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AUTOUR DU MONDE» 

PENDANT LES ANNÉES 

1790, 1791 et 1792. 


RÉSULTATS DES OBSERVATIONS 

DE LATITUDE ET DE LONGITUDE,, 

FAITES sur le Vaisseau le Solide, dans le cours 
de son Voyage autour du Monde , servant 
déterminer les changemens qu’ont apportés les 
Courans à la Direction et à la Vitesse apparentes 
du Vaisseau , dans les différons parages qu’il a 
traversés , ainsi que l’erreur du calcul' de l’Estime 
dans t intervalle des Observations et à l’époque 
de chaque Attéragc. 

L E s nombreuses Observations de Latitude et de 
Longitude faites à bord du Vaisseau le Solide, dans 
son Voyage autour du Monde, m’ont fourni les 
j. A 
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Données nécessaires pour apprécier, avec une 
exactitude suffisante pour l’instructiqn des Navi-* 
gateurs, l’effet que le Vaisseau a éprouvé de la 
part des Courans dans les différens parages qu’il a 
traversés. J’ai pensé qu’on pouvoit connoître cet 
effet, du moins par approximation, si l’on com- 
paroit les progrès en Latitude et en Longitude , 
tels que les annonçaient les résultats des Obser- 
vations astronomiques , avec ces progrès pour les 
mêmes intervalles, tels qu’ils étoient conclus du 
calcul ordinaire des Routes ; et j’ai supposé que 
toutes les erreurs de Y Estime , indiquées par les 
résultats de ces comparaisons, dévoient être attri- 
buées à l’action inaperçue des Courans qui avoient 
détourné le Vaisseau de sa Route apparente , et lui 
avoient fait parcourir, sur une Direction différente 
de celle qu’il avoit paru suivre , un chemin que, 
par les méthodes ordinaires de l’Estime , on ne 
pouvoit évaluer, ni sous le rapport de sa longueur, 
ni sous celui de la Vitesse avec laquelle il avoit 
été parcouru. 

Mais , pour admettre que cette supposition 
m’ait conduit à des Résultats vrais , il faut en 
admettre aussi deux autres : la première , que les 
erreurs de l’Estime dépendoient uniquement de 
l’eftèt des Courans ; la seconde, que les Observa- 
tions de distances de la Lune au Soleil ou aux 
Etoiles donnoient des Résultats assez sûrs pour 
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qu’on pût y rapporter, comme à des termes fixes, 
les Résultats des calculs de l’Estime. Je ne présente 
donc pas comme des Déterminations rigoureuses, 
celles qui sont fondées sur ces suppositions ; et il 
n’en faudroit pas conclure que la Direction et 
la Vitesse imprimées au Vaisseau, dans chaque 
parage , par l’action des Courans , ont été rigou- 
reusement celles que m’ont données les Résultats 
de mes calculs : encore moins faudfoit-ii s’attendre 
qu’en tout temps , dans le même parage , on les 
retrouvera les mêmes. Mais mon travail indiquera 
aux Navigateurs quel utile emploi ils peuvent 
faire des Observations de Longitude pour per- 
fectionner cette partie de l’Hydrographie, qui, 
jusqu’à présent , a ét<§ trop négligée : car si , 
d’une part , par le défaut de précision dans les 
Observations, et de l’autre, par l’incertitude sur 
l’Estime , dont les erreurs peuvent ne pas toujours 
appartenir à la seule action des Courans , les 
Déterminations de l’effet du mouvement des 
eaux sdr la Route du Vaisseau, telles que je les 
ai conclues , ne se présentent pas avec la garantie 
d’une exactitude géométrique , elles peuvent du 
moins être regardées comme des approximations 
qui ne doivent pas s’éloigner de beaucoup de 
la vérité ; et dans leur état d’imperfection , %Hes 
seront encore d’une grande utilité pour les Vais- 
seaux qui parcourront les parages que le Solide a 
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traverses dans sa Circonnavigation du ôlobe 
On remarquera qu’en générai , dans les parties 


■ La Méthode des Distances ne pouvant donner les Lon- 
gitudes à la mer sans une incertitude d’environ un demi-degré , 
précision suffisante quand il s’agit d’attérir apres une longue 
navigation , elle ne peut pas indiquer avec une précision dont 
on soit sûr , les petites 'différences de Méridien , parce que 
l’erreur d’une des deux Observations dont les résultats com- 
parés indiquent le. progrès en Longitude , peut quclquctois 
excéder ces petites différences et les indiquer même en sens 
contraire du véritable. Il n’en est pas de même des Déter- 
minations que l’on obtient par les Horloges ou Montres 
marines, par les Carde -temps ou Chronomètres ; plus. les inter- 
valles de temps sont petits, plus grande est la précision du 
résultat, parce que, dans un petit intervalle, le Garde rtemps 
a plus sûrement conservé la régularité de son mouvement. 

On ne sauroit trop inviter les N avigateurs à associer les deux 
Méthodes; elles se prêteront un mutuel secours: les Garde-temps 
redresseront les résultats des Distances quand il s’agira, dans le 
cours des traversées , de déterminer les petits progrès en longi- 
tude , et de connoître quelle a été l’influence journalière des 
Courans sur la Route du Vaisseau ; mais, lorsqu'on approchant 
du terme d’une longue Traversée, il sera important de con- 
floître avec certitude la vraie position du Vaisseau par rapport 
au point sur lequel on veut atterir, les résultats des Observations 
^répétées de Distances , comparés avec ceux que donnera le 
Garde-temps aux mêmes époques, feront connoître si celui-ci 
«’a pas éprouvé quelque dérangement considérable dans sa mar- 
che : et si l'on trouvoit entre les deux résultats une diflerence 
qui cScédât un degré ; comme elle ne pourroit pas appartenir en 
entier à l'erreur des Observations de Distances, on adoptèrent 
un milieu entre les deux résultats , pour avoir une Détermination 
4’aprcs laquelle on pût diriger sa Route avec sûreté. 
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de I,’ O clan Atlantique et du Grand- Océan que le 
Vaisseau a parcourues , les Courans qui portent 
dans le Nord, portent aussi dans Y Est ; tandis que 
ceux qui portent vers le Sud , portent en même 
temps vers YOuest : mais les quantités dont ils 
agissent dans le sens de la Latitude et dans celui 
de la Longitude , ne sont ni égales entre elles , 
ni constantes; d’où résultent des Vitesses qui dif- 
fèrent plus ou moins, et des Directions qui font des 
angles plus ou moins ouverts avec les Méridiens 
ou avec les Parallèles. Lorsque les Directions, qui 
participent en même temps du Nord et de l’Est, 
ou du Sud et dé l’Ouest, cessent d’avoir lieu , ce 
changement paroît avoir sa cause dans la disposi- 
tion et la configuration particulières des Terres 
peu éloignées de la Route, dans des Golfes, des 
Canaux ou des Embouchures de grands Fleuves, 
qui occasionnent des Courans accidentels et ex- 
traordinaires dont on cesse d’éprouver l’effet dès 
qu’on a dépassé le parage dans lequel leur action 
est limités ; et l’on retrouve bieYitôt le Courant 
général , celui qui règne au large , dont il est sans 
doute moins difficile de déterminer l’eftèt sur un 
Vaisseau qu’il maîtrise, que d’en assigner la cause. 

Si , dans les temps à venir, à la suite des Obser- 
vations que les Navigateurs sauront multiplier pottf 
l’avarfcement de la Science et pour leur propre 
intérêt , on venoit à être assuré que , dans les 
• A 
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parages des deux Océans , traversés par la Route 
du Solide , les Courans qui portent le Vaisseau dans 
le Nord le portent constamment dans l’Est , et que 
ceux qui le portent vers le Sud le portent ,en 
même temps vers l’Ouest , cette certitude offriroit 
un moyen de se garantir en partie des erreurs de 
l’Estime vers l’Est ou vers l’Ouest, dans les jours 
où l’état du Ciel n’auroit pas permis de faire des 
Observations de distances de la Lune au Soleil 
ou aux Étoiles , ou d’employer le secours d’un 
Garde-temps pour déterminer la Longitude: car 
si, par quelqu’une des Méthodes dont les Marins 
sont aujourd’hui en possession, l’on peutconnoître 
la vraie Latitude du Vaisseau; la différence entre le 
véritable progrès dans l’intervalle d’un jour d’Ob- 
servation à un autre, et le progrès que l’Estime 
aura indiqué pour le même intervalle , annoncera 
de combien, et de quel côté, dans le sens de la 
Latitude, le Vaisseau aura été détourné de sa 
Route apparente ; et l’on en conclura , sinon de 
combien , du moins de quel côté il doit en avoir 
été dérangé dans le sens de la Longitude : quant à 
la quantité du dérangement, on pourra la présumer 
d’après les résultats des Observations qui auront 
été faites les jours précédens dans le parage le plus 
vtiisin de celui dans lequel on navigue. 

Mais cette uniformité apparente dans les Conrans, 
cette marche qui , dans le Voyage du Solide, nous 
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présente peu de variations, il ne faudroit cependant 
pas la Regarder comme invariable : une longue 
suite d’Observations peut seule nous apprendre 
jusqu'à quel point , dans quels parages , et dans 
quelle saison , il eft permis de la regarder comme 
à-peu-près constante. 

J’ai rapproché dans un seul Tableau qui termine 
ces Notes , les résultats de tous les calculs relatifs 
à l’action des Courans dont» le Solide a éprouvé 
l’effet dans le cours de sa Navigation autour du 
Monde ; et je suis persuadé que les Marins qui 
auront arrêté leur attention sur ce Tableau , désire- 
ront que chaque Navigateur se livre avec assiduité 
aux Observations qui peuvent , au retour de 
son Voyage , nous en fournir un pareil : les 
Hydrographes qui auraient sous les yeux cette 
suite de Tableaux , y trouveraient les Données 
nécessaires pour dresser des Cartes où pourraient 
être indiquées dans chaque parage , la tendance 
et la force ordinaires des Courans ; je dis ordinaires, 
car ils peuvent éprouver des dérangemens dans 
leur Direction et dans leur Vitesse, par l’effet de 
causes accidentelles et inconnues : et peut-être 
même éprouvent-ils des changemens périodiques : 
mais si les changemens sont réglés , il suffira, pour 
parvenir quelque jour à en connoître la loi , d’avoir 
une suite d’Observations faites dans les mêmes 
parages en différentes saisons. Que les Navigateurs 

A i 
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multiplient seulement les Observations, le temps 
et les Savans feront le reste. • 

La précision avec laquelle le Solide a fait tous 
ses Ancrages , en réglant sa Route d’après le 
résultat des Observations de Longitude, indique 
le degré de confiance que nous pouvons accorder 
aux Déterminations de {'Effet des Courons , qui a 
été conclu, de ces mêmes Observations dans le 
cours des Traversées La précision des Attérages 
prouve, en même temps, quelle sûreté offrent aux 
Navigateurs les Méthodes qu’on peut employer à 
la mer pour déterminer les Longitudes. Leur 
avantage ne peut manquer d’être apprécié , si , à 
chaque époque où le V aisseau aborde à des Points 
dont la Position géographique est déterminée , 
nous comparons le résultat des Observations avec 
celui qu’aurcfit donné le calcul ordinaire des 
Routes ; et j’aurai soin de mettre cette comparaison 
sous les yeux du Lecteur à la fin de chaqnp Tra- 
versée : puisse-t-elle faire sentir à nos Navigateurs 
que l 'Estime n’est qu’un moyen subsidiaire dont il 
n’est plus permis de faire usage que comme d’un 
supplément de circonstance , et seulement lorsqu’il 
n’est pas possible de chercher dans le Ciel , par 
l’Observation des Astres, la Position que le Vaisseau 
doit avoir sur le Globe ! 
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PREMIÈRE TRAVERSÉE. 

Du Détroit de Gibraltar aux îles du Cap- Vert. 

'NOTE I. * 

Le 29 Décembre, à huit heures du soir, le 1790. 
Cap Spartel ( Côte d'Afrique ) à la sortie du Dé- Décembre, 
troit de Giiraltar , fut relevé directement au 2 9 * 
Sud * , à 1 lieue ÿ de distance. 

Les Observations de Borda, en 1776, ont 
fixé la Latitude de ce Cap 2,3 5°- 47* f Nord, 
et sa Longitude à 8°. 1 4' à l’Occident de Paris 5 . 

Ainsi le Solide , en prenant son Point de départ 
du Relèvement de 8 heures, partit de 3 5 °. 5 2' ~ 
de Latitude, et de 8°. 14' de Longitude. 

NOTE II. 

* * • . 

Le 5 Janvier, à "i heure trois quarts après 1791. 

midi, on aperçut le Pic de Tenerife ; et il fut Janvier. 

S- 

* On cherchera dans le Journal de Route, aux jours indi- 
ques , les Elément des calculs et des résultats que ces Notes 
présentent. 

x Tous les Rumbs de vent indiques dans ces Notes, sont 
corrigés de- la déclinaison de l’aiguille aimantée et rapportes 
au vrai Nord du Monde, à moins qu’il ne soit expressément 
énoncé qu’il s’agit d’un Rumb tel que l’indique le Compas 
de mer. 

3 Ces Déterminations sont extraites d’un Mss. communique 
par Borda, 
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1791. relevé au Sud 6 degrés et demi Est, à 35 lieues 
Janvier, jg distance estimée à vue. 

'* De midi à 1 heure trois quarts, le Vaisseau 

avoit parcouru 8 Milles à l’Ouest-Sud-Ouest 6 
* degrés et demi Sud. 

Conséquemment , sa Latitude avoit diminué 
depuis midi, de -près de 4 minutes, et sa Lon- 
gitude étoit augmentée d’environ 8 minutes. 

La latitude observée à midi étoit de 30®. 08' : 
celle du Pic est de 28°. 17'; ainsi, à cette épo- 
que le Vaisseau ptoit plus Nord que lé Pic de 
i°. jV. 

A 1 heure trois quarts, cette différence avoit 
diminué de 4 minutes ; par conséquent, le Vais- 
seau n’étoit plus alors que de t°. 47' plus Nord 
que le Pic. 

Dans cette position , on releva le Pic au Sud, 
6 degrés et demi Est : le Vaisseau étoit donc de 
12 Milles, ou environ 14 minutes, plus Ouest 
que le Pic. 

La longitude du Pic , rapportée par les Opé- 
rations de Borda ' , à celle de la Ville de 


1 La Longitude de la ville de Santa - Cru j (au Môle ) , 
rapportée à celle de l’Observatoire de , est ,fixée à 

1 8°. -36' à l’Occident de Paris , par un milieu entre ies 
Déterminations qu’ont données les Horloges marines de 
Ferdinand Berthoud , suri ’lsis, en 1769 (Pingre et F/eurieu ) , 
sur la Flore , en 1771 ( Verdun , Borda et Pingrê ) , sur la 
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Santa-Crui [ Sainte-Croix ] , est de 19 degrés : 
ainsi celle du Vaisseau étoit de 19 0 . 14'. 4 
Et si l’on veut la rapporter à midi , on en 
retranchera 8 minutes de progrès dans l’Ouest , 
depuis cet instant jusqu’à 1 heure trois quarts ; et 
elle ne sera plus que de 1 9 0 . 06'. 

Comparons à présent cette dernière Longitude 
avec celle du Point de départ, le 29 Décembre, 
au Nord du Cap Sparte! , 8“. 14'; nous verrons 
que le progrès réel vers l’Ouest, du 29 Décembre 
au 5 Janvier ( en 7 jours moins 8 heures ) , a été 
de io°. j 2'; mais, suivant le calcul des Routes, 
le progrès apparent est de ii°. 32'; ainsi, par 
l’effet de quelque Courant, le Vaisseau a été 
porté de deux tiers de degré vers l’Est, ou (en 


Boussole , en 1776 ( Borda ) : et plusieurs Observations 
d 'Éclipses des Satellites de Jupiter . faites, en 17Î4, par le 
P. FtuilUe ( Alrm. de F Acad, des Je. 1746 , page 1 3 5 à 1 46 ) , 
et dans ces dernieVs temps par Varela ( Mss. de Borda ) , et 
donc on a eu les correspondantes dans les Observatoires 
d’ Europe , confirment cette Détermination. Sa latitude a été 
fixée par un assez grand nombre d’Observations , à i8°. »8'-j 
Nord. 

La Latitude et la Longitude du Pic de Tenerife ont été 
rapportées à celles de Sauta - Cru\ par les opérations de 
Borda qu’il suffit de nommer pour garantir l’exactitude des 
opérations et des résultats : il a conclu la Latitude de i8 n . 17' 
Nord , et la Longitude de 19 degrés à l’Ouest de Paris. 
I Mss. communiqué par Borda . ) 


179 t. 
Jansicr. 
5 * 
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1791. réduisant les parties de l’Equateur en Milles 
Janvier, mariite , sur un Parallèle moyen entre les deux 
S* Parallèles extrêmes) de 3 8 Milles de moins vers 
l’Ouest que le calcul des Routes ne l’indiquoit : 
ce qui donne pour l’effet moyen du Courant vers 
l’Est, 5 milles et demi par vingt-quatre heures. 

En comparant journellement les Latitudes ob- 
servées à celles qui étoient déduites de l’Estime, 
on trouvera que le Vaisseau a été emporté par 
les Courans , tantôt vers le Sud , tantôt vers le 
Nord , et , compensation faite des quantités en 
sens contraires qui se détruisent, de 9 minutes, 
ou 9 Milles, vers le Sud : en les combinant avec 
les 38 Milles de l’Est, on a pour le mouvement 
non apparent du Vaisseau , 39 Milles dans l’Est 
13 degrés Sud, et pour Vitesse moyenne par 
jour sur cette Direction, 5.8 Milles : mais on 
peut présumer que sa tendance vers l’Est a été 
constante, comme elle devoit l’être, d’après la 
remarque de tous les Navigateurs qui ont éprouvé 
que les eaux de l 'Océan se portent avec une vitesse 
assez considérable’ vers fe Détroit de Gibraltar , par 
où elles coulent dans la Méditerranée dont la recette 
par les fleuves qui s’y versent, ne compense pas la 
dépense qui s’y fait par l’évaporation 


Dans une Traversée que je fis en >769 , «Je Cadij_ à Plie 
de Tenerife , par une route directe «t avec un vent fait du 


by Google 
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Je ferai ici une remarque accessoire à l’objet de 1791. 
cetie Note . Janvier. 

La Latitude observée à midi étoit de 3 o°. 08' : 5 -, 


Nord - Est à l’Est - Nord - Est , j’eus occasion de vérifier l'effet 
constant du Courant qui porte ‘à l’Est tant qu’on navigue 
dans le parage situé dans l’Ouest et à peu de distance du 
Détroit de Gibraltar. Un beau ciel me permit , pendant les 
quatre jours qu’employa cette Traversée , de faire chaque jour 
des Observation» pour déterminer la longitude du Vaisseau 
avec le secours des Horloges marines de Ferdinand Berthoud , 
que j’avois été charge d’éprouver , et dont le mouvement 
journalier a voit été vérifié à Cadi £ : et en comparant . chaque 
jour , le progrès vers l’Ouest conclu des Observations , avec 
celui que le calcul de la Route indiquoit, j’eus les résultat» 
suivant : 

Le i. cr jour, le courant avoit porté dans l’Est , de 1 t minutes 
1 quart ; le , de 1 a minutes 3 quarts ; le 3.* , de 9 minutes 
1 tiers ; le 4.' de 1 minute. - 

On voit que , dans les trois premiers jours , le mouvement 
imprimé au Vaisseau dans l’Est , l’a porté vers ce côté , de 
33 minutes 1 tiers , ou 27 Milles 3 quarts ; et par un milieu , 
d’environ 8 Milles par 14 heures. 

Mais l’action du courant cessa de sc faire sentir le 4.' jour 
que le Vaisseau étoit parvenu au Parallèle de 31 degrés. 
( Voyez le Voyage de l'his , en 1768 et tp/Sp , à différente t 
parties du Monde , pour éprouver les Horloges marines , &c, 
Paris, Imprimerie Royale, 1773- Tome I. cr , page 279.) 

Les quantités tlontle Vaisseau avoit été porté , dans le même 
intervalle, vers le Sud ou vers le Nord, s’étoient à-peu-près 
balancées : 8 minutes 2 tiers dans le Sud , 6 minutes 1 huitième 
dans le Nord. (Voyes Ibid. Tome II, page 2 90 . Ji 
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1791. 

Janvier. 

, 5 - 


» + 


de midi à 1 heure trois quarts, époque à laquelle 
se fit le Relèvement du Pic , le progrès du Vais- 
seau avoit été de 4 minutes dans le Sud ; ainsi , 
à 1 heure trois quarts, la Latitude n’étoit plus que 
de 30 0 . 04'; et il étoit plus Nord que le Pic , de 
i°. 47', ou 3 5 lieues deux tiers. O11 avoit estimé 
à la vue que la distance pouvoit être de 3 j lieues; 
et l’observation de Latitude prouve que la véri- 
table distance différait très-peu de cette estima- 
tion : elle prouve aussi , et c’est ce que je veux 
en conclure , qu’en venant du Nord , comme de 
toutes les autres parties de l’Horizon , on peut 
distinguer le Pic de Tenerife de 3 5 ou 36 lieues 
de distance , même lorsque le temps n’est pas par- 
faitement clair : car on lit dans le Journal de Route 
que, de midi du 5 à midi du 6, on eut le vent 
au Nord, variable, foible , et de la brume. Ainsi, 
quand le Relèvement du Pic fut fait à 1 heure 
trois quarts de ce dernier jour , le temps ne devoit 
pas être parfaitement clair : mais il l’avoit été suffi- 
samment pour prendre la hauteur méridienne du 
Soleil , et il le fut assez pour que le Pic pût être 
aperçu de 3 j lieues de distance , parce que son 
sommet n'étoit pas enveloppé dans les nuages, et 
les dominoit. En calculant d’après son élévation 
au-dessus du niveau de la mer, que les Opérations 
de Borda, faites en 1 776 , dans son Voyage jusqu’à 
la pointe la plus élevée de la montagne , ont fixée 
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à 1905 toises ' , on trouve que ia distance à la- 
quelle on voit géométriquement le Pic rasant 
L’Horizon , en ayant égard aux réfractions ter- 
restres , est de 128 minutes trois quarts de degré , 
ou d’environ 43 lieues marines : et si l’on suppose 
l’œil élevé de 20 à 25 pieds au-dessus du niveau 
de la mer, cette distance peut augmenter de 2 
ou 3 lieues. Mais la partie supérieure de la mon- 
tagne, ou le Piton, forme un cône tronqué sur 
une élévation de 500 pieds; et 1a bouche ellip- 
tique du cratère qui le termine , et dans lequel 
Borda descendit, n’a pas plus de 3 5 à 40 toises 
de longueur sur son grand diamètre qui s’incline 
vers le Sud-Sud-Est, et 25 à 30 seulement sur le 
petit diamètre : on peut donc présumer que la 
montagne du Pic ne se distingue aisément à 


1 Deux Baromètres furent placés sur le bord le plus élevé 
du cratère; l’un s’éleva à 18 pouces, l’autre à 18 pouces 
4 dixièmes de ligne ; le Thermomètre de Réaumur à 8 degrés 
et demi au-dessus de la congélation. En comparant ces hauteurs 
à celles que les Baromètres de comparaison «voient eues , à 
la même heure , au bord de la mer , et en appliquant , pour 
les corrections à faire , la règle de M. de Luc , on trouve la 
hauteur du Pic au-dessus du niveau de l’Océan , de 1929 toises. 
La mesure trigonométrique , faite avec toutes les précautions 
qui pouvoient en assurer l'cimttitude , donna 190; toises ; et 
l’on voft que la hauteur inc^^éc par le Baromètre ne diffère 
de la véritable que de 24 toises. ( Ces mesures sont extraites 
d'un Manuscrit communiqué par Borda, ) 


1791. 

Janvier. 

S- 
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1791. l’Horizon que lorsque la base du Pilon commence à 
Janvier. s’y montrer ; ainsi l’on peut admettre que la plus 
5 * grande distance d’où l’on puisse apercevoir le 
Pic de Tenet fe , de dessus le pont d’un Vaisseau, 
est de 42 à 43 lieues : je ne parle pas des petites 
différences qui dépendent de la variation des ré- 
fractions terrestres, lesquelles variant suivant la 
température et l’état de l’atmosphère , changent la 
hauteur apparente des montagnes. 

D’après ces mesures que personne ne contes- 
tera , on peut juger combien ont exagéré les 
Voyageurs qui nous ont dit qu’ils avoient aperçu 
le Pic de Tenet fe , de soixante et de cent lieues 
en mer 

NOTE III. 

• , v * 

y. En comparant la Longitude que donnèrent 

deux Suites de distances de la Lune au Soleil , 
observées le 9 , à 3 heures trois quarts de l’après- 
midi , et rapportées à midi de ce jour , avec celle 
que l’on avoit conclue , le j , du Relèvement du 
Pic de Tenet] fe , on voit que , dans l’intervalle de 
4 jours, le progrès vers. l’Ouest avoit été de 2 
degrés 40 minutes. En rapportant pareillement 
au Relèvement du Pic la Longitude déduite du 

: ■ • ' ,■ 

* Voyez VHist . génitale dit Voyages par Prévost , Tome II , 
page ÏJ 9 , Édit, in- 4;* 
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calcul des Routes pour le 9 à midi , on trouve 
que le progrès indiqué par l’Estime du y au 9 
du mois étoit de 3“. 34' : ainsi, le Vaisseau 
avoit encore été porté vers l’Est de j 4 minutes , 
ou environ 49 Milles, par le Parallèle moyen 
entre les deux extrêmes. 

Les Observations de Latitude firent connoître 
que , dans le même intervalle, il avoit été porté 
de 1 2 minutes , ou 1 2 Milles , dans le Sud , par- 
delà la Somme des progrès estimés. 

Il en résulte que les Courans l’avoient porté de 
j o Milles et demi dans l’Est 1 3 degrés ~ Sud , 
avec une Vitesse moyenne de 12 Milles deux 
tiers en 24 heures. - 

Il est très - ordinaire que , dans les parages 
qu’on avoit traversés, les Vaisseaux soient portés 
dans l’Est par le mouvement des Eaux : et com- 
munément iis le sont en même temps dans le 
Sud. 

NOTE IV. 

Le 14 à midi , la Pointe méridionale de 
Pile de Mayo [ Mai ] une de celles du Cap- 
Vert , fut relevée au Nord, à une lieue de dis- 
tance. 

Par un milieu entre les résultats des Obser- 
vations qui furent faites sur Y Iris, en 1 769, et 
sur la Flore, en 1771 , la Latitude de cette Pointe 
j. B 


1791. 

Janvier. 

9 * 




.4. 
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1791. est de 1 J®. 04 ^Nord, et sa Longitude, de 2j\ 

Janvier. 28'^ Occidentale 

H* Le Point du Relèvement de midi se trouvoit 
sur le Méridien même de -cette Pointe, et 3 
minutes plus Sud; ainsi, à cette époque, la La- 
titude du Vaisseau devoit être de 1 5 0 . oi 1 -j » 

• et celle qui fut observée y étoit conforme : sa 

Longitude étoit celle de la Pointe méridionale de # 
Mayo , 2j°. 28' 

En comparant cette Longitude avec celle qui 
avoit été observée le 9 à midi , on trouve que , 
dans l’intervalle de 5 jours, le progrès vers 
l’Ouest a été de 3 0 . 42' Suivant le Calcul des 
Routes, il ne devoit être que de 3 0 . 09' : ainsi 
le Vaisseau a été porté dans l’Ouest de 3 3 mi- 
nutes et demie, ou 30 Milles et demi (en ré- 
duisant les parties de l’Equateur en Milles marins 
par un Parallèle moyen ). 

Les Observations de Latitude ont fait connoître 
que , dans le même espace de temps , il a été 
entraîné dans le Sud, de 18 minutes, ou 18 
Milles : ainsi, par l’effet du Courant, le Vaisseau 
a été porté de 3 5 Milles et demi dans l’Ouest 

Latit. N. Long. O. 

* Suivant les Observations de VIsis. 15 0 03' .. aj° 17'. 

Suivant celles de la Flore., ... . 15 o 6 ..a; 30. 

Milieu.,,,. ij° 04Ÿ •• a J 18-, 
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jo°. | Sud, avec une Vitesse moyenne de y.i 
Milles par 24 heures. 

La Longitude de l’Estime telle que la donnoit 
le Calcul des Routes rapporté à la Longitude 
du Départ le 29 Décembre à la vue du Cap 
Spartel , étoit de 26°. 29' : et en la comparant 
à la véritable , 25“. 28' on trouve que l’erreur 
de l’Estime, après 16 jours, étoit, en avant, 
de 1 degré qui, sur le Parallèle de l’Arrivée, 
équivaut à 58 Milles. Mais on a vu qu’il s’est 
fait une compensation d’erreurs : dans l’intervalle 
du 29 Décembre au 9 Janvier, la Somme des 
erreurs de l’Estime, en avant, avoit été de 87 
Milles ou i°. 34' : et du 9 au 14 , l’erreur a été 
de 30.5 Milles ou o°. 34', en arriéré. 

SECONDE TRAVERSÉE. 

Des îles du Cap- Vert h la vue de la Terfe- 
des - États. 

NOTE V. 

L A Longitude de la Praya , dans I’île de 
Sant-Yago , a été déterminée par les Observations 
faites avec le secours des Horloges marines de 
Ferdinand Berthoud, en 1 769 sur VI si s , en 1771 
sur la Flore , et rapportées à la Longitude de 
' ' ' 8 » 


1791. 

Janvier.* 

14. 
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1791. Cadi^ ‘ : elle esl de 2 j°. 5 1 ' à l’Occident de Paris. 

Janvier. C’est de ce Point que le Solide partit , le 1 8 
*"• Janvier, pour aller chercher le Méridien de la 
- Terre -de s-État s dont on se proposoit de prendre 

connoissance avant que de s’engager dans le 
Grand-Océan , parce qu’il étoit possible, ainsi que 
cela arriva, que la contrariété des vents ne permît 
pas de reconnoître le Cap de Horn. 

On ne put faire aucune Observation de Lon- 
gitude jusqu’au 6 Février; mais les résultats des 
Observations de Latitude comparés à ceux de • 
l’Estime, firent connoître que, dans l’intervalle 
28. du 28 au 3 1 Janvier, le Vaisseau fut porté dans 
31- le Nord de jo minutes» par-delà l’Estime des 

Routes , c’est-à-dire , de 1 6 Milles deux tiers par ' 
24 heures. 

Ce grand effet d’un Courant venant du Sud a 
eu lieu entre le Parallèle de 3 0 . 36' et celui de 
2”. 2 6‘ Nord, et entre 20°. 35' et 21 0 . 29' 
de Longitude Occidentale. Depuis le départ 
de la Praya jusqu’à cette époque , on n’avoit 
remarqué que des différences très-peu considé- 
rables entre les Latitudes estimées et les Latitudes 


Utit. N. 

* La Praya 1 01>S * 1 1 '4° î»' 3 j" 

Pra J a '\ Obs. de la Flore. .4 S} 40 


Long. OccM. 
ÎJ° jo' 00' 

1 5 5 1 3°- 


Milieu... 14 jj oé.j . . »s jo 4 j. 
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observées : dans les trois premiers jours , la dif- 
férence avoit été nulle : du 21 au 22 , le Vaisseau 
parut avoir été porté par le mouvement des eaux , 
de 4 minutes dans le Sud ; mais les jours suivans 
il parut l’être dans le Nord; du 22 au 23 , de 3 
minutes; du 23 au 24, de 4; et du 24 au 28, 
de 1 minute seulement. 

Si l’on jette les yeux sur la carte de YOcéan 
Atlantique, on voit que, dans l’intervalle du 28 
au 3 1 Janvier , pendant lequel le Vaisseau a 
éprouvé l’effet d’un violent Courant du Sud , il 
naviguoit dans la partie de cet Océan où les 
eaux se trouvent le plus resserrées entre les deux 
Continens. On sait que, à la Côte du Brésil et 
de la Guiane , depuis lé Cap Saint- Rock jus- 
qu’aux Antilles , les eaux ont un mouvement 
constant du Midi au Nord , déclinant plus ou 
moins v«rs l’Ouest suivant la direction des terres. 

Comme il n’a pas été fait d’Observations de 
Longitude depuis le départ de ta Praya, on ne 
peut savoir si le Courant qui a porté dans le 
Nord, portoit en même temps vers l’Est ou vers 
l’Ouest ; on pourroit présumer que sa tendance 
étoit plutôt vers ce dernier côté, d’abord , parce 
qu’on sait que les eaux, entre les Tropiques, 
ont un mouvement général d’Orient en Occi- 
dent , et en second lieu , parce que les Obser- 
vations qui furent faites le 6 Février suivant , 

B t 


*79 *• 

Janvier. 

3 '• 
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1791. 

Janvier. 

3 1 * 


Février. 

6 . 


indiquèrent que , dans l’intervalle du 1 8 Janvier 
à ce dernier jour, le progrès du Vaisseau vers 
l’Ouest avoit été plus grand de i°. 03', ou en- 
viron 21 lieues, que celui que l’on déduisoit du 
calcul des Routes. 


NOTE VI. 

Le Résultat moyen de quatre Suites de dis- 
tances de la Lune au Soleil , observées le 6 Fé- 
vrier , à 4 heures 47 minutes de l’après-midi , et 
rapporté ‘à midi , donna pour la Longitude du 
Vaisseau à cet instant, 2 7 0 . 58'; et en la com- 
parant à celle de la Praya , 25 0 . 51', on trouva 
que, du 18 Janvier au 6 Février, en 19 jours, 
le progrès vers l’Ouest avoit été de 2*. 07'. 

Suivant les calculs de l’Estime , il n’avoit été que 
de i°. 04' : ainsi le Vaisseau avoit été porté dans 
l’Ouest, par-delà le progrès estimé , de #°. 03', 
ou 6 2 Milles. 

En comparant la Somme des progrès en Lati- 
tude conclus par Observation , avec celle des 
progrès estimés, on trouve que, du 18 Janvier 
au j Février, le Vaisseau a été porté dans le 
Nord, de t°. 34', qui se réduisent à i°. 30', 
parce que, du 2 1 au 22, il avoit été porté de 4 
minutes dans le Sud : et comme du j au 6 Février, 
il l’a encore été vers le Sud , de 9 minutes ; son 
mouvement relatif vers le Nord, dans l’intervalle 
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du 18 Janvier au 6 Février, se réduit à i°. 21', >79»* 

OU 8 I Milles. Février. 

Ainsi, après avoir combiné le mouvement en 
Latitude avec celui qui s’est fait en Longitude, 
on voit que le Vaisseau a été emporté dans le 
Nord 37 degrés Ouest, de 103 Milles en 19 
jours; ce qui donne un mouvement moyen de 
j. 4 Milles par 24 heures sur cette direction. 

NOTE VII. 

D E nouvelles Observations de Longitude faites 7. S. 
le 7, le 8 et le 9 ; savoir : le premier jour, deux 
Suites de distances de la Lune au Soleil ; le se- 
cond , deux autres ; le troisième , deux autres , 
ont donné pour chacun des jours , un résultat 
qu’on a rapporté à l’instant de leur midi respectif. 

En comparant le progrès vers l’Ouest en 24 
heures, conclu des Observations, avec celui que 
l’Estime indiquoit , on a trouvé les différences 
suivantes : 

Du 6 au 7 , le progrès observé a été plus grand 
que l’estimé, de 8 minutes; 

Du 7 au 83 plus petit de 1 minute; •• 

Du 8 au 9, plus grand d£ 23 minutes ; 

Et en embrassant les 3 jours, du 6 au 9 , le 
progrès vers l’Ouest a été plus grand, suivant 
l’Observation que suivant l’Estime, de 30 mi- 
nutes, ou 29 Milles trois quarts. 

^ 4 
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24. 

\yc)\. Les progrès vers Je Sud, du 6 au 9, ont été, 
Février, chaque jour, plus grands d’après l’Observation 
7. 8. 9. que d’après l’Estime, de 3 minutes , et de 9 mi- 
nutes , ou 9 Milles , pour les 3 jours. 

Ainsi, dans cet intervalle, le Vaisseau a été 
porté de 31 Milles dans l’Ouest 28 degrés Sud; 
ce qui donne un mouvement moyen de 1 o Milles 
un tiers par 24 heures sur cette direction. 

Si l’on compare , le 9 , la Longitude absolue 
observée, 3 i°. 08', avec la Longitude conclue de 
l’Estime , qui est de 29 0 . 35', en rapportant les 
calculs à la Longitude de laPraya, on voit qu’après 
22 jours de navigation, les erreurs accumulées de 
l’Estime en ont produit une de i°. 33', ou plus 
de 3 o lieues , en arriéré de la vraie position. 

NOTE VIII. 

12. Le 12, à 4 heures 19 minutes de 1’après- 
midi , on prit 4 Suites de distances de la Lune 
au Soleil, et, le soir, une Suite de la Lune à 
P> de Pollux. Le milieu entre les cinq Résultats , 
rapporté à midi , donne pour la Longitude du 
Vaisseau à cet instant , 3 3 0 . 4 1 ' ; et en ôtant celle-ci 
de celle du 9 à mi<4, on a 2 0 . 33' de progrès 
vers l’Ouest , dans l’intervalle des 3 jours. 

Ce progrès , selon l’Estime , n’étoit que de 2°. 
11'; ainsi, le Vaisseau avoit été porté dans 
l’Ouest, de 23 minutes, ou 21.4 Milles. 


y 
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Dans le même intervalle , il avoit été porté vers 1791. 
le Sud de 24 minutes, ou 24 Milles. Février. 

En recomposant le mouvement, on trouve ‘ 3 ” 
32.2 Milles dans l’Ouest 48 degrés £ Sud; et 
pour Vitesse moyenne en 24 heures, 10 Milles 
trois quarts. 

A l’époque du 12, l’Estime se trouvoit en 
erreur sur la Longitude, de i°. 55', ou d'environ 
37 lieues en arriéré. 

NOTE IX. 

L E Résultat moyen de deux Suites de distances 1 5 . 
observées de la Lune à Régulus , et de la Lune à 
Aldebaran , le 1 j , à huit heures et demie du soir , 
et rapporté à midi de ce jour , fit connoître que , 
depuis le t 2 , le progrès vers l’Ouest avoit été 
de 2°. 1 5' ; mais il n’étoit que de 1 °. 42', suivant 
le calcul de l'Estime : ainsi le Vaisseau avoit été 
porté dans l’Ouest, de 3 3 minutes, ou 31.J 
Milles. 

Dans le même intervalle, suivant les Observa- 
tions de Latitude, il avoit été porté de 29 minutes, 
ou 29 Milles , dans le Sud , par-delà le progrès 
estimé vers ce côté. 

En combinant ces deux mouvemens, on trouve 
que le mouvement composé a été de 42.9 Milles 
dans l’Ouest 42 degrés ~ Sud , et la Vitesse moyenne 
de 14.3 Milles par 24 heures. 
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1791. Si l’on compare, ce même jour, la Longitude 
Février, estimée à celle que l’on a conclue de l’Observa- 
, î* tion , on voit que, depuis le départ de la Praya, 
après 25 jours , l'Estime est en arriéré de 2 0 . 2 b', ou 
de 46 lieues deux tiers sur le Parallèle de l’Arrivée. 

NOTE X. 

16. De nouvelles Observations faites le 16, à 9 
heures du soir ( deux Suites de distances de la Lune 
à AUebaran , et une à Revalus ) , ont donné , pour 
la Longitude rapportée à midi , 3 y”. 06' ; et consé- 
quemment, t°. 10' de progrès vers l’Ouest, du 
1 5 au 1 6. 

Suivant l’Estime , ce progrès n’étoit que de 44 
minutes: ainsi, dans les 24 heures , le Vaisseau a 
été porté dans l’Ouest, de 2 6 minutes, ou 24. J 
Milles. 

Suivant l’Observation de Latitude, il l’a été en 
meme temps dans le Sud, de 10 minutes, ou 10 
Milles. 

Le mouvement composé a donc été de 26. 5 
Milles, dans l’Ouest 22 degrés ^ Sud, 

On voit que, dans ces 24 heures, le mouvement 
vers l’Ouest diffère beaucoup, à l’égard du mouve- 
ment vers le Sud, du rapport qu’on avoit remarqué 
dans les Périodes précédentes. Cette différence 
peut tenir à la variation que le Courant auroit 
éprouvée dans sa Direction et sa Vitesse j mais il 
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est plus probable qu’elle a pour cause l’erreur des ‘79 *• 

Observations de l’un des deux jours , ou peut- * cvr ' er * 
être une erreur dans l’une et dans l’autre : on sait 
que la Méthode des Distances ne peut pas assigner 
avec assez de pre'cision les petites différences en 
Longitude , pour que , dans ce cas , on doive 
regarder les résultats 1 que l’on en conclut, comme 
des termes fixes de comparaison 

NOTE XI. 

Le 25 , six Suites de distances de la Lune au 25. 
Soleil , observées à 7 heures du matin , donnèrent 
pour la Longitude à midi, 47 0 . $6' : on avoit eu 
parcelles du 1 6 , à midi , 37 0 . 06' : ainsi le progrès 


’ J’observe que l’effet du Courant vers le Sud, a été, du 
la au ij, de 5 minutes; du i j au i J , de io minutes; du 

14 au ij , de 14 minutes ; du 15 au 1 6 , de 10 minutes : 

son effet dans le sens de la Latitude n’a donc pas éprouvé de 
grandes variations , sur-tout dans les derniers jours j et l’on 
pourroit supposer que l’effet vers l’Ouest n’en a pas subi pro- 
portionnellement de plus fortes. On diroit alors : si , du 1 1 

au 1 j , avec un effet total vers le Sud de 29 min. , le Vaisseau a 

éprouve un effet vers l’Ouest de 3 3 minutes ; avec un effet de 

10 minutes vers le Sud, quel a dû être l’effet vers l’Ouest! 
On rrouveroit que le dernier terme de cette proportion est 

11 minutes i tiers, qu’il faut ajouter à 44 minutes, progrès 
vers l’Ouest, selon l’Estime , du 1 5 ail 16 : on aura 55 minutes 
1 tiers pour le progrès présume , plus petit de 1 4 à 1 J minutes 
que celui que les Observations ont indiqué. 
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1791. vers l’Ouest, suivant les Observations, avoit été', 
Février, en 9 jours , de 1 o°. 5 o*. 

2 5 • Suivant l’Estime, il n’étoit que de 9 0 . 05'; 
et l’on en conclut que , dans cet intervalle, le 
Vaisseau avoit porté dans l’Ouest, de i°. 45; mi- 
nutes, ou 94 Milles un quart, par-delà le chemin 
apparent. 

Le mouvement du Vaisseau vers le Sud , par-delà 
le progrès indiqué par le calcul des Routes, avoit 
été considérable durant cette Période ; d’après les 
Observations journalières de Latitude , il s’étoit 
élevé jusqu’à 20 minutes, du 17 au 18 ; à 14 
minutes, du 22 au 23 ; à 20 minutes, du 23 au 
25. La Somme de ces différences, relativement à 
l’Estime, étoil de t°. 07', ou 67 Milles, dont il 
avoit été porté dans le Sud. 

La combinaison des mouvemens dont l’Estime 
n’avoit pu tenir compte , vers le Sud et vers l’Ouest, 
donne 115 Milles deux tiers dans l’Ouest 3 6* 
Sud : et le Vaisseau a été emporté sur cette Direc- 
tion avec une Vitesse moyenne de 12.8 Milles 
par 24 heures. 

26. Des Observations pour la Longitude, faites le 
26 (six Suites de distances de la Lune au Soleil, 
à 8 heures du matin ) , annoncèrent que , dans 
l’intervalle du 2$ au 2 6 , le calcul de l’Estime 
s’accordoit avec le résultat des Observations. 

Mais l’Observation de Latitude fit connoître 
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que, dans le même intervalle, le Vaisseau avoit 1791. 
été emporté de 22 minutes dans le Sud. Février. 

A l’époque du 16, la Longitude de l’Estime, 
rapportée à celle de la Praya, après 39 jours, étoit 
en arriéré de celle que donnoient les Observations , 
de 4 0 . 39', ou plus de 78 lieues sur le Parallèle 
de l’Arrivée. 

On a pu remarquer que , depuis le 6 Février , 
époque à laquelle le Vaisseau, parvenu à 5 degrés 
et demi au Sud de la Ligne , avoit dépassé le 
Parallèle du Cap Saint- Roch , d’où la Côte 
Orientale de l’Amérique Méridionale commence 
à courir vers le Sud-Ouest, et se prolonge sur 
cette direction jusqu’au Détroit de Magellan, il a 
été constamment emporté dans le Sud-Ouest, 
déclinant tantôt vers l’Ouest , tantôt vers le Sud , 
et avec des Vitesses qui ont été en croissant, à 
mesure qu’il s’est plus élevé en Latitude. 

Si l’on veut connoître quel a été, dans l’inter- 
valle des vingt derniers jours, du 6 au 2 6 Février, 
l’efFet total du mouvement des eaux sur la Direc- 
tion et sur la Vitesse du Vaisseau , on peut faire 
la Somme des progrès non apparens vers l’Ouest, t 
et de ceux vers le Sud , que le résultat des Obser- 
vations a fait découvrir à diverses époques ; on 
verra que le Vaisseau a été détourné de sa Route 
apparente, de 161 Milles { 2 0 . 41') vers le Sud ; 
et de 201.3 Milles ( 3 0 . 47' ) vers l’Ouest : et en 


Digitized by Google 



1 79 * - 

Février, 

26. 


Mars. 

V. 


30 VOYAGE 

combinant ces deux mouvemens, on conclura que 
le mouvement inaperçu moyen dont ceux - ci 
n’étoient que la décomposition, a été de 266.6 
Milles dans le Sud-Ouest 7 degrés 7 Ouest: ce 
qui suppose une Vitesse moyenne, relativement à 
la durée de la Période, de 13 Milles y par 24. 
heures sur cette Direction moyenne. 

• NOTE XII. 

L E Résultat moyen de quatre Suites de distances 
de la Lune au Soleil, observées le 8 Mars, à 
3 heures 5 2' de l’après-midi , et rapportées à midi 
de ce jour , ont donné pour la Longitude du 
Vaisseau, 48°. 06'; et en la comparant avec celle 
qu’on avoit obtenue le 26 Février par six Suites 
de semblables Observations , et qui étoit de 48°. 
23' 7, on trouve que, dans l’intervalle de to jours, 
le Vaisseau avoit reculé dans l'Est , de 17 minutes 
et demie , ou 1 4 Milles 7. 

Mais en décomposant les diverses Routes que 
le Vaisseau a suivies dans le même espace de 
temps, et en calculant d’après les Vitesses appa- 
rentes avec lesquelles il les a parcourues, on voit 
qu’il auroit dû avancer de 173 Milles, ou 3 0 . 29', 
dans l’Ouest: et c’est la différence qui se trouve 
entre la Longitude estimée du 26 Février, 43 
44', et celle du 8 Mars, 47 0 . 13'. 

La Somme des progrès apparens vers l’Ouest 
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et du progrès réel vers l’Est ( 3 0 . 46'^ ou 187.5 179 

Milles ) est la différence entre le résultat des Obser- Mar 
valions faites aux deux jours extrêmes de la Période, 8. 
et celui des calculs de l’Estimfe dans l’intervalle 
des 1 o jours. 

Le progrès en Latitude vers le Sud a été dans 
ce même intervalle, d’après les Observations, de 
4". 18', ou 258 Milles ; et celui que l’Estime 
des Routes auroit donné , eût été , par l’accumu- 
lation de ses erreurs journalières , plus grand que 
l’observé, de i°. 20', ou 80 Milles: mais il étoit 
corrigé par chaque Observation de Latitude; et la 
Latitude vraie entroit journellement comme Elément 
dans lés calculs de l’Estime. 

Si, avec le progrès réel vers le Sud, 258 Milles, 
et le progrès estimé ou apparent vers l’Ouest , 

173 Milles, on veut chercher quelle a été la 
Vitesse et quelle a été la Direction apparentes du 
Vaisseau ; on trouvera qu’il a paru parcourir 3 1 1 
Milles au Sud 33 0 . ~ Ouest ; tandis qu’en réalité, 
avec le même progrès de 2 5 8 Milles dans le Sud, 
et le progrès observé de 14 Milles-^ dans l’Est, il 
a avancé de 258 Milles -i dans le Sud 3 0 £ Est. 

Ainsi l’effet des Courans a occasionné, en 10 
jours, une erreur de 37 degrés sur l’angle de la 
Route. 

Il en a occasionné une autre de 1 87 Milles-; ( ou 
3 0 . 46' ~ ) sur le progrès en longitude. Cet effet 
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du Courant n’a porté le Vaisseau qu’à 14 Milles 
7 ( ou 1 y' ~) dans l’Est de la position qu’il avoit 
le 1 jour de la Période , parce que l’action du 
vent qui le poussoit vers l’Ouest , balançoit à-peu- 
près celle de la niasse des eaux qui l’emportoit 
vers l’Est; elles 14 Milles expriment l’excédant 
de la force du Courant sur celle du vent,’ relative- 
ment au progrès en Longitude ; mais sa force 
absolue, par rapport à ce même progrès , ou l’erreur 
de l’Estime, esi exprimée par la totalité des 187 
Milles de différence entre la Somme des progrès 
estimés chaque jour de la Période, et le progrès 
réel conclu des Observations faites au premier et 
au dernier jour. 

On a vu que, tandis que le Vaisseau étoit em- 
porté dans l’Est , il l’étoit aussi dans le Nord , 
et que la Somme des erreurs journalières de l’Es- 
time sur le progrès en Latitude , donne une erreur 
totale de i°. 20' , ou 80 Milles en excès, vers 
le Sud. Si l’on combine les 80 Milles dont le 
Vaisseau a été emporté dans le Nord, avec les 
187 Milles dont il a été emporté dans l’Est, 
on trouvera que, par un effet inaperçu qui devoit 
échapper aux opérations de l’Estime , le mouve- 
ment des eaux a fait parcourir au Vaisseau, dans 
l’intervalle de 10 jours, 204 Milles sur la Direc- 
tion de l’Èst 23“ Nord. En divisant le nombre 
des Milles par celui des jours de la Période, on 

aura 
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aura la Vitesse moyenne en 24. heures, que le 
Courant imprimoit au Vaisseau , de 20.4 Milles, 
ou plus de 6 lieues 

Ainsi , les Courans qui , depuis lè 6 Février que 
le Vaisseau étoit parvenu à j degrés f de Latitude 
Sud, et 28 degrés de Longitude Occidentale, 
jusqu’au 26 du même mois, qu’il avoit atteint 
3 2 degrés 7 de Latitude et 48 degrés ÿ de Longi- 
tude, avoient constamment porté dans fe Sud et 
dans l’Ouest, ont porté depuis ce dernier jour, 
avec une grande force, dans le Nord et dans l’Est. 

Quoique , dans le cours de cette Période , on 
ait eu quelquefois des vents contraires et assez 
forts, d’autres fois des calmes, et presque toujours 
une houle qui venoit de l’Ouest et du Sud-Ouest ; 
ce n’est cependant pas uniquement à la difficulté 
de bien estimer la Vitesse et la Direction du 
Vaisseau dans de pareilles circonstances , qu’on 
peut attribuer la totalité des erreurs partielles sur 
la Latitude , que les Observations journàlières ont 
fait reconnoître , et l’erreur totale sur le progrès 
en Longitude , que les Observations du dernier 
jour de la Période , ont mise en évidence. 11 faut 
donc chercher une autre cause à ces erreurs ; et 
on la trouve si l’on jette les yeux sur YOcéan Atlan- 
tique méridional , et qu’on y rapporte la position 
du Vaisseau au premier et au dernier jour de la 
Période, 
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\j ( j Le 2 6 Février, par 3 2 degrés ■■ de Latitude Sud, 
Mars, ie Vaisseau étoit à 48V 23^ -j de Longitude Occi- 
8* dentale, et ie 8 Mars, par 3 6°. 48' de Latitude, 

348°. 06' de Longitude : ainsi il avoit suivi dans 
sa route, à quelques minutes près, un Méridien : 
il avoit parcouru 2 5 8 Milles -j dans le Sud 3 degrés 
- Est. Le Méridien sur lequel l’effet balancé du 
Vent et du Courant l’a à-peu-près maintenu , n’est 
éloigné que d’environ cent vingt lieues de celui 
de la vaste Embouchure du grand fleuve de la 
Plat a, dont le milieu est situé sur le Parallèle de 
3 5 degrés 7, et qui occupe 1 degré j en Latitude 
si l’on mesure cette embouchure entre le Cap Sant- 
Antonio , au Sud, et le Cap Sr.td- Afaria , au 
Nord i or, du 26 Février au 8 Mars, le Vaisseau 
a navigué entre les Parallèles de 32 et de 37 
degrés ; il a donc traversé le lit du Courant dont 
l’effet, en sortant du Rio de la Plata, se propage, 
comme celui du Ataranon , ou fleuve des Amazones , 
à une très -grande distance en mer : et comme ce 
Courant porte dans l’Est , en déclinant vers le 
Nord , il n’est pas étonnant que le Vaisseau ait été 
emporté dans une Direction analogue à celle du 
mouvement des eaux, et avec une Vitesse propor- 
tionnée à celle du Courant, ou plutôt à l’excédant 
de la force de celui-ci sur celle du Vent qui 
poussoit le Vaisseau en sens opposé. 

On pourroit croire que la force du Courant 
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pour porter le Vaisseau dans l’Est, a été plus 
grande dans les derniers jdürs de la Période , que 
dans les premiers , si l’on devoit én juger par celle 
avec laquelle il l’a repoussé dans le Nord ; car on 
peut voir dans le Journal de Route que , du 5 au 7 
Mars , le progrès en Latitude , suivant l’Estime , 
n’auroit dû être que de 1 2 minutes vers le Nord , 
et que, suivant les Observations, il a été de 1 °. 04.', 
ce qui prouve qu’en deux jours le Vaisseau, par 
un mouvement non apparent, avoh été emporté 
de 52 minutes, ou 17 lieues ÿ dans le Nord. Mais 
je fais remarquer que, le j , le Vaisseau étoit, 
suivant l’Observation de ce jour, par 37 0 . 39' de 
Latitude, c’est-à-dire , plus Sud d’environ 1 degré 
■j, que le parallèle du Cap Sant- Antonio , Pointe 
méridionale de l’Embouchure du Rio de la Plata ; 
e*que c’est de cette position que, dans l’intervalle 
du j au 7, ainsi que l’a fait connoître l’Observa- 
tion de ce dernier jour, il a été emporté par le 
mouvement des eaux , de j 2 minutes dans le Nord ; 
ce qui l’a replacé à 2 $ minutes seulement au Sud 
du Parallèle du Cap Sant- Antonio : il avoit donc 
dépassé les Parallèles de l’Embouchure du fleuve , 
quand il a éprouvé ce grand mouvement vers le 
J'Jord ; et il est présumable que le grand effet du 
Courant de Rio de la Plata pour porter dans l’Est, 
doit se faire principalement sentir lorsque l’on 
croise les Parallèles entre lesquels son Embouchure 
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179 1 , se trouve située. Ce Courant vers le Nord pourront 
Mars, donc être un Courant accidentel , une suite de 
vents de la partie du Sud qui auroient précédem- 
ment régné, ainsi que la houle du Sud-Ouest 
sembloit l’indiquer. 

Mais l’effet de ce Courant accidentel cessa le 

r * 

8 ; car le résultat de l’Observation de Latitude 
du 9 , comparé avec celui de l’Estime , prouva 
p que , du 8 au 9 , le Vaisseau avoit été porté dans 
le Sud, de 26 minutes , ou 8 lieues -î, par-delà le 
10i progrès estimé : et du 1 o au 11, l’Erreur dans 
Je même sens étoit de 38 minutes, ou 12 lieues 
deux tiers. 

Examidons à présent dans quel rapport la Lon- 
gitude estimée d’après le Calcul des Routes depuis 
fe départ de la Praya , le 1 8 Janvier, se trouvoit. 
Je 8 Mars, avec la Longitude conclue des Obser- 
vations de ce jour. 

On voit dans le Journal de Route , que la Lon- 
gitude estimée qui, le 26 Février, étoit en arriéré 
de la Longitude observée, de 4 degrés 39 minutes, 
n’en diffère frlus dans le même sens, le 8 Mars, 

• que de 5 3 minutes. Ce rapprochement est l’effet 
de l’erreur de 3 dçgrés 46 minutes en avant, 
que l’Estime a commise dans l’intervalle du 26 
Février au 8 Mars: la diminution de l’erreur est 
donc l’effet d’une compensation que des Courans 
apposés opéroient à l'insçu du Navigateur; mars 
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îï n’en est pas moins évident que la Somme des 
erreurs absolues de l'Estime , dans un sens ou dans 
l’autre , en 49 jours , est de près de huit degrét\ 
et demi. 

NOTE, XI JI. 

La Longitude conclue pour le midi du 1 o , 
|>ar quatre Suites de distances de la Lune au 
Soleil , observées l’après-midi , et deux Suites de 
distances de la Lune à H> de Pollux , observées le 

( 

soir , fut trouvée par un milieu, de J3 0 . 16'; et 
en ia comparant à la Longitude observée du 8 
( 48°. 06' ) , le progrès vers l’Ouest a été t dans 
l’intervalle des deux jours , de j°. to'. 

Il n’est que de 4 0 . 56', par les calculs de 
l’Estime ; ainsi le Vaisseau a été porté de % i4 mi- 
nutes , ou 11 Milles , dans , 1 ’Ouèst. - „ , 

Le progrès en Latitude vers le Sud, dans le 
même temps, a été plus grand d’après les Ob- 
servations que d’après l'Estime , de 29 minutes , 
ou 29 . jVlilles. ... • , ... 

En combinant la différence vers l’Ouest avec 
la différence vers le Sud , on trouvera que le 
Courant qui a détourné le Vaisseau ^e.sa,Rout« 
apparente , l’a porté dans la Direction du Sud 
20" y Ouest , avec une Vitesse de 1.1 Milles en 
deux jours, ou de 1 j Milles ~ en 24 heures. 

En opérant de la même manière pour les joiu& 
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suivans , et comparant les Résultats des Obser- 
vations avec ceux de l’Estime, tant pour le progrès 
en Longitude que pour le progrès en Latitude, 
on trouvera : 

Que, du to au 1 1 , le Vaisseau paroît avoir 
été emporté de 44 minutes, ou 34 Milles, dans 
l’Ouest, et de 38 minutes, ou 38 Milles dans 
le Sud ; ce qui donne j 1 Milles au Sud 42® 
Ouest : 

Que, du 11 au 1 2 , il l’a été de 24 minutes, 
ou 18.5 Milles dans l’Est, et de 4 minutes , ou 
4 Milles, dans le Nord; ce qui donne i8.d 
Milles à l’Est 1 2 degrés ^ Nord : 

Et qu’enfin , du 1 2 au r j , il l’a été de 1 
minute, ’ôu 0.76 Milles dans l’Ouest, et de 23 
minutes ou 23 Milles, dans le Nord; ce qui 
donne 23 Milles au Nord 1 ou 2° Ouest, et 
y . 6 Milles de Vîtesse moyenne en 24 heures. 

L’action des Courans, dans le sens de la Lon- 
gitude, paroît n’avoir été ni considérable ni cons- 
tante dans J’intervalle du 8 au 1 y Mars ; car la 
Somme des différences vers l’Ouest , de l’Obser- 
vation à l’Estime, n’est que de 45.75 Milles, 
dont 18.5 ont été détruits par une différence de 
la même quantité vers l’Est; et il ne reste que 
27.25 Milles, ou 3 5 minutes, pour le surplus de 
la Somme des différences vers l’Ouest. Les Ob- 
servations de distances faites avec des Sextans , 
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comme elles l’étoient sur le Solide , peuvent 1791. 
laisser une incertitude d’environ un demi-degré Mars, 
sur l’exactitude des Résultats : et en-déçà de ce *S- 
terme, on peut être dans le doute si l’erreur ap- 
partient à l’Estime 'ou à l’Observation. 

Mais l’action des Courans, dans le sens de la 
Latitude , n’est pas douteuse , parce que les Ob- 
servations qui la déterminent ne laissent pas plus 
de a ou 3 minutes d’incertitude sur leurs Résul- 
tats 1 or , les Courans ont agi dans ce sens avec 
une force assez considérable , et en sens inverse 
les uns des autres. Du 8 au 1 o , ils ont porté le 
Vaisseau de 2.9 minutes, ou 29 Milles dani le 
Sud , et du 10 au 1 1 , de 3 8 minutes vers le 
même côté : ils l’ont ensuite porté dans le Nord, 
du 1 1 au 1 2 , de 4 minutes , et du 1 2 au 1 j , 
de 23. • -)*v - • 

Voilà donc , dans les 3 premiers jours , du 8 
au 1 1 , un mouvement inaperçu d’un degré , ou 
60 Milles vers le Sud; et j’observe que , si Ton 
en juge par le résultat des Observations , comparé 
avec celui de l’Estime dans ces mêmes jours, le , 
Vaisseau a été porté en mê*ie temps vers l’Ouest, 
de j 8 minutes, ou 45 Milles : ainsi nous re- 
trouvons ici la marche des Courans telle que 
notis l’avions précédemment remarquée dans la 
partie de l’Océan Atlantique méridional que le So- 
lide a traversée , où les Courans qui portent au 

C 4 



4 o VOYAGE 

1791. Sud portent en mène temps dans l’ Ouest, et où leur. 

Man. tendance vers le premier côté , de laquelle il est 
I î* aisé de s’assurer par l’Observation de la Latitude, 
annonce leur tendance vers le second;, sur lequel 
il n’est pas. aussi facile de déterminer leur effet. 

Du 11 au 1 a , leur tendance est vers le Nord 
et vers l’Est, et le Vaisseau est porté de 4 Milles 
sur le premier côté, et de 18.5 sur le second. 

Mais du 12 au 1 5 , leur effet est à-peu-près 
nul dans le sens de la Longitude , et leur action 
porte seulement le Vaisseau de 23 Milles dans 
le Noqi.i. 

Le Solide \ dans ces derniers jours, et depuis 
quelque temps , naviguoit à une distance de la 
terre qui n’excédoit pas 100 lieues; il a dû 
éprouver toutes les variations de Courant qui dé- 
pendent des vents qui ont régné ou de ceux qui 
régnent , et de l’action des Marées , combinée 
avec celle des Courans particuliers des Côtes : 
car on sait que , dans le voisinage des Terres , et 
sur-tout des grands Continens, les Courans varient 
à l’infini dans leur Vitesse et leur Direction ; que 
ceux qui sont produits par les vents changent 
de Direction avec eux , sans changer d’ailleurs 
d’Étendue et de Vitesse; et qu’enfiù on éprouve 
souvent des Courans en sens contraire , qui ont 
pouei cause les oscillations horizontales de la 
grande Mer dans le flux et le reflux.- , 4 
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NOTE XIV. ‘79 1 * 

, Man. 

Du ij au 22 Mars, les Observations de La- 
titude firent connoître que le Vaisseau etoit em- 
porté journellement dans le Nord : la somme de 
ces mouvemens opposés à la Route apparente 
s’élevoit à i degré 12 minutes le 22 à midi, 
c’est-à-dire , après Un intervalle de 7 jours : dans 
les 3 derniers, le mouvement avoit été de 19, 
de 21 et de 1 2 minutes par 24. heures ', mais le 
23 , on reconnut que, depuis le midi de la veille, 23. 
les Courans avoient cessé de porter dans le Nord , 
et qu’au contraire , ils avoient porté de 1 2 minutes 
dans le Sud. 

On s’attendoit que,* puisque la tendance des 
Courans avoit été , en général ,<dans le Nord avec 
une Vitesse assez considérable ,; ils auroient porté 
en même temps dans l’Est ; et le Résultat des 
Observations de Longitude qui furent faites le 
23 à 7 heures 28 minutes du matin (une Suite 
de distances observées de la Lune à a de Y Aigle), 
confirma ce qu’on avoit préjugé d'après l’expér- 
rience de la Traversée. ' . : . , , : 

En comparant , le Résultat du. 23 à celui du 
1 y précédent , on trouve que , dans l’intervalle 
de 8 jours , le pfogrè» vers l’Ouest a été de 4 0 . 

29'; mais, suivant les calculs de, l’Estime, il 
auroit dû être de y°. 43' : ainsi le Vaisseau avoir 
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170 j, été emporté dans l’Est par le mouvement des 
Marj. eaux , de i°. 14', ou 58.4 Milles. 

2 3‘ On a vu que, dans le même intervalle, il avoit 
été porté par la même action, de 1 degré, ou 60 
Milles, dans le Nord, déduction faite des 12 
minutes dont il l’avoit été dans le Sud au dernier 
jour de la Période. 

Ainsi la Vitesse du mouvement que le Courant 
lui a imprimé a été de 83.75 Milles en 8 jours, 
sur la Direction du Nord 44 degrés -j Est, et sa 
Vitesse moyenne en vingt-quatre heures, de 10.4 
Milles. 

NOTE XV. 

25. Quatre Suites de distances de la Lune au 
Soleil , observées le 2 5 , à 8 heures 3 4 minutes du 
matin, donnèrent pour la Longitude à midi ,63°. 
23' : et comme celle du 23 étoit de 62 °. 1 5' , 
le progrès vers l’Ouest , en 2 jours , avoit été de 
i\ 08'. 

Celui qu’indiquoit le Résultat du calcul des 
Routes pour le même intervalle , n’étoit que de 
1 8 minutes : ainsi le mouvement inaperçu du 
Vaisseau vers l’Ouest avoit été de 50 minutes, 
ou 36 Milles. • . 

D’après les Observations de Latitude , le Vais- 
seau avoit été emporté, dans le même temps, de 
1 1 minutes, ou 1 1 Milles , dans le Nord. 
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Ainsi l’effet composé du Courant avoit fait 1791. 
parcourir au Vaisseau 37 Milles dans la Direction Mars - 
de l’Ouest 13 degrés £ Nord, avec une Vitesse 
moyenne de 18.5 Milles par 24 heures. 

NOTE XVI. . 

PAR deux Suites de distances de la Lune au 27. 
Soleil , observées le 27, à 9 heures 1 minute 40 
secondes du matin , et dont le Résultat fut rap- 
porté à midi, on conclut que, depuis le midi 
du 23 , le progrès vers l’Ouest avoit été de 
i°. 2 y'. 

Suivant le calcul des Rofttes, il devoit être 
de 2 0 . 1 1 ' : ainsi , les Courans avoient porté de 
46 minutes, ou 32.2 Milles, dans l’Est. 

Le progrès en Latitude vers le*Sud étoit plus 
grand suivant l’Observation que selon i’Estime, 
de 2 minutes, ou 2 Milles. 

L’effet du Courant est donc représenté par 
32.3 Milles dans la Direction de l’Est 3®; ~ Sud; 
et la Vitesse moyenne du Vaisseau sur cette Di- 
rection , a été de \ 6 .i Milles en 24 heures. 

N O T E X V 1 1. 

Le Résultat de quatre Suites de distances de 28. 
la Lune au Soleil et d’uné Suite de la Lune à 
A nt art s , observées le 28 et rapportées à midi, 
fit connoître que , du 27 au 28 , le progrès vers 
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l’Ouest avoit été de 20 minutes : il étoit de 24 
minutes suivant le Calcul des Routes; ainsi la 
différence n’étoit que de 4 minutes, ou de 2.5 
Milles. 

Le progrès vers le Sud étoit plus petit d’après 
l’Observation qye d’après l’Estime, de ; minutes „ 
ou j Milles. 

Ces différences sont trop petites pour qu’on 
puisse rien en conclure relativement à l’effet des 
Courans : le Résultat du calcul indiqueroit seule- 
ment un mouvement inaperçu en 24 heures , de 
j .6 Milles dans le Nord 26° - Est. 

N(?TE XVIII. 

30. En rapportant à midi du 30 le Résultat de 
deux Suites de* distances de la Lune au Soleil et 
d’une Suite de la Lune à Antares , observées ce 
même jour , on conclut que , depuis le midi du 
28 , le progrès vers l’Ouest avoit été de 2 0 . 33'; 
et celui qu’indiquoit le Calcul des Routes étoit 
le même. 

Mais le progrès vers le Sud , dans l’intervalle 
des deux jours , étoit plus grand suivant les Ob- 
servations que suivant l’Estime, de 22 minutes, 
eu 22 Milles. 

I| en résulte que le Vaisseau avoit été porté dans 
le Sud , de 22 Milles en deux jours, ou 1 1 Milles 
par 24 heures. 


i 79 i. 
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On voit que , depuis le 23 ,* la marche des 
Courans et leur effet sur la Route du Vaisseau , 
n’indiquent plus les mêmes Directions que celles 
qui s’éioient fait remarquer dans les premiers temps 
de la Traversée , après que le Vaisseau fut parvenu 
à 5 degrés au Sud de la ligne. Mais les irrégu- 
larités que l’on observe à présent ne surprendront 
pas, si l’on considère la disposition des terres à 
l’Orient desquelles le Solide a navigué dans ces 
derniers temps : elles forment ici un long Golfe 
à l’extrémité méridionale duquel est situé le Dé- 
troit de Magellan ; et à l’Est de ce Détroit , se 
trouve jeté l’Archipel des îles Malouines qui 
forme avec la Côte du Continent , un Canal de 
80 lieues de largeur. Depuis le 17 du mois , le 
Vaisseau avoit atteint le 6o. me Méridien Occi- 
dental , et ce même jour il avoit commencé à avoir 
fond à 70 brasses : parvenu à cette Longitude, 
il naviguoit à une trop petite distance des terres, 
quoique cependant toujours hors de vue, pour qti'iï 
put ressentir l’effet général des grands Courans qui 
agissent en haute mer ; et il a dû éprouver les irré- 
gularités, les variations de ceux que les oscillations 
de la mer mue horizontalement par le mouvement 
alternatif de flnx et de reflux , le peu de pro- 
fondeur des eaux , les inégalités du fond , ainsi 
que la disposition et la configuration des terres , 
doivent nécessairement produire dans un parage 
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où se reunissent unt de causes d’irrégularité qui 
peuvent ou agir séparément ou combiner leurs 
effets. 

NOTE XIX. 

On avoit observé que, depuis le a 8 , les 
Courans portoient dans VEst en même temps 
qu’ils portoient dans le Sud : et les Observations 
du 30 ayant fait connoître que cette tendance 
vers le Sud se continuoit, on jugea que celle que 
les eaux avoient eue en même temps dans l’Est 
pourroit bien ne pas cesser pendant qu’on croise- 
roit le Parallèle de l’Embouchure du Détroit de 
Magellan : on décida, en conséquence, que, dans 
l’Estime de la Route jusqu’à la vue de la Terre-des- 
États qu’on se proposoit de reconnoître , on 
alioueroit 1 y minutes par jour pour l’effet du 
Courant , c’est - à - dire qu’on retrancheroit 1 y 
minutes du progrès journalier dans l’Ouest que le 
calcul des Routes parohroit indiquer. 

On découvrit la Terre -des -États de la hune, 
le i.*’ Avril à midi ; mais ce ne fut qu’à 4 heures 
du soir qu’on reconnut bien distinctement le Cap 
San- Juan , le plus Oriental de cette Terre, qui fut 
relevé au Sud 1 ou 2 0 Ouest, à 13 ou 14 lieues 
de distance estimée à vue. 

En adoptant la Longitude de ce Cap telle 
qu’elle a été déterminée dans le second Voyage 




DE MARCHAND. 


47 

du capitaine Cook ' , 296°. 1 3' à l’Est de Greenwich, 
ou 66 °. 07' j à l’Ouest de Paris, celle du Vaisseau , 
d’après le Relèvement, ne devoit pas en différer 
d’une quantité à laquelle il soit nécessaire d’avoir 
égard ; et l’on peut considérer le Solide comme 
étant, à 4 heures, sur le Méridien même du Cap 
San - Juan. 

Depuis le midi du 30 Mars, jusqu’à 4 heures 
du 1 Avril , le progrès en Longitude tel que 
l’indiquoit le calcul des Routes sans correction, 
étoit de 43 minutes vers l’Est ; et en retranchant 
cette quantité, de 6 y°. 41', Longitude observée 
du 30 à midi , celle du 1." Avril à 4 heures étoit 
de 66 °. 58'. Mais elle auroit dû n’être que de 
66 °. 07' ^ : ainsi l’erreur à l’Attérage étoit de 
50 minutes trois quarts en avant , ou d’environ 1 o 
iieues sur le Parallèle que le Vaisseau avoit atteint. 

Mais si, en ayant égard, comme on le fit, à la 
correction relative à l’effet des Courans , que l’ex- 
périence des jours précédens avoit indiquée, on 
ajoute tj minutes par 24 heures ( c’est-à-dire, 
30 minutes, du 30 Mars au 1." Avril ) au progrès 
vers l’Est que le calcul des Routes indiquoit, on 
aura t °. 13' minutes à retrancher de la Longitude 


* Voyez The original Astronomical Observations ma Je in the 
eourse of a Voyage towards the South Pôle and round the 
World. &c. Jiy W. Waltf. London, 1777. ln-^. a , page 339- 
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1791. observée du 30 à midi; et celle du i.** Avril, à 
Avril. 4 heures, sera de 66°. 28'. Ainsi l’erreur de cette 
1 • Détermination comparée avec la Longitude du Cap 
San- Juan, 11’est que de 20 minutes | ou d’environ 
4 lieues : aussi aperçut-on la Terre-des- États à midi 
du i.* 1 Avril, à l’instant où le calcul des Routes, 
corrigé et rapporté à fa Longitude observée du 
30 Mars, annonçûit qu’on devoit la découvrir. 

Si , pour connoître l’effet des Courans dans 
l’intervalle du 30 Mars au 1." Avril, on compare 
la Longitude observée le 30 à midi, 67°. 41', avec 
66 °. 08' , Longitude.du 1." Avril à midi, d’après 
le Relèvement du Cap San- Juan , fait à 4 heures; 
on voit que le progrès vers l’Est a été de i°. 33'.; 
et selon le calcul des Routes, il auroit dû n’êlre 
que de 42 minutes : ainsi le Vaisseau a été porté, 
par le mouvement des eaux , de 5 1 minutes , ou 

30.8 Milles dans l’Est. 

En comparant entre elles les Latitudes observées 
et estimées ces deux jours , on trouve que le 
Vaisseau a été-emporté dans le Nord, de 1 minute 
du 30 au 3 1 , et du 30 au i.", de 1 1 minutes : 
en tout 1 2 minutes. < 

Ainsi , dans l’intervalle des deux jours , le 
mouvement des eaux a fait parcourir au Vaisseau 
33.25 Milles sur la Direction de l’Est 17 0 . f Nord, 
avec une Vitesse moyenne de 16.6 Milles en 
24 heures. 

On 
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On voit que, depuis le a 5 Mars jusqu’au 1791. 
1." Avril, entre les Parallèles de 44 et de 54 Avril, 
degrés, et entre le 63.”” et le 66 . me Méridien à *• 
l’Occident, la Direction des Courans a été cons- 
tante vers l’Est , déclinant tantôt vers le Sud , 
tantôt vers le Nord. Si l’on veut embrasser dans 
un seul calcul cette Période entière , pour connoître 
quel a été , pendant sa durée , l’effet moyen du 
mouvement des eaux sur la Route du Vaisseau; 
on trouvera qu’il a été porté, dans l’intervalle de 
7 jours, de 7 Milles dans le Sud, et de 6 j.j 
M illes dans l’Est : et en combinant ces deux élé- 
mens, on verra qu’il a été emporté de 66 Milles 
dans l’Est 6 ° £ Sud , avec une Vitesse moyenne 
d’environ 9 Milles j par 24 heures. 

La Longitude de l’Estime , telle qu’elle étoit 
déduite du calcul des Routes depuis le départ de 
la Praya, le 1 8 Janvier , jusqu’à la vue de la Ttrre- 
des-Étais , le 1 .” Avril à midi , étoit de 66 °. 45' : 
et si l’on en retranche 1 minute de progrès vers 
l’Est de midi à 4 heures de ce dernier jour , on g, 
aura 66 °. 44' pour la Longitude estimée à l’instant 
du Relèvemer# qui plaçoit le Vaisseau sur le 
Méridien du Cap San- Juan, et par conséquent, 
à 66 °. 07'. Ainsi l’Estime n’étoit en erreur à 
l’Attérage, que de 37 minutes, ou d’environ 7 
lieues en avant. Mais le Tableau ci-joint fera voir , 
que cette exactitude n’est pas une preuve que la 
3. D 
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1791. Direction et le Chemin du Vaisseau ayent été 
Avril, bien calculés dans le cours de la Traversée; elle 
*■ est due uniquement à des compensations, en vertu 
desquelles , par un hasard heureux , de grandes 
erreurs dans un sens on été détruites par des erreurs 
égales dans un sens opposé. 

( Voye^ le Tableau ci- contre. ) 

y 

Après avoir retranché de la Somme des Diffé- 
rences en plus , qui est de 7 0 . 06' , celle des 
Différences en moins , 6 °. 29', l’erreur de l’Estime à 
l’Attérage se trouve réduite , par le hasard et l’effet 
des compensations , à 3 7 minutes en plus ou en avant. 

Mais la Somme des erreurs, dans un sens ou 
dans l’autre , a été de t 3.° 3 j' dans le cours d’une 
Traversée de 73 jours. Une Horloge ou une 
Montre marine , telles que celles que l’on peut 
aujourd’hui se procurer en France , n’eût pas laissé, 
au dernier terme de cette Période , une incertitude 
d’un Quart de degré sur la Longitude qu’elle eût 
m indiquée : et dans tous les cas , l’erreur qu’on peut 
craindre de fa Méthode des Distances de la Lune 
au Soleil ou aux Étoiles, ne s’éI 4 vera pas à un 
Demi-degré , si l’on fait usage pour l’Observation , 
du Cercle à réflexion de Borda. 

J’insiste, et j’insisterai jusqu’à satiété , sur cette 
comparaison du Résultat des Méthodes vulgaires , 
avec celui des Méthodes nouvelles ; on ne peut 




DE MARCHAND. 51 

trop répéter que si , à la fin du dix-huitième siècle, 
où les Savans et les Artistes se sont occupés avec 
tant de succès du Problème des Longitudes en mer, 
les Marins ne savent pas se garantir des grandes 
erreurs de Route , ce n’est pas à la Science ni à 
l’Art qu’il faut s’en prendre , mais à l’impardon- 
nable insouciance de ceux qui les méconnoissent 
ou les blasphèment. 

TROISIÈME TRAVERSÉE. 

De la Terre -des- États aux îles las Marquesas 
de Mendoça. 

Le i Avril , le Solide prit son Point de Départ 
de la vue de la Terre -des- États , à midi, par 53 
degrés 56 minutes de Latitude Sud et 66 degrés 
8 minutes de Longitude Occidentale. 

NOTE XX, 

En rapportant à la Longitude du Départ, 
celle du 1 1 à midi , telle qu’on la conclut de 
deux Suites de distances de la Lune au Soleil, 
observées à 4 heures de l’après-midi, c’est-à-dire, 
en comparant 77 degrés 3 minutes à 66 degrés 
8 minutes , on trouve que , dans l’intervalle de 
1 o jours , le progrès vers l’Ouest a été , suivant 
[es Observations, de 10 degrés 55 minutes. 

Mais en partant de la même Longitude de 

D * 
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1791. Départ, la Somme des progrès journaliers vers 
Avril. l’Ouest , calculés d’après l’Estime des Routes , 
1 1 • donne pour le progrès total , 1 3 degrés 1 minute : 
ainsi le Vaisseau a été porté dans l’Est, en diminu- 
tion du progrès aperçu vers l’Ouest, de 2 degrés 
6 minutes, ou 68.6 Milles. 

Dans le même temps, il a été porté vers le Nord, 
par-delà le progrès estimé vers ce même côté , de 
28 minutes, ou 28 Milles. 

Le mouvement des eaux lui a donc fait par- 
courir, en 10 jours, 73.5 Milles dans l’Est 22°^ 
Nord, avec une Vitesse moyenne de plus de 7 
Milles y par 24 heures. 

Dans l’intervalle du 1 au 1 1 Avril, le Vaisseau 
avoit doublé le Cap de Horn hors de vue, après 
s’être élevé jusqu’aux environs du Parallèle de 
60 degrés. 

NOTE XXI. 

19. Le Résultat des Observations de Longitude 
faites le 1 9 ( une Suite de Distances de la Lune à 
Y Ép i de la Vierge ) , rapporté à midi de ce jour, et 
comparé à la Longitude observée du 1 1 à midi , 
donne pour le progrès vers l’Ouest , dans l’inter- 
valle du 11 au 19, 16 degrés 16 minutes; et 
celui que l’on a conclu de l’Estime des Routes 
n’étant que de 14 0 . 07', la différence de ces deux 
progrès , 2 0 . 09', ou 71 Milles 7, est la quantité 
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dont les Courans ont porté le Vaisseau dans 
l’Ouest par-delà son mouvement aperçu. 

La comparaison des Latitudes observées avec 
celles que l’on déduisoit de l’Estime , a prouvé 
que, dans le même espace de temps, le Vaisseau 
a été emporté dans le Sud , en diminution du 
progrès estimé vers le Nord , de i°. 20', ou 80 
Milles : et de cette quantité , 3 6 minutes appar- 
tiennent à l’intervalle du 1 1 au 1 j , et 40, à celui 
du 16 au 18. 

La Direction imprimée par le Courant étoit 
donc le Sud 41 0 1 Ouest, et le chemin parcouru 
sur cette Direction a été de 107 Milles , ce 
qui donne une Vitesse moyenne de 13.4 Milles 
par 24 heures. 

Nous retrouvons ici la marche des Courans 
la même qu’elle a été observée dans l’Océan 
Atlantique Méridional, lorsque le V aisseau a navigué 
à une assez grande distance des terres pour ne pas 
éprouver l’action des Courans de côte ou des 
Courans accidentels : nous voyons que, du i.*’ au 
1 1 Avril , en même temps qu’ils ont porté dans 
l’Est , iis portoient aussi dans le Nord ; et que, du 
11 au 1 9, où ils ont porté dans l’Ouest , ils ont en 
même temps porté dans le Sud. 

On peut remarquer que , du 1 au 1 1 Avril , 
le progrès estimé vers l’Ouest avoit été trop grand 
de 2°. 06' , et que , du 1 1 au 19 , il est trop petit 

D j 
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de 2°. 09' : il résulte de cette compensation que 
la Longitude estimée , rapportée à celle du Cap 
San- Juan de la Terre-des-États , étoit en erreur , 
le ii , de 2°. 09' vers l’ Ouest , et que le 19, 
elle se trouve en erreur de 3 minutes vers Y Est : 
ainsi, le hasard des compensations a ramené la 
Longitude estimée à être , à très-peu-près , d’ac- 
cord avec celle que l’on a conclue des Obser- 
vations. 

NOTE XXII. 

Deux Suites de Distances de la Lune au 
Soleil , observées le 24 , à 8 heures 3 j minutes 
du matin , donnèrent pour la Longitude de ce 
jour à midi, 95°. 1 8'. 

Deux autres Suites observées le lendemain , à 
9 heures 23 minutes du matin, donnèrent pour 
la Longitude du 2j , à midi, 96°. 09'. 

H résulteroit de ces Observations , que le pro- 
grès du Vaisseau vers l’Ouest aurait été de o°. 
5 1' dans les 24 heures : et, suivant les calculs 
de l’Estime , ce progrès a paru n’être que de j 
minutes. 

Si l’on compare, depuis le 19 jusqu’au 25 , 
les Latitudes observées avec celles que l’on a 
conclues de l’Estime des Routes qui se sont peu 
écartées de la Direction du Nord sur un Chemin 
de 128 lieues en Latitude; on remarquera que, 
à l’exception de l’intervalle du 20 au 23 , pendant 
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lequel le Vaisseau a été repoussé dans le Sud, de 
17. minutes en 3 jour v ou j minutes f par 24 
heures , la différence du résultat de l’Estime à 
celui de l’Observation, dans tous les autres jours 
de la Période , a été à très-peu près nulle ; et l’on 
peut conclure que les Courans , s’il en a existé , 
n’ont agi qu’avec une petite force , et seulement 
dans l’intervalle du 20 au 23 : on peut donc 
admettre aussi que , dans celui du 24 au 2 5 , où 
la différence entre la Latitude estimée et la La- 
titude observée n’est que de 1 minute , les Courans 
n’ont pas plus agi vers l’Est ou vèrs l’Ouest que 
vers le Nord ou vers le Sud ; et nous sommes 
autorisés à regarder le progrès estimé de 5 minutes 
en Longitude vers l’Ouest, comme à-peu-près 
exact , et celui de j 1 minutes que les Observa- 
tions ont indiqué , comme beaucoup trop grand. 
Mais comme il n’est pas possible de démêler si 
l’erreur appartient en entier à l’une des Observa- 
tions , ou si l’une et l’autre y ont participé , il 
conviant de prendre un milieu entre le résultat 
du 24 et celui du 25 , en admettant comme exact 
le progrès estimé en Longitude dans l’intervalle 
des deux jours. 

Ainsi, la Longitude observée du 24 est de 9 j*. 
1 8' ; ajoutez-y le progrès estimé , $ minutes , vous 
aurez, pour le 2 j , une première Longitude rap- 
portée à la Longitude observée du 24, et elle 
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sera de 95®. 23* : prenez un milieu entre celle-ci 
et celle qu’ont donnée les Observations du 2 $ , 
96°. 09', vous aurez, pour ce dernier jour, une 
Longitude corrigée et moyenne qui sera de 

95 °. 4 6\ 

A présent, si nous comparons cette dernière 
Longitude avec celle que l’on avoit conclue des 
Observations pour le 1 9 à midi ; nous trouverons 
que, dans l’intervalle du 1 9 au 25 , en 6 jours, 
le progrès vers l’Ouest avoit été de 2°. 27' : et 
si nous comparons entre elles les Déterminations 
de l’Estime pour les mêmes jours; nous voyons 
qu’elle indique un progrès de 2 0 . 2 6'. dans le 
même sens : la différence n’est donc que de 1 
minute , ou deux tiers de Mille en moins du côté 
de l’Estime : ainsi, il ne paroît pas que , dans l’in- 
tervalle de ces 6 jours, le Vaisseau ait éprouvé, 
de la part des Courans , un dérangement sensible 
dans le sens de la Longitude ; mais , dans le même 
espace de temps , il a été porté de 1 7 minutes , 
ou 17 Milles dans le Sud; ce qui indique, pour 
fa Direction du Courant , le Sud 2 0 £ Ouest , et 
pour fa Vitesse du Vaisseau sur cette Direction, 
17.02 Milles, ou 2.84 Milles par jour. 

La Longitude estimée , rapportée à celle du 
Cap San- Juan de fa Terre -des- États , continue, 
comme on le voit dans le Journal de Route, 
d’être d’accord , à 4 minutes près , avec celle que 
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l’on peut conclure des Observations; maison sait 1791. 
que cet accord est l’effet de l’heureuse compen- Avril, 

sation qui s’est faite, de l’erreur de la première 2 5 ‘ 

Période, du i.*' au 11 Avril, par celle quia 
eu lieu, en sens opposé , dans la seconde, du 1 1 
au 19 du même mois. 

NOTE XXIII. 

Des Observations faites le 8 Mai, à 2 heures Mjî. 

48' du soir , et rapportées à midi de ce jour , 8. 

donnèrent p 6 °. 44' minutes de Longitude ; et 
par d’autres Observations faites le 9 , à 4 heures 9. 

7' du soir, et pareillement rapportées à midi , on 
eut 96°. j j' : ainsi , dans l’intervalle de 24 
heures, le progrès en Longitude avoit été, suivant 
les Observations , de 11 minutes vers l’Ouest. 

Celui que l’on déduisit du Calcul des Routes , 
pour le même intervalle, étoit, au contraire, de 
3 minutes vers l’Est. 

Comme les progrès en Latitude suivant l’Es- 
time n’avoient différé que de 3 et de 4 minutes, 
des progrès observés du 7 au 8 et du 8 au 9 ; 
on présuma que l’action des Courans avoit été 
peu sensible dans les deux derniers jours de cette 
Période , et l’on admit le progrès estimé de 3 
minutes vers l’Est dans l’intervalle dn 8 au 9. 

En appliquant ce progrès estimé à la Longitude 
observée du 8 à, midi, laquelle étoit le Résultat 
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1791. moyen de six suites de Distances observées de la 
M«. Lune au Soleil , on eut pour la Longitude du 9 
9* à midi, un nouveau résultat qui étoit de 96°. 41' : 
prenant ensuite un milieu entre celui-ci et celui 
de 9 6°. j 5' que donnoient les Observations du 
9 pour le midi de ce même jour, on a 96°. 48'» 
résultat drfyen qui participe des Observations du 
8 et de celles du 9. 

A présent , si , par un procédé semblable à 
celui que nous venons d’employer , l’on compare 
ce dernier Résultat avec la Longitude du 25 
Avril, 95 0 . 46', telle qu’on l’a conclue des Ob- 
servations des 24 et 25, on trouvera que, du 25 
Avril au 9 Mai, le Vaisseau a avancé vers l’Ouest, 
de 1 degré 2 minutes. Mais, suivant les Calculs 
de l’Estime , ce progrès devoit être de 3 0 . o' ; 
l’erreur de l’Estime a donc été en 1 4 jours , de 
i degré 58 minutes, ou 93 Milles en avant, c’est- 
à-dire que, dans cet intervalle, le Vaisseau avoit 
été porté de cette dernière quantité dans l’Est: 
et comme la comparaison des Latitudes observées 
et de celles de l’Estime , annonçoit que , dans le 
même temps, il avoit été porté dans le Nord d’un 
quart de degré ou de ij Milles; il en résulte 
que le Courant qui a dérangé le Vaisseau de sa 
Route apparente, lui a fait parcourir 95 Milles £ 
à l’Est 9 degrés i Nord , avec une Vitesse 
moyenne d’environ 6.8 Milles par 24 heures. 
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*791. 

Mai. 


NOTE XXIV. 

Deux Suites de Distances de la Lune au 
Soleil observées le 12 à 3 heures 20' de l’après- 
midi , et deux Suites de Distances de la Lune à 
Y Épi de la Vierge , observée» le soir du même jour, 
rapportées les unes et les autres à l’instant du 
midi, donnèrent par un milieu, 98°. j i' de 
Longitude. 

En la comparant à celle du 9 à midi, 96°. 

48', on trouve 2 0 . 03' de progrès vers l’Ouest. 

Le progrès estimé vers ce même côté , dans le * 
même intervalle , est de i°. j 5'; la différence qui 
n’est que de 8 minutes, ou 7 Milles, indiqueroit 
que le Vaisseau a été porté de celte quantité vers 
l’Ouest au-delà du Chemin apparent : et comme 
les Observations de Latitude prouvent qu’il a été, 
en même temps , porté de 1 o minutes , ou 1 o 
Milles , dans le Sud , on peut conclure que l’effet 
du mouvement des eaux a été de 1 2 Milles un 
quart dans le Sud 34 0 . ^ Ouest, et de 4 Milles 
par 24 heures. 

NOTE XXV. 

Le 23, par un milieu entre les Résultats de 23. 
six Suites de Distances de la Lune au Soleil , 
observées à 8 heures 3 1' du matin , on a conclu 
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1791, la Longitude pour midi, de iii\ 56' : celle 
Mai. du 12, à midi, dtoit de 98°. ji' : ainsi, dans 

2 3 - l’intervalle de 1 1 jours , le progrès vers l’Ouest 
avoit été, suivant les Observations, de 13°. oj\ 

Suivant l’Estime, il n’étoit que de 9 0 . 53': 
ainsi le Vaisseau avoit été emporté dans l’Ouest 
de 3*. 12'; et l’erreur de l’Estime en arriéré, 
avoit été de cette quantité, ou de 173 Milles, 
dans l’intervalle de 1 1 jours. 

Si l’on compare les Latitudes observées chaque 
jour avec les Latitudes indiquées par le calcul des 
«. Routes, on trouve que, dans le même espace de 
temps, le Vaisseau a été emporté par le mouve- 
ment des eaux, de 52 minutes, ou 52 Milles, 
dans le Sud. 

En combinant les. 173 Milles de l’Ouest avec 
les 52 Milles du Sud, on voit que l’effet du 
Courant sur le Chemin du Vaisseau, a été de 

180.5 Milles, ou 60 lieues 7, dans la Direction 
de l’Ouest i6°i Sud ; et la Vitesse moyenne, de 
16.4 Milles, ou environ 5 lieues 7, par vingt- 
quatre heures. 

NOTE XXVI. 

Si l’on veut faire pour les jours suivans, 24, 

2.5 , 26 et 27, où il a été observé des Suites de 
Distances de la Lune au Soleil et aux Étoiles, 
les mêmes opérations de calcul que nous avons 
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vans : 


Dm 23 tu 14 . 


Du 24 au 15 . 


Du 25 au z 6 . 


Suiv. l'Estime.. 1. 17. O. 
ïserv. de Latit. il a été porté . . • 

Suiv. les Observ. f. 16. O. 
Suîv. l'Estime*.. 1. 00. O. 
Dbserv. de Latitude 

Suiv. les Observ. o, 4 1 » O. 
Suiv. l’Estime... o. 35. O. 


Du 


1 27. 


/ Suiv. l’Estime. . . o. 4®» O. 


l les résultats sui- 

1 79 1 


Mai. 

Le Vaisseau > été porté 
dam l'Ouest , en 14'’, 
de o*. 18'. 

24. 

Dans le S. de o - . io'. 


Porté dans i’O. de o*. i(/. 

*)• 

Dans le S. de o". 14'. 


Porté dans l’O. de o°. o 6 f. 

26. 

Dans le N. de o’. os' 


Porté dans l’O. de o*. 08' 

2 7 * 

Dans le S. de o*. 04'. 



La Somme des quantités dont le Vaisseau a 
avancé vers l’Ouest par-dela le progrès estimé, du 
a 3 au 27, est de o°. 58', ou $4 Milles, et celle 
dont il a été porté dans le Sud, de 26 minutes, 
ou 26 Milles: en combinant ces deux Sommes, 
on trouve que l’action du Courant a porté le 
Vaisseau, dans l’intervalle de 4 jours, de 59 
. Milles , dans l’Ouest 23 degrés ^ Sud ; c’est à 
raison de 14.7 J Milles, ou environ j lieues par 
24 heures. 

Si l’on veut embrasser une Période plus longue, 
celle du 1 2 au 27 , on trouvera que , dans l’in- 
tervalle de ces 1 $ jours , le V aisseau a été porté 
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1791. dans l’Ouest, par-delà son progrès apparent, de 
Mai. 4 0 . 10', ou 228 Milles; et dans le Sud, de 
2 7 * i°. 1 8', ou 78 Milles 1 et en combinant ces deux 

quantités , on trouve que l’erreur de la Route a 
été de 242 Milles, ou 80 lieues deux tiers, dans 
l’Ouest 1 8 degrés | Sud ; ce qui indique un effet 
moyen de l’action des Courans sur cette Direction , 
d’environ 1 6 Milles par 24 heures. 

On voit que , du 9 au 27 , entre les Parallèles 

de 30 degrés et de 19 degrés et demi Sud, les 

Courans ont porté le V aisseau constamment dans 

l’Ouest , déclinant plus ou moins vers le Sud , 

avec une Vitesse qui a varié de 4 à t 6 Milles par 

24 heures ; et l’on se rappellera que, dans V Océan 

Atlantique Méridional , entre les mêmes Parallèles , 

nous avions trouvé la même Direction dans les 
* 

Courans, et une Vitesse qui avoit varié de 1 o à 
1 8 Milles par jour. 

On a vu (Note XXII } que la Longitude 
estimée depuis la vue de la Terre-des-États, d’après 
le calcul des Routes, s’étoit rapprochée, le 2 y 
Avril, de la Longitude observée , et par l’effet des 
compensations , n'en différait plus que de 4 minutes . 
en arrière: du 2 y Avril au 9 Mai ( Note XXI II ) , 
l’erreur de l’Estime ayant été de i°. j en avant , 
la Longitude estimée se trouvoit à cette dernière 
époque , en avant de 1 °. 5 4' ; niais l’erreur ayant 
été en arrière de 8 minutes du 9 au 1 a Mai 
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( Note XXIV) ; de 3 degrés 12 minutes, du 12 
au 23 (Note XXV) ; et de 58 minutes, du 23 au 
27 ; ces erreurs accumulées dans le même sens, 
déduction faite de 1 degré 54 minutes en avant , 
produisent, le dernier jour, une erreur totale de 
2 degrés 24 minutes en arriéré , sur la Longitude 
estimée. 

NOTE XXVII. 

Le 6 Juin, le milieu entre les résultats moyens 
de quatre Suites de Distances observées de la Lune 
au Soleil , et deux Suites de Distances de la Lune 
à l’Épi de la Vietge , rapporté au Midi de ce même 
jour, donna pour la Longitude du Vaisseau, à cet 
instant , 1 27 0 . io' : et en la comparant avec celle 
qu’on avoit conclue des Observations du 27 Mai, 
on voit que le progrès vers l’Ouest, en 10 jours, 
avoit été de 1 o°. 3 6'. Celui qu’indiquoit le calcul 
des Routes , pour le même intervalle , étoit de 
1 o°. 23’ : ainsi la différence n’étoit que de 13 
minutes, ou 12.5 Milles, dont le Vaisseau pa- 
rqissoit avoir été porté dans l’Ouest par-delà le 
progrès estimé. ' • • 

En examinant les progrès journaliers vers le 
Nord, suivant l’Estime , et les progrès suivant les 
Observations , on trouve que la Somme des pre- 
miers est égale à la Somme des seconds : les dif- 
férences dans un sens et dans l’autre se sont 
exactement balancées. 


1791. 

Mai. 

z 7- 


Juin. 

6 . 


> 79 ‘- 

Juin. 

6 . 


7 - 


8 . 
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On peut donc conclure que , du 27 Mai au 
6 Juin, les Courans n’ont apporté aucun change- 
ment sensible à la Direction ni à la Vitesse 
apparentes du Vaisseau : car les 13 minutes, ou 
12. j Milles, de différence vers l’Ouest, pour- 
joient provenir des Observations comme de 
l’Estime. 

Le même accord entre les résultats des Obser- 
vations et les calculs de l’Estime se maintint les 
deux jours suivans. 

Du 6 au 7, le progrès vers l’Ouest, selon les 
Observations, fut de 2 0 . 1 j' ; et de 2 0 . 1 4', suivant 
l’Estime. 

Du 7 au 8 , de i°. 43' d’après les Observations, 
et i°. j 2' d’après l’Estime : la différence n’est donc 
encore que de 9 minutes , mais en sens contraire 
de celles des jours précédens. 

Les progrès en Latitude conclus de l’Observa- 
tion , et comparés avec ceux que donnoit le calcul 
des Routes, annoncent que le progrès apparent du 
Vaisseau , dans ce sens, a peu différé de son progrès 
réel : du 6 au 7 , l’Estime donne 3 minutes de 
moins vers le Sud que l’Observation, et 1 minute 
seulement du 7 au 8. 

Il paroît donc que, dans l’intervalle de ces deux 
derniers jours , on n’a éprouvé aucun effet de la 
part des Courans. 


NOTE 
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NOTE XXVIII. 


1791. 

Juin. 


L’a c T I o N des Courans se fit de nouveau 
sentir du 8 au 10. 

Huit Suites de Distances de la Lune au Soleil 
observées le 1 o , deux Suites de Distances de la 
Lune à Régulus , et deux autres de la Lune à 
Amans , donnèrent , par un milieu entre les trois 
résultats moyens, la Longitude du Vaisseau rap- 
portée au midi de ce meme jour , de 1 3 5 j a' ; 
et en la comparant avec celle du 8 , on trouve 
que, dans l’intervalle des deux jours , le progrès 
vers l’Ouest a été, suivant les Observations, de 
44 0 . 44' : il n’est que de 3 0 . j 1', suivant le calcul 
des Routes; ainsi le Vaisseau a été porté de 53 
minutes, ou environ 52 Milles , dans l’Ouest. 

Du 8 au 10, d’après les Observations de 
Latitude, le Vaisseau avoit été porté de 7 minutes, 
ou 7 Milles .dans le Sucj ; ainsi le Courant lui 
avoit fait parcourir un chemin non apparent 
de 5 2 Milles deux tiers à l’Ouest 7 ou 8 degrés 
Sud , ou 26 Milles j par 24 heures sur cette 
Direction. 

NOTE XXIX. 


L’Observation de Latitude du 1 1 prouva 
que , dans les 24 heures qui précédèrent le midi 

y e 


t. 
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1791. de ce jour , l’action des Courans avoit encore 
Juin. porté le Vaisseau de 10 minutes dans le Sud. On 
11 ■ avoit fait une épreuve à-peu-près constante dans 
la Traversée du Grand - Océan , que , lorsqu’ils 
portent vers le Sud , ils portent aussi dans l'Ouest , 
et d’une quantité plus considérable : et comme on 
s’attendoit à découvrir le lendemain les îles las 
Marqucsas de Mtndoça , on jugea qu’il étoit à 
propos d’ajouter au progrès journalier en Longi- 
tude que le calcul des Routes indiqueroit vers 
l’Ouest, depuis les Observations du 10 jusqu’à 
I’Attérage, la quantité de 26 min. par 24 heures, 
afin de compenser l’effet des Courans , qu’on sup- 
posât devoir pousser le Vaisseau vers ce côté, 
dans la même propftrtion qu’ils l’y avoient porté 
les jours précédens en même temps qu’ils le 
portoient dans le Sud. 

1 ’. En calculant la Route d’après cette supposition t 
on s’attendoit à découvrir les Mendoça vers midi 
du 1 2 : et , en effet , à 1 o heures et demie du 
matin de ce jour , on commença à apercevoir l’île 
de la Madalena, la plus cffientale et la plus méri- 
dionale du Groupe. 

A midi, elle fut relevée au Sud-Ouest ; et l’île 
San - Pedro restoit directement à l’Ouest , à 1 4 
lieues de distance estimée à vue. 

La Longitude de cette dernière île , déterminée 
par les Observations faites dans le second Voyage 
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du capitaine Cook ’ , est de 221". 09' à l’Orient de 
Greenwich, ou 141°. 1 i'i à l’Occident de Paris. 
Si l’on ôte de cette quantité 42 minutes, qui 
équivalent aux 14 lieues de distance estimée lors 
du Relèvement , on aura 1 40°. 29' ~ pour la 
Longitude du Vaisseau qui se trouvoit exactement 
sur le Parallèle de l’île : en ajoutant au résultat des 
Observations du 10 , le progrès présumé vers 
l’Ouest depuis cette époque, 4V 23' (3®. 31', 
‘ suivant le calcul des Routes , plus j 2 minutes 
pour l’effet du Courant ) , on trouve que la Lon- 
gitude présumée à l’Attérage n’étoit que de 1 40°. 
1 $' : l’erreur de cette Détermination étoit donc 
de 1 4 minutes un quart , qui ne répondent qu’à 
4 lieues y; mais, suivant le calcul de la Route et 
du Chemin apparens, sans égard à l’effet prévu 
d’un Courant vers l’Ouest, le progrès vers ce 
côté n’eût été , du 1 o au 1 2 , que de 3*. 31'; et 
en l’ajoutant à la Longitude du 1 o , on n’auroit 
eu que 1 3 9 0 . 23' : ainsi l’erreur eût été de 1°. 
06' £ , ou 2 1 lieues y. 

A l’égard de la Latitude de San - Pedro * les 
Observations du Voyage de Cook la donnent de 
9 0 . 59': et c’est exactement la même que celle 
qui a été observée sur le Solide. 


’ Voyez Tht original Astronomical Observitiom mode in « 
Voyage towards tht South Polt, &c. pag. 313. 

E a 


1791. 

Juin. 

12 . 
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1 79 1 . Cherchons quelle a été l’erreur de l’Estime dans 
Juin. l’intervalle des deux derniers jours. 

*-• En comparant la Longitude observée le io, 
avec celle de l’Attérage le i 2 , c’est-à-dire, i 3 5 0 . 
5 2' avec 1 40°. 29' ; on voit que Je progrès réel 
vers l’Ouest a été de 4 0 . 37' ; mais, suivant 
l’Estime, il n’étoit que de 3 0 . 31': ainsi, en deux 
jours , les Courans ont porté vers l’Ouest , de 
i°. 06', ou 65 Milles. 

Dans le même temps , ils ont porté dans le Sud , 
de 1 5 minutes , ou 1 j Milles. 

Le mouvement composé , et inaperçu , a donc 
été de 67.25 Milles dans l’Ouest 12° ^ Sud , et 
de 33 Milles 7 en vingt -quatre heures. 

Examinons à présent quelle eût été l’erreur de 
l’Estime à l’Attérage sur les îles de Mtndoça , si, 
depuis la vue de la Terre - des - États , on s’en fût 
tenu à ses Résultats, et qu’on ne les eût pas corrigés 
chaque fois. que l’état dii Ciel a permis de déter- 
miner par Observation là Longitude du Vaisseau, 
et de constater les erreurs que l’action des Courans, 
ou toute autre cause , avoit introduites dans la 
Direction qu’il paroissoit avoir suivie et le Chemin 
qu’il sembloit avoir parcouru. . 

( Voye 1 le Tableau ci - contre. ) 

O N voit que la Somme des erreurs de l’Estime, 
vers un côté ou vers l’autre , dans l’espace de 
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soixante-treize jours , est de 1 2 degrés 54. minutes : 
et quoiqu’il se soit fait d’heureuses compensations, 
l’erreur à l’Attérage est encore de 4 degrés 28 
minutes, ou 87 lieues j à i’Est, c’est-à-dire, en 
arriéré de la vraie position du Vaisseau : or l’on 
sait qu’une erreur eu arrière est toujours dan- 
gereuse , puisqu’il est possible que l’on rencontre 
la terre la nuit, tandis que l’on s’en croit encore 
éloigné. 

NOTE XXX, 


Les Observations faites dans le second Voyage 
du capitaine Cook ont donné les Déterminations 
suivantes pour les îles las Mar que sas de Mendoça : 


Haod I stand 

Latitude Sud. 
9 0 . l(' . 00*. 

Long. Oce. de Paris. 
I 4 1 °. II'. 15". 

San - Pedro ou o - Nile'io 

9 - 

58. 

OO. 

141. 

11. » j. 

Santa Chrislina ou Wahhahô, 
au Port de la Madré de Di as . 

9 - 

55 - 

3 °. 

*4 ' • 

i&. 5S . 

La Dominicd ou o - Hivah 'oa . . . 

9 - 

40. 

37f- 

14*. 

SI. 524. 

La Madalena 

IO, 

a 5 - 

3°. 

141. 

° 9 - »)• 


II n’a point été fait d’Observations pour déter- 
miner immédiatement la Longitude du Port de la 
Madré de Dios dans l’île de Santa - Chrislina , à 
laquelle les autres sont rapportées; mais, dans les 
jours qui ont précédé, et dans ceux qui ont suivi 
la Relâche à ce Port, on avoitfait plusieurs Obser- 
vations de Distances de la Luile au Soleil , et 
l’on y rapporta par le Calcul , et avec le 

£ t 
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Juin. 
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1791. secours d’un Chronométré [une Montre marine], 

Jiiin. ]a position du Port de la Madré de Dios '. 

1 3 “ Les hauteurs méridiennes du Soleil qui ont été 
employées pour déterminer la Latitude du même 
Port, furent prises, le 9 et le 10 Avril 1774, 
avec un Sextant de Hadley , en faisant usage d’un 
Horizon artificiel [ from quïck - silver Horizon ] , et 
les Observations ont été faites par derrière : elles 
ont donné pour la Latitude de la Madré de Dios, la 
première, 9 0 . j j' 1 j", et la seconde, 9 0 . $ 5' 45*'. 

QUATRIÈME TRAVERSÉE. 

Des Iles las Marquesas de Mendoça à la Côte 
Nord-Ouest de /’ Amérique. 

20. Le 20 Juin, à 11 heures du soir, le Solide 
prit son Point de Départ du Port de la Madré 
de Dios , par 9 0 . j $' 30" de Latitude Sud, et 
141 0 . 28' 55' de Longitude Occidentale. 

NOTE XXXI. 

22- Le 22 , à vue de l’île Marchand, la Longitude 
du Vaisseau , rapportée à midi , fut déterminée par 

* Voyez The original Astronomical Observations mode in a 
Voyage towards the South Pôle , &c. Pages 31» et 313 , et 
page 8i» Les Longitudes y sont comptées du Méridien de 
Greenwich; on les a réduites à celui de Paris , en admettant 
«jue cette ville est située à a 0 , ao'. 1 J* à l’Orient de Greenwich . 

’ Ilid, , page 8 1 . 
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six Suites de Distances de la Lune au Soleil et 1 79 1 . 
deux Suites de la Lune à a de V Aigle, de 142”. Juin. 
27' : ainsi le progrès en Longitude vers l’Ouest, Z2, 
depuis le départ de la Madré de Diçs, avoit été 
de o°. 58'. 

Celui que donnoit le Calcul des Routes n’en 
différoit que de 3 minutes , ou *.96 Milles, en plus. 

La Latitude estimée étoit d’accord avec l’ob- 
servée. 

On peut conclure du résultat de ces compa- 
raisons , que les Courans qui avoient porté avec 
une grande vitesse dans l’Ouest 1 8 degrés ^ Sud , 
tandis qu’on naviguoit dans l’Est , ou au vent des 
Mendoça , ne s’étoient point fait sentir pendant 
qu’on fit route dans le Nord -Ouest, ou sous le 
vent de ces îles. 

NOTE XXXII.* 

Deux Suites de Distances de la Lune au 24. 
Soleil donnèrent pour la Longitude du 24 à midi, 

1 43 0 . 1 o. Et en la comparant avec celle du 22 , 
on voit que , dans l’espace de deux jours , le 
progrès vers l’Ouest a été de o°. 43'. 

Celui qu’indiquoit le Calcul des Routes n’étoit 
que de o°. 36' : ainsi il paroîtroit qu’en 2 jours, 
le Vais^eaU a été porté dans l’Ouest, de 7 mi- 
nutes ou 6.9 Milles. 1 

Suivant les Observations de Latitude, il a été 

E 4 
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porte, dans le même espace de temps, de 6 minutes 

ou 6 Mîlies dans le Sud. 

L’efiet du mouvement des eaux avoit donc ête' 
de 9.1 Milles, ou 4.56 Milles par 24 heures, 
dans l’Ouest 4 0 Sud. 

NOTE XXXIII. 

Par les Observations du 2 y , la Longitude 
du Vaisseau, à midi, étoit de 1 4. 3 °. 49'; et le 
progrès vers l’Ouest avoit été, depuis le 24, de 
39 minutes. 

il n’étoit que de 21 minutes, suivant l’Estime: 
ainsi , en 24 heures , le Vaisseau avoit été porté 
de t 8 minutes ou 17.8 Milles dans l’Ouest. 

L’Observation de Latitude fit connoître que , 
dans le même temps, il avoit été porté de 12 
minutes ou i«. Milles dans le Nord. 

Ainsi son mouvement inaperçu avoit été de 
21.5 Milles dans l’Ouest 33°^ Nord. 

A cette époque on avoit perdu de vue les îles 
de la Révolution, et l’on étoit sur un Parallèle plus 
Nord d’environ 2 degrés £ que la partie la plus 
septentrionale du Groupe. 

NOTE XXXIV. 

Le 20 Juillet, quatre Suites d’Observations de 
Distances de la Lune au Soleil donnèrent, par 
un milieu , la Longitude du Vaisseau rapportée 
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à midi, de 156°. 02' : et en ia comparant avec 
celle du 25 Juin, on trouve que, dans l’espace 
de 2 5 jours , le progrès vers l’Ouest a été de 
1 2 degrés 1 3 minutes. 

Suivant le Calcul des Routes , le progrès dans 
ce même intervalle n’avoit été que de 10'. 27'; 
et l’on en conclut que le Vaisseau a été porté de 
1“. 46’, ou 101.2 Milles dans l’Ouest. 

Si l’on compare chaque jour la Latitude dé- 
duite de l’Observation avec celle que l’Estime 
indiquoit ,* on voit que l’action des Courans a 
porté le Vaisseau presque sans interruption dans 
le Nord , excepté dans les quatre derniers jours 
de la Période : les progrès non appareils vers ce 
côté ont été souvent de 10, 1 1 , 13, 15 et 
jusqu’à 16 minutes en 24 heures. Leur somme 
est de 2 degrés 1 3 minutes : et si l’on en dé- 
falque celle de quelques différences accidentelles 
vers le Sud, montant à 19 minutes seulement, 
il reste 1 degré 54 minutes, ou 1 1 4 Milles dont 
le mouvement des eaux a emporté le Vaisseau 
dans le Nord. 

En combinant les deux mouvemens , on trouve 
que le Vaisseau a parcouru , en 25 jours, par 
un mouvement composé et inaperçu , 1 5 2.8 Milles 
sur la Direction du Nord 41°^ Ouest; c’est-à- 
dire que sa Vitesse moyenne sur cette Direction 
a été de 6.1 Alilles par 24 heures. 


1791. 
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1791. II paroît donc que, dans de parage, au con- 
J uîller. traire de ce que nous avions observé dans VOcéait 
atlantique méridional , et dans le Grand-Océan aus- 
tral , les Côurans qui ont porté au Nord, portoient 
en même temps dans i 'Ouest. 

Il paroît aussi, comme on peut le voir dans 
le Journal de Route , que d’assez grandes erreurs 
sur les Latitudes ont eu lieu depuis le Parallèle 
de 8 degrés Sud , jusque par-delà le Tropique 
du Cancer, entre 142 degrés ^ et 1 j2jde Lon- 
, gitude Occidentale ; et que, dans la Traversée 
de cette partie de la Zone Torride, les eaux , 
durant un mois , ont porté constamment dans le 
Nord et dans l’Ouest. 

Mais la quantité de l’erreur de l’Estime dans 
l’un et dans l’autre sens , telle que nous l’avons 
déterminée ci-dessus , n’indique pas exactement la 
quantité dont le Vaisseau a été emporté dans 
l’Ouest , ni celle dont il a été emporté dans 
le Nord : car on lit dans le Journal du capitaine 
Chanal , qu’étonné des erreurs constantes en La- 
titude que l’on reconnoissoit depuis quelque 
temps , et presque toujours du même côté , le 
capitaine Marchand fit vérifier l’Horloge de sable 
d’une Demi-minute , qui est employée à mesurer 
le temps pendant que le Loc mesure le sillage ; 
en la comparant avec une Montre à secondes qui 
étoit bien réglée, on s’assura que le temps que le 
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sable employoit à s’écouler, n’étoit pas exactement 1791. 
de 30 secondes, comme dans les premières Tra- Juillet, 
versées, et qu’il étoit trop court de 2 à 3 se- ao - 
condes. Il résultoit de cette erreur de l’Horloge 
sur la mesure du temps, que le chemin estimé 
par le moyen du Loc, étoit plus court que le 
chemhvparc.ouru, d’environ un douzième ; et que la 
Route du Vaisseau prenant du Nord et de l’Ouest, 
les progrès en Latitude et en Longitude d’après 
l’Estime , avoient dû être moindres d’un douzième 
que ceux qu’on éût trouvés si l’Horloge de sable % 
eût indiqué exactement la durée de trente secondes. 

En appliquant aux calculs de l’Estime la cor- 
rection qu’exige cette erreur reconnue , nous 
aurons de nouveaux résultats. 

Suivant les Observations , le progrès en Lon- 
gitude, dans l’intervalle du 25 Juin au 20 Juillet, 
a été de 1 2 0 . 1 3'. L’erreur de l’Estime en moins 
n’eût dû être que d’un douzième de cette quantité , 
c’est-à-dire, de i°. 1' : nous la trouvons de i°. 

46'; ainsi il reste encore 45 minutes en moins 
qu’on peut attribuer à l’action des Courans qui 
portoient le Vaisseau dans l’Ouest. 

Si nous examinons l’erreur en Latitude dans la 
même période , nous trouverons que la Somme 
des erreurs partielles ( compensation faite de celles 
qui, étant en sens contraire, se détruisent) n’est 
que de i°. 54' vers le Sud : mais comme 
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le progrès réel en Latitude vers Je Nord est , 
d’après les Observations des deux jours extrêmes 
de la période , de 3 4 0 . 2.4/ ; la Somme des erreurs 
journalières de l’Estime , en moins ou vers le Sud, 
auroit dû être , proportionnellement à l’erreur de 
l’Horloge de Sable , d’un Douzième du progrès 
réel, c’est-à-dire, de 2 0 . 52' : elle n’est’ cepen- 
dant que de i°. 54', c’est-à-dire, plus petite de 
5 8 minutes qu’elle n’eût dû l’être cette dimi- 
nution ne peut provenir que d’une cause qui , 
agissant en sens contraire de l’erreur de l’Horloge , 
portoit le Vaisseau dans le Nord ; et l’on doit 
croire que c’est l’effet d’un Courant qui , dans 
l’intervalle du 25 Juin au 20 Juillet, a porté le 
Vaisseau de 5 8 minutes vers ce côté. On verra 
que la tendance des eaux vers le Nord a été 
constante depuis le huitième Parallèle Sud jusqu’à 
l’Attérage sur la côte du Nord-Ouest de l'Amé- 
rique , à la hauteur de 57 degrés un quart de lati- 
tude Nord. 

Si, avec ces nouvelles Données , 45 min., ou 
43 Milles , vers l’Ouest, et 58 min. ou 58 Milles, 
vers le Nord, dont les Courans paroissent avoir 
écarté le Vaisseau de sa Route apparente, on vouloit 
calculer quelles ont été la Vitesse et la Direction 
de son mouvement inaperçu; on trouveroit qu’il 
a parcouru 72.3 Milles dans le Nord 3 6 degrés - 
Ouest; ce qui donne une Vitesse moyenne sur 
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cette Direction , de 2.9 Milles par vingt-quatre 
heures. 

NOTE XXXV. 

L E Résultat moyen de quatre Suites d’Obser- 
vations de Distances de la Lune au Soleil , donne 
pour la Longitude du 23 , à midi , 1 54 0 . 25' ; 
et en la comparant à celle du 20 , on voit que le 
progrès du Vaisseau a été de i°. 37' vers l’Est : 
et comme , suivant l’Estime , ce progrès paroît 
avoir été de i°. 40', il s’ensuit que, dans l’espace 
de 3 jours , les Courans peuvent avoir porté le 
Navire de 3 minutes, ou 2.6 Milles, dans l’Ouest. 

La comparaison des progrès vers le Nord , 
suivant l’Observation et suivant l’Estime , fait 
connoî tre que le^ Vaisseau a été porté , dans le 
même temps, de 1 t minutes, ou 11 Milles dans 
le Nord. 

Ainsi le mouvement inaperçu a été de 1 1 .3 
Milles dans le Nord, i 3“ £ Ouest; et la Vitesse 
moyenne sur cette Direction , de 3.76 Milles par 
vingt-quatre heures. 

La différence entre le progrès observé en Lon- 
gitude et le progrès estimé , est trop petite pour 
qu on puisse en conclure que les Courans ont 
porté dans l’Ouest ; mais les Observations de 
Latitude donnent l’assurance qu’ils ont continué 
de porter dans le Nord. 


1791. 
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Les Observations de Longitude et de Lati- 
tude faites le 24 , conduisent à un Résultat sem- 
blable à celui de la Note précédente. 

Le progrès vers l’Est, d’après l’Estime, ne dif- 
féré , dans l’intervalle du 23 -au 24, de celui 
conclu des Observations , que de 2 minutes en 
plus; c’est-à-dire que l’Observation porte le Vais- 
seau de 2 minutes, ou 1.67 Milles dans l’Ouest. 

Mais l’Observation de Latitude prouve que , 
dans le même temps, il a été porté de 21 minutes, 
ou at Milles, dans le Nord. 

Si l’on veut avoir égard à 1.67 Milles dans 
l’Ouest, le mouvement inaperçu aura été , en 24 
heures , de 21 Milles dans la Direction du Nord 
4 degrés ■; Ouest. 


NOTE XXXVII. 


26. La Longitude déduite, pour le 2 6 à midi , 
de deux Suites de Distances de la Lune au So- 
leil , étoit de 1 j a®. 17' : et en la comparant à 
celle du 24, on trouve que le progrès vers l’Est 
a été de i°. 1 5'. 

Le calcul de l’Estime donne pour ce progrès 
i*. 32'. Ainsi , en le comparant à celui de l’Ob- 
servation, le Vaisseau auroit été emporté dans 
l’Ouest de 17 minutes, ou 13.6 Milles. 

Suivant les Observations de Latitude , il l’a 
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été de 1 5 minutes , ou i j Milles dans le Nord. 

Le mouvement inaperçu , dans l’intervalle de 

deux jours, a donc été de 20 Milles i dans le 

Nord 42 0 -j Ouest; et sa Vitesse moyenne en 

24 heures étoit de 10.12 Milles. 

* • 

NOTE XXXVIII. 

Le Résultat moyen de quatre Suites d’Obser- 
vations de Distances de fa Lune au Soleil, rap- 
porté à midi, donna pour la Longitude du Vais- 
seau , à cette époque, 143 0 . 46' ; et en la com- 
parant à celle du 2 6 Juillet, on trouve que, dans 
l’intervalle de dix jours, le progrès vers l’Est avoit 
été de 8*. 31': 

II n’étoit, suivant les calculs de l’Estime , 
que de 7 0 . 27' : la différence i°. 04', ou 43.9 
Milles , exprime la quantité dont le Vaisseau 
paroît avoir été porté dans l’Est par le mouve- 
ment des eaux. 

On voit , en comparant chaque jour la Latitude 
estimée avec l’observée , que , dans le même espace 
de temps, il a été porté de 34 minutes, ou 54 
Milles dans le Nord. 

On trouvera , par le calcul , que le mouvement 
inaperçu a été de 69.25 Ailles dans le Nord 
39 0 ~ Est; et que la Vitesse moyenne sur cette 
Direction a été d’environ 7 Milles par vingt- 
quatre heures. 
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Juillet. 
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NOTE XXXIX. 

Le 7, à midi, la Latitude, d’aprcs l’Observa- 
tion , étoit de j 7°. 20 ' ; et en rapportant à la 
Longitude observée le 5 , le progrès estimé vers 
l’Est dans l’intervalle des deux jours (3 0 . 50'), 
la Longitude du 7 , à midi, étoit de 139 0 . 5 6\ 
Dans cette position, le Vaisseau étoit plus Nord 
de i 5 minutes -j, et plus Ouest' de i°. 40' I ( ou 
j 4 Milles ) que le -Cap dd Engaho ( le Cap 
Edgecumbe de Cook ) qui devoit rester dans l’Est , 
environ 15 degrés Sud, à 18 ou 19 lieues de 
distance. 

Dans cette supposition , on fit route sur la 
Direction indiquée ; et à 5 heures et - du soir, 
on aperçut la Côte & Amérique. 

A 6 heures , le Cap de! Enganb fut relevé à 
l'Est 1 9 degrés 4 Sud , à la distance de 13 ou 
14 lieues. 

De midi à 6 heures, d’après la Réduction des 
Routes ’ , le Vaisseau avoit avancé de 4.89 Milles 
( ou 4' 5 3' vers le Sud ) , et de 15.34 Milles ( ou 
28'. 30" vers l’Est ). 

En soustrayant ces quantités , la première de 
la Latitude , la seconde de la Longitude du 
* 

‘ Le Vaisseau avoit parcouru : à l’Est 7 0 . 43' Sud , 3 Milles. 
— A l’Est 17 0 . 30' Sud, 10 Milles. — A l’Est, a4°. 36' Sud , 

3 Milles 1 «juart. 

Vaisseau 


I 
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Vaisseau à midi , on a pour sa position à 
6 heures : 

Latitude, 57*. 1 j'. 07". — Longitude, 139°. 
2/. 30'. 

Voyons quelle devoit être sa vraie position 
d’après le Relèvement du Cap del Engano , fait au 
même instant. 

Puisque ce Cap fut relevé à l’Est 19 degrés 
iSud, à 13 lieues L de distance, le Vaisseau 
étoit plus Nord que le Cap, de 13'. 30*, et plus 
Ouest, de t°. 10'. 48". 

Appliquons ces différences à la Latitude du 
Cap, 57°. 04'. 30*, et à sa Longitude, 138°. 1 $*. 
45", telles qu’elles ont été déterminées par les 
Observations faites dans le troisième Voyage du 
capitaine Cook ' ; nous trouverons que la Latitude 
du V aisseau devoit être de $ 7 0 . 1 8'. o", et sa 
Longitude, de 139°- a 6'. 33". 

Au lieu de ces quantités , nous avons trouvé 
57°. 1 07" pour l’une, et 1 39 0 . 27'. 30" pour 

l’autre : l’Erreur à l’<Attérage étoit donc : 


’ Voycl The Original Astronomical Observations mode in a 
Voyage to the Nonhern-Pacifc Océan, &c. page 349. Latitude 
suivant Cook & ICing , 57°. 03' ; suivant Bayly , 57 0 . 06'. 
— Milieu 57°. 04'. 30" : Longitude suivant Cook et King , 
aa4°. 07' ; suivant Bayly , tu'. — Milieu ia4°. 04'. 30" 

à l’Est de Greenwich, ou 138*. 1 j'. 45" à l’Occident de 
Paris, 
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E11 Latitude, 2'. 53*, ou environ 1 lieue moins 
Nord : 

En Longitude, o' 37", ou environ | de lieue 
trop Ouest. 

Examinons, à pre'sent, quelle a été l’erreur de 
l’Estime en deux jours un quart, depuis le 5 à midi, 
jusqu’au 7 à 6 heures du soir, époque du Relève- 
ment du Cap del Engaho. 

Suivant les Observations du 5 et le Relèvement 
du 7, le progrès du Vaisseau en Latitude vers 
le Nord a été de 2 0 . 06' ; et suivant l’Estime , 
de i”. 40'. 07" seulement ' : la différence , 
25'. 53", ou 25.9 Milles, est la quantité dont 
le Vaisseau a été porté dans le Nord , par l’ac- 
tion des eaux , dans l’intervalle de deux jours 
un quart. 

Le progrès en Longitude vers l’Est , dans ce 
même espace de temps , a été de 4 0 . 1 9'. 27" ; 
et suivant l’Estime , il est de 4 0 . 1 8'. 30"': la 


* De midi du j à midi du 7, le progrès estimé vers le 
Nord avoit été de i». 45' {plu* petit de aj minutes que la 
progrès observé dans le même intervalle ) : de midi à 6 heures 
du 7 , le progrès estimé vers le Sud a etc de 4' 53" qu’il 
faut retrancher du progrès estimé vers le Nord ; et le reste , 
t°. 40'. 07", sera le progrès estimé vers le même côté, de 
midi du 5 à 6 heures du soir du 7 , époque du Relèvement. 

* De midi du 3 à midi du 7, 3 0 . 50'; et »8', 30", du 
midi du p k 6 heures du to.ir du meme jour, 

\\ 
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différence n’est donc que de o'. 57", et peut être 
considérée comme nulie. 

Ainsi l’on voit que, si, du j au 7, les Courans 
ont porté dans le Nord de 26 Milles en 54 heures, 
ou 1 i.j Milles par jour, ils n’ont apporté aucun 
changement sensible à la Route du Vaisseau dans 
le sens de la Longitude. 

Quant à la Longitude estimée que donnoit , à 
l’Attérage, le calcul des Routes rapporté à la Baie 
' de la Madré de Dios, elle étoit de 138°. 30’, à 
midi du 7 , et de 1 3 8°. o 1 ' \ à l’instant du Relève- 
ment de 6 heures : et comme la vraie Longitude, 
à cette dernière époque, étoit de 139°. 26' la 
différence n’étoit que de i°. 25', ou 15 lieues j 
en avant ; je dis en avant, par rapport à la terre, 
située à l’Est du Vaisseau, à laquelle on se pro- 
posoit d’aborder : mais cette exactitude est l’effet 
des Compensations d’erreurs partielles en sens 
contraires, qui se sont opérées dans le cours de 
la Traversée. 

Le Tableau ci - contre présente les erreurs 
partielles de l’Estime , dans un sens ou dans l’autre , 
aux différentes époques des Observations qui ont 
été employées pour déterminer la Longitude du 
V aisseau. 
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On voit, que, dans ie cours de cette Traversée, 
les erreurs de l’Estime sur la Longitude ont été 
peu considérables, soit dans un sens, soit dans 
l’autre, et se sont en partie compensées. La Somme 
des erreurs en arriéré , relativement à l’Ouest, c’est- 
à-dire la Somme des quantités moins Ouest et plus 
Est , est de 2°. 33' ’ : celle des erreurs en avant , 
ou des quantités plus Ouest et moins Est , est de 
i°. 08': et il est remarquable que la Longitude 
du Point d’Arrivée ne différant de celle du Point 
de Départ , que d’environ 2 degrés ( la Madré de 
Dios par 141 0 . 29' Ouest, et le Point de Relève- 
ment du Cap del Engano par 139°. 26'. 33" idem ) , 
la Somme des erreurs de l’Estime est presque 
double de la différence des Méridiens. Mais si l’on 
retranche de la Somme des erreurs en arriéré, celle 
des erreurs en avant , il ne reste , après la compen- 
sation, que i°. 25 'en arrière, quantité qui devient 
une erreur en avant relativement à la terre située à 
l’Est du Vaisseau, vers laquelle il dirige sa Route. 

L’Examen de cette Traversée nous conduit à 
faire quelques Remarques. 

i.° Du 2 j Juin au j Août, les progrès, tantôt 


1 Je prends pour la Différence du x\ Juin au ao Juillet , 
celle de i°. 46', parce que c’est l’erreur (sans correction) 
dont le progrès en Longitude , estime dans l’intervalle de ces 
deux jours , a été réellement affecte , quelle qu’en fût la cause. 
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vers l’Ouest, tantôt vers l’Est, tels que les ont 
indiqués les Observations, se sont à-peu-près 
balancés, et la Route réduite du Vaisseau s’éloigne 
peu d’un Méridien ; car, suivant les Observations, 
la Longitude du 2$ Juin étoit de 143 0 . 49', et 
celle du 5 Août, de 143". 46' : la différence n’est 
donc que de 3 minutes dont le Vaisseau *se trou- 
voit moins à l’Ouest le dernier jour de cette 
Période que le premier. 

2. 0 Depuis le 24 Juin que le Solide fut parvenu 
à 8 degrés de Latitude Sud, jusqu’au 7 Août qu’il 
atteignit j 7 0 . 1 8' de Latitude Nord , entre des 
Méridiens dont le plus occidental s’éloigne de 
j°. 10' à l’Ouest, et le plus oriental, de z°. 34' à 
l’Est, du 142.“' Méridien à l’Occident de Paris , 
les Courans, pendant 44 jours , ont constamment 
porté le Vaisseau dans le Nord par-delà son 
progrès apparent. 

La quantité journalière de ce mouvement a varié 
suivant les indications suivantes : 

De 8 degrés Sud à l’Équateur, le mouvement 
non apparent vers le Nord a été de 12-10-15- 
1 3 Milles par 24 heures : 

De l’Équateur à 12 degrés Nord, de 10-J-5- 
2-1 1-6-6 Milles : 

De 1 2 degrés à 1 4 degrés et demi , de petites 
différences de 3 et 4 Milles ont eu lieu en sens 
contraire des premières : 

F J 
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179 1. De 14 degre's et demi à 26 degrés, le mouve- 
Août, ment vers le Nord a été de 6-9-6-} -16-5 Milles 
7 * par jour : 

De 26 degrés à 28 degrés deux tiers, sans 

différence : 

Par 2 8 degrés f , une différence en sens contraire, 
de 1 1 Milles : 

De 28 degrés deux tiers k 32 degrés, mou- 
vement journalier vers le Nord , de 5 et * 6 
Milles : 

De 32 degrés à 34 degrés, 21 Milles vers le 
Nord : 

De 34 degrés à 42 degrés deux tiers, 7-8-1 3- 
9-15 Milles vers le Nord : 

De 42 degrés 7 à 43 degrés, 1 Mille en sens 
contraire : 

De 43 degrés à 44, 8 Milles vers le Nord: 

De 44 à J5 degrés, 1 -2 f Milles vers le 
même côté : 

Enfin , de j j à J7 degrés 7, en approchant de 
la Côte, 13 Milles par jour, vers le Nord. 

Si l’on fait la Somme des progrès journaliers 
et non appareils vers le Nord , qui ont eu lieu 
en 44 jours , entre le Parallèle de 8 degrés Sud 
et celui de 57 degrés Nord , sur un trajet de 
6<ÿ degrés, ou 1300 lieues en Latitude; on 
trouvera que la Somme de ces progrès inaperçus , 
occasionnés par l’action des Courans vers un même 
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côté', est de 253 Milles ou 84 lieues et en 
prenant un terme moyen, de 5 Milles ou près 
de 2 Heues par 24 heures. 

Quelques petites différences observées dans le 
cours de cette Période de 44 jours , lesquelles 
Æidiquoient une tendance accidentelle des eaux 
vers le Sud , ne méritent aucune considération ; 
car il n’est pas prouvé que la plupart de ces 
différences n’appartinssent pas à l’Observation de 
Latitude, qui , comme on le sait, peut laisser une 
incertitude de 2 ou 3 minutes sur son Résultat , 
lorsque l’Observation est faite avec un Sextant : 
et l’on n’en doit pas moins conclure que ia 
tendance générale des eaux les portoit vers le 
Nord. 

3. 0 On peut remarquer aussi que, du 22 Juin 
au y, Août, pendant 4 6 jours , entre les Parallèles 
de p degrés 3- Sud, et 57 degrés £ Nord, et entre 

1 42 degrés f et 139 degrés de Longitude Occi- 
dentale ( termes extrêmes des progrès vers l’Est et 
vers l’Ouest ) , les Courans ont porté constamment 
le Vaisseau dans l’Ouest, excepté dans une cir- 
constance (du 2 6 Juillet au j Août, entre 37 
degrés ^«55 degrés ÿ de Latitude Nord, 1 5 2 ^ et 

1 43 degrés \ de Longitude ) , qu’ils ont porté dans 


’ Voyez à h suite des Notes , le Tableau de l'effet des 
Courans, IV.« Travcrjc'c. • X' 
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l’Est, de 44 Milles en 10 jours. La Somme des 
quantités vers l’Ouest s’élève à 1 44 Milles ou 48 
lieues ; ce qui donne pour l’effet moyen du mouve- 
ment des eaux vers ce côté , un peu plus de 3 
Milles par 24 heures. 

Si l’on combine ces 144 Milles à l’Ouest av^ 
les 253 Milles au Nord, on trouve que la Direc- 
tion composée est le Nord 29 0 f Ouest, le Chemin 
parcouru sur cette Direction, 291.J Milles, ou 
97.2 lieues, et la Vitesse moyenne, 6 . 3 Milles 
par 24 heures. 

Ainsi, un Navigateur qui suivroit la Route du 
capitaine Marchand, dans ja même saison , et qui 
n’emploîroit pour se conduire que les Méthodes 
ordinaires du Pilotage , pourrait compter , en 
général, que les Courans emportent le Vaisseau, 
par un mouvement inaperçu , de 2 ~ lieues par 
jour syr la Direction du Nord, 30 degrés Ouest, 

CINQUIÈME TRAVERSÉE. 

De la Côte Nord- Ouest ^Amérique aux lies 
Sandwich. 

NOTE XL. 

Le 21 Août, le Solide prit son Point de Départ 
delà Baie de Tchinkîtâni , par j 7 0 . 4' de Latitude 
Nord et 137 0 ,. de Longitude Occidentale. 

1 
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Le 22, les Observations de Distances de la 1791. 
Lune au Soleil donnèrent pour la Longitude du Août. 
Vaisseau , rapportée à midi ,< 1 37 0 . 10': ainsi le 
progrès vers l’Est avoit été de o°. 49'. 

La Longitude suivant l’Estime étoit de 137°. 

1 6 ' ; la différence du progrès estimé vers l’Est, 
comparé à celui qui est conclu de l’Observation, 
n’est que de 6 minutes ou 3 Milles | , dont le 
progrès observé est plus grand. 

En comparant les Latitudes , on trouve que le 
progrès vers le Sud est plus grand d’après l’Obser- 
vation q^e d’après le Calcul des Routes , de 3 
minutes ou 3 Milles. 

Ainsi , il paroîtroit que les Courans ont porté 
d’environ 4 Milles ^ dans l’Est 42 0 ^ Sud. 

NOTE X L I. 

Le 23 , à cinq heures ^ du matin, le Solide 23. 
étoit à vue et à l’Ouest de la partie septentrionale 
des Côtes occidentales de ces Terres que la Pé- 
rouse découvrit en 1786, et que, postérieurement 
à sa Découverte , le capitaine Dixbn a nommées 
îles de Queen-Chalotte. 

En pointant sur la Carte du Navigateur anglais, 
le capitaine Marchand concluoit de ses, Observa- 
tions de la veille , que le milieu de l’entrée de 
Cloak-Bay est situé à 54 0 . 10' de Latitude Nord, 
et 1 3 j j 0' de Longitude Occidentale de Paris; 


Digitized by Google 


VOYAGE 


i 


9 ° 

1791. et cette Longitude diffère de 10 minutes en excès 
Août, de celle que lui assigne la Carte originale de 
2 3 - Dixon, qui place l’entrée à 133 0 ; 20' à l’Ouest 
de Greenwich. 

Mais , d’après les Observations faites dans le 
Voyage de la Pérouse , on pense que la Lon- 
gitude du capitaine Marchand , rapportée dans le 
Journal du capitaine Chanal , doit être augmentée 
de 8 minutes ; et en appliquant cette correction 
à la Longitude du point de Relèvement , lequel 
étoit, à midi, de 1 3 5 °. 53', on a porté cette 
Longitude , dans le Journal de Route à ^3 6 °. 01'. 

NOTE X L I I. 

Septembre. L E i Septembre , à midi , le Solide prit son 
*• Point de Départ du Point d’un Relèvement des 
Terres fait par 5 2°. $6' de Latitude observée; et 
le capitaine Marchand avoit conclu la Longitude 
de ce point d’après la Carte générale de la Côte 
Nord-Ouest d’Amérique , qui se trouve à la tête 
du Voyage de Dixon, de 135*. 20'. 

Mais les Observations faites dans le Voyage 
de la Pérouse placent à 1 3 5 oj' , la portion de 
Côte située par yi°. 5 6' de Latitude : et comme 
à l’instant du Relèvement , le Solide étoit éloigné 
de la Côte dans l’Ouest, de } à fi lieues, ou 
d’environ 30 minutes, la Longitude du Point 
d’où la Terre a été relevée sera de 13J 0 . 3>', 
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c’est-à-dire , plus grande de 1 5 minutes que celle 1791. 
que Je capitaine Marchand et le Journal du ca- Septembre, 
pitaine Ch anal lui avoient assignée. *• 

En conséquence, j’ai augmenté de 1 5 minutes 
( dans le Journal de Route ) la Longitude du Re- 
lèvement du i Septembre , et les Longitudes 
estimées du 2 , du 3 et du 4. 

NOTE X L I I I. 

Le 4, la Longitude conclue des Observations 4. 
de Distances de la Lune au Soleil , et rapportée 
à midi, étoit de 130°. 40' : et en la comparant 
à celle du 1 corrigée ( Note précédente } , on 
trouve que le progrès vers l’Est a été de 4 0 . 5 5'. 

Celui qu’on déduit du calcul des Routes rap- 
porté à la même Longitude , n’est que de 4 0 . 3 6' : 
la différence en 3 jours est donc de 19 minutes, 
ou environ 12 Milles, dont le Vaisseau paroît 
avoir été porté dans l’Est. 

Dans le même intervalle , le progrès vers le 
Sud a été plus grand d’après l’Observation que 
d’après l’Estime , du 1 au 3 , de 1 1 minutes ; 
mais du 3 au 4 , il a été plus petit de 4 mi- 
nutes : ainsi du 1 au 4 , les Courans ont porté , 
compensation faite, de 7 minutes, ou 7 Milles 
dans le Sud. 

On pourroit conclure que le Vaisseau a été 
porté d’environ 14 Milles, dans 3 jours, ou de 
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Septembre. 


Milles f- par 24 heures, dans l’Est 30® i Sud. 
NOTE X L I V. , 


8. Le 8 avant que de perdre de vue la Côte 

à' Amérique , on en fit un Relèvement à la hauteur 
de Berklay-Sound. 

A 6 heures et demie du soir , î’entrée de cette 
Baie restoitau Nord-Est demi-rumb Est à 6 lieues 
de distance : et en rapportant ce Relèvement sur 
la Carte de Dixon , où Berklay-Sound est placé à 
48°. 5 7' de Latitude Nord, et 128®. 28' de 
Longitude Occidentale de Paris , on conclut 
pour le point du Relèvement qui fut pris pour 
Point de départ : 

Latitude 48®. 46' Nord , 

Longitude 128®. 48' Occid. 

NOTE X L V. 


L E Résultat des Observations de Distances 
du 1 9 matin , rapporté à midi , plaçoit le V ais- 
seau à 139°* 03’ de Longitude; et en la com- 
parant à celle du Point de Départ ( Note précé- 
dente ) on voit que le progrès vers l’Ouest a été 
de 1 o®. 1 

Suivant le calcul des Routes , il paroit avoir 
été de 1 2®. 03' : 

Ainsi, dans l’espace de 11 jours, le Vaisseau 
a été emporté en arrière ou dans l’Est , par le 
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mouvement des eaux , de i°. 48', ou 83.6 1791. 

Milles. Septembre. 

Ii l’a été dans le Sud d’une quantité plus con- ' 9 - 
sidérable encore : les différences journalières entre 
la Latitude estimée et la Latitude observée , étoient 
de 2 , de 4 , de 8 , de 9 , de 1 j , de 1 6 et de 17 mi- 
nutes ; et la Somme de ces différences est de 2°. 

06' , ou 126 Milles, dont le Vaisseau a été em- 
porté vers le Sud dans l’intervalle de i 1 jours. 

En combinant les quantités vers le Sud avec 
les quantités vers l’Est, on trouve que les Courans 
ont porté le Vaisseau , par un mouvement in- 
aperçu , de iji.j Milles en onze jours, ou 
1 3.77 Milles par 24 hemes , dans le Sud 33 0 . £ 

Est. 

NOTE X L V I. 

Le progrès vers l’Ouest, d’après les Résultats if- 
comparés des Observations du 1 9 et du 2 1 , a été 
de z*. 30' : et comme, suivant le calcul des 
Routes , il n’est que de 2*. 17', on peut en 
conclure que , dans l’intervalle de 2 jours , le 
progrès non apparent vers l’Ouest a été de 1 3 
minutes, ou 1 1.2 Milles. 

Le progrès non aperçu vers le Sud a été , dans 
le même espace de temps , de 8 minutes , ou 8 
Milles. 

Et en combinant les deux mouvemens , on trouve 
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1791. que le Vaisseau a été transporté de 13.8 Milles, 
Septembre. e n 2 jours , ou de 6.9 Milles par jour, dans 

21 • l’Ouest 3 5* ÿ Sud. 

• 

NOTE XLVII. 

23. Du 21 au 23 , le progrès vers l’Ouest a été, 

suivant les Observations , de 2 0 . 14, et de 2 0 . 
08' , selon l’Estime : la différence est de 6 minutes 
ou j. 22 Milles, dont le Vaisseau paroît avoir 
été porté dans l’Ouest en 2 jours , ou de 2 .6 
Milles en 24 heures. 

Les différences entre les Latitudes observées 
et estimées se sont compensées , et n’ont été 
que de 2 minutes dar# un sens , et autant dans 
l’autre. 

NOTE XLV11 I. 

30 . D’après les Résultats comparés des Obser- 
vations de Longitude , du 23 et du 30 , le progrès 
en Longitude vers l’Ouest , dans l’intervalle des 
7 jours , a été de 5 0 . 40'; et fe progrès, suivant 
l’Esiime, étoit de 6 °. o. II s’ensuit que le Vais- 
seau a été porté dans l’Est , de 20 minutes ou 
18 Milles. 

Les différences des Latitudes estimées , com- 
parées aux Latitudes observées, se sont balancées 
à 3 minutes , ou 3 Milles près , dont le Vaisseau 
paroît avoir été porté dans le Sud, 
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En combinant les deux mouvemens non ap- 1791. 
parens vers l’Est et vers le Sud , on trouve que Septembre 
le Vaisseau a été emporté de 18.3 Milles, en 30. 

7 jours, ou de a Milles - par 24 heures, dans 
l’Est io° Sud. 

NOTE X L I X, ’ 

De nouvelles Observations de Longitude faites Octobre, 
le ï." Octobre donnèrent pour le progrès vers *• 
l’Ouest, en 24 heures, i°. 32'; et l’Estime n’en 
différoit que de 1 minute ou 0.93 Milles , en 
plus , dont on pourroit croire que le Vaisseau 
auroit été porté dans l’Est, sr les Résultats des 
Observations de Distances auxquels on compare 
ceux de l’Estime , pouvoient atteindre à cette 
précision. 

L’Observation de Latitude a prouvé que, dans 
le même espace de temps , le Vaisseau avoit été 
emporté dans le Sud, de 5 minutes, ou 5 Milles, 
par-delà son mouvement apparent. 

11 l’a donc été de j.i Milles dans le Sud f 

io°. -b Est. 

NOTE L. 

Par les Observations de Longitude qui furent 3. 
faites le 3 , veille de l’Attérage sur les îles Sandwich, 
on conclut que le Vaisseau étoit parvenu à 1 5 5 °. 

07'; et son progrès vers l’Ouest, depuis le 1 du 
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1791, mois, avoit été de 4 0 . ob', plus grand de 8 nii- 
Ocrobre. nutes , ou 7. $3 Milles, que celui indiqué par 
3 - l’Estime. 

Le progrès vers le Sud , dans ces deux derniers 
jours , étoit plus grand selon les Observations , 
que suivant le Résultat du calcul des Routes , de 
3 minutes , ou 3 Milles. 

Ainsi le mouvement composé , non apparent , 
avoit été de 8.1 Milles, en 2 jours, ou 4 Milles 
par 24 heures dans l’Ouest 21°^ Sud. 

NOTE L I. 

4. . Le 4 , à 4 heures de l’après-midi , le Solide se 

trouvoit exactement sur le Méridien de la Pointe 
la plus orientale de l’île o-Whyhee , que les Ob- 
servations faites dans le troisième Voyage du ca- 
pitaine Cook ' ont fixé à 1 $ o°. 1 o' ^ à l’Occident 
de Paris; et la Longitude du Vaisseau, à cette 
époque , eût dû être la même que celle de cette 
Pointe. 

Le 3 à midi ( Note précédente ) la Longitude 
du Vaisseau conclue de l’Observation , étoit de 
1 j 5 0 . 07'. Du 3 au 4 à midi , le calcul des 


* Voyei The original Astronomical Observations madt in « 
Voyage to tht Northern Pacific Océan , &c. By IV. Bay/y ; 

page j 5 o. La Longitude de cette Pointe y e»t de 105®. 10' à 
l’E*t de Grtt»wi(h. 
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Routes a indiqué un progrès vers l’Ouest de i°, 
37'; et de midi à 4 heures du soir du dernier 
Jour, un progrès de 17 minutes vers le même 
côté ’ : ainsi la Longitude conclue de l’Obser- 
vation du 3 , et augmentée du progrès estimé 
vers l’Ouest, dans l’intervalle de 28 heures, étoit, 
le 4, à 4' heures du soir, de 1 57 0 . 01'. 

Elle ctoit donc plus petite que la Longitude 
vraie du point où il.étoit parvenu, et en arrière 
de 9 minutes un quart; et. l’erreur étoit de 8 
Milles trois quarts. Mais on verra ci-après que 
cette légère erreur de 9 minutes un quart en 
arrière appartient à l’Estime qui , dans l’intervalle 
de midi du 3 à 4 heures du soir du 4, a indiqué 
un progrès vers l’Ouest trop petit de cette même 
quantité : et si, dans ces 28 heures, le mouve- 
ment réel du Vaisseau eût été le même que son 
mouvement apparent , la Longitude à l’Attérage 
eût été précisément la même que celle de la 
Pointe Orientale d’or W hyhte , sur le Méridien de 
laquelle le Vaisseau se trou voit placé. 

Pour eonnoître l’erreur qui a eu lieu sur l’Es- 
time, dans l’intervalle de midi du 3 à 4 heures 

a ; - 1 — 

• ‘ ii ! 

' De midi à 4 heures , le Vaisseau a fait Roüte à l’Ouest 
14 0 et demi Sud. — A l’Ouest 57® Sud. — A l’Ouest 
ji° et demi Sud. — A l’Ouest 19® un quart Sud ; et il • 
parcouru 4 Milles et demi sur chacune de ces Routes. 

3 G 


» 


I79U 

Octobre. 


Dlgitized by Google 


ç8 ' V O Y ACE * 

17^1. du soir du 4 , on observera que la Longitude 
Octobre, estimée du 4 à midi ( Journal de Route), étoit, 
+• de t j 8*\ 26', à quoi il faut ajouter ie progrès 
estimé vers l’Ouest, de midi à 4 heures du soir 
du 4 , qui est de 1 7 minutes vers l’Ouest ( Page 
précédente); et l’on aura, pour la Longitude 
estimée à ce dernier instant, 1 5 8*. 43b En com- 
parant cette Longitude à la Longitude estimée 
du 3 , on trouve que , suivant l’Estime , ie progrès 
vers l’Ouest , dans l’intervalle de midi du 3 à 4 
heures du soir du 4 , est de i*. 34'. 

Mais si l’on compara la Longitude vraie du 4 
à 4 heures , 1 5 7 0 . ijo' à la Longitude conclue 
de l’Observation pour le 3 à midi, 155V 07'; 
on voit que le progrès réel a été de 2*.© 3' un quart : 
ainsi Perreur de l’estime a été , en 28 heures, de 9 
min. utv quart, ou 8.66 Milles, dont il paraît que 
les CouranS ont porté ie Vaisseau dans l’Ouest. 
- Elans le même temps , ils l’ont porté suivant 
les Observations , de 4 minutes , ou 4 Milles , 
dans le Nord : aihsi le mouvement lion apparent 
du Vaisseau a été de cj.6' ; MHfes en 28 heures , 
Ou U; 2 MiHes en 24 heurés , dans la directioa 

de l’Ouest 24“ - Nç>rd. _ 

Si, à présent, on veut trouver quelle étoit, 
à l’Attçrage , l’erreur de Ja Longitude d’Estime 
rapportée p# le calcul des, Routes daits la Tra- 
versée , >à la Longitude du 8 Septembre à vue 

t 
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de Bcrklay- Sound; on ajouter» i°. 54' (progrès 
estimé vers l’Ouest, de midi du 3 à 4 heures 
du soir du 4) à 156°. 49' (Longitude estimée 
du 3 à midi) ; et l’on aura 1 y 8°. 43' pour cçiic 
du 4 : elle est plus grande que la véritable , de 
i°. 32'. 45", ou en avant, de 87 Mille» ou 
29.2 lieues. 

Elle eût été plus grande de 36 minutes y, s’il 
ne se fût fait aucune compensation : on verra par 
le Tableau ci-contre, que, du 8 Septembr? au 
4 Octobre , la Somme des erreurs plus Ouest étoit 
de 2?. 09'; mais celle des erreurs moin . f Ouest 
étant de 3 6 minutes - , il n’est resté , déduction 
faite de celle-ci , que 1 °. 32'! pour la première. 


• 1 »•• ) r ' i i -ul * 

On peut remarquer, dans la Traversée -de la 
Côte du Nord-Ouest 4 e ¥ Amérique Jle^ 

Sandwich , que , lorsque le Solide a remonté dans 
le Nord, du ip.** au 57."'» Parallèle (du 13 
Juillet au 7 Août ) , les Courans ont constamment 
porté dans le Nord, de 2 7, 'de 3 7, de 21 , 
de 7 .5, de y -j-, de l»/- 'Milles parieur,;, «t 
qu’au contraire, en redescendant du y 7.*?® au 
1 9. me Parallèle (du 21 Août au 4 Octobre f, 

y f V* t .î ’>?l h. / j\ip 

ils ont porté dans le Sud, oe 3, qe.ji Xj?,de 
1 1 de 4, de 5 , de i..MiLk* par jour 


>? 9 *- 

Octobre. 


- - - 

* Dans les vingt-quatre dernières heures seulement , ils ont 

G a 
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1791. Dans la première Période, le Solide avoit na- 
Octobre. vigué entre le 1 jo. 1 "' et le t40. me Me'ridien à 
t* l’Occident de Paris ; et dans la seconde , il a 
navigué entre le i^o.™* et le 1 5 y. mt 

Il ne paroît donc pas que ce soit à la diffé- 
rence des Méridiens , qui n’est pas trcs-considé- 
rable, que l’on doive attribuer le changement de 
la Direction des Courans ; il paroîtroit dépendre 
plutôt de la différence des saisons. 

Ce sera aux Navigateurs qui , par la suite , 
navigueront dans ces parages , aux mêmes époques 
où le Solide les a traversés , à vérifier si la Direc- 
tion et la Vitesse des Courans se retrouveront les 
mêmes que celles que l’on s’est cru fondé à con- 
clure des Observations de Latitude et de Lon- 
gitude que les capitaines Afarchand et Chanal ont 
faites,' en montant' et ién redescendant, entre les 
deux 'Parallèles extrêmes qui, dans la seconde 

Période , limitent la course du Solide. 

i.'wîn:;.-.: ; >, : . • •. r * * 



porté d-c . 4 . Miiles dans le Nord; mais le Vaisseau se trouvoit 
aiors= peu éloigné de l’Archipel des îles Sandwich; et l’on 
sait que les canaux qui séparent les îles , occasionnent des 
Courans qui varient suivant les Marées , selon le Vent qui a 
souffle , ‘ et dont l’effét se fait souvent sentir à d’assez grandes 
distances au large des terres entre lesquelles ils ont com- 
mence V se former, 

::.o ~ ’ ,• w .•/ .1 •• • ‘ 
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SIXIÈME 


TRAVERSEE. 


Des îles Sandwich aux lies de Mari-Anne et 
à Macao. 


NOTE LU. 


Le 7, à 6 heures du soir, on fit un dernier 1791. 
Relèvement de l’île o-Whyhee pour fixer le Point Octobre, 
de Départ. A cet instant , les deux extrémités à 7* 
vue restoient du Nord 5 degrés Est à i’Est-Sud- 
Est 2 degrés ~ Est ; et le Vaisseau se trouvoit > 
à 2 lieues de distance du rivage le plus prochain. 

On a conclu de ce Relèvement : 


Point de 



■ , J • 

Latitude 19'. 04.'. Nord. 
Longitude 158°. 29'. Occid. 


NOTE LUI. 

1 

L E Résultat de deux Suites de Distances de 1 9. 
la Lune au Soleil, observées le 19 à 9 heures 
42 minutes du matin , donna pour la Longitude 
de ce jour à midi, 178°. 48' à l’Occident de 
Paris ; et en la comparant à celle du Départ , 
on a pour le progrès du Vaisseau vers l’Ouest, 
dans l’intervalle de 1 1 jours ~ , 20°. 1 9'. 

Le progrès , suivant le calcul des Routes , 
n’ctoit que de » 8°. J4' : ainsi les Courans avoient 

G 3 
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1791. poussé le Vaisseau dans l’Ouest , de i*. 25', ou 
Octobre. 8 1 Milles 

, 9 * Dans le même espace de temps, excepté le 
2. m , le 3.* et le 4.* jour de la Période, les 
Courans avoient constamment porté le Vaisseau 
dans le Sud, et ce mouvement avoit été quel- 
quefois de 10, ii et 15 Milles en 24 heures ; 
mais du 8 au 9 du mois , le mouvement inaperçu 
avoit été de 10 Milles vers le Nord , et du 9 au 
10 , il fut de 29 Milles vers le même côté : dans 
ces deux jours , le Vaisseau avoit navigué entre 
1 9 degrés j et 20 degrés de Latitude Nord , 
entre 159 degrés f et i6o°~ de Longitude Oc- 
cidentale. 

En défalquant la Somme des mouvemens in- 
aperçus vers le Nord, de la Somme des mouvemens 
vers le Sud, on trouve que le Vaisseau, dans le 
cours de la Période, avoit été porté, en résultat, 

, dans le Sud, de 12 minutes, ou 12 Milles. 

Et en combinant le mouvement vers le Sud , avec 
celui que les Observations de Longitude ont in- 
diqué vers l’Ouest, on verra que le Vaisseau a 
été po«é de 8 2. j Milles, en 11 jours |, ou 
d’environ 7 Milles en 24 heures , dans l'Ouest 
8 ° f Snd. 

NOTE LIV. 

*> 

20. LE Résultat des Observations de Longitude 
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faites le 20, confirma celui des Observations 1791. 
du 19. . Octobre. 

Le progrès ver* l’Ouest dans les 24 heures ayoit 20 ’ 
été de j°, 31' suivant les Observations, et de 
t°. 25' suivant le calcul des Routes; la diffé- 
rence de 6 minutes ou 5.8 Milles, en moins, du 
côté de l’Estime , indiquerpit que les Courans 
peuvent avoir porté dans l’Ouest de cette quantité ; 
en même temps que l’Observation de Latitude 
annonce -qu’ils n’ont apporté aucpn changement 4 
la Route du Vaisseau dans le sens de la Latifude. 


NOTE LV. • 

. t. . 

Le progrès dans l’Ouest, du 20 au 23, fut, 23. 
suivant les Observations , de 7 0 . 08', tandis que, 
selon le calcul des Rou.tes , il auroit dû n’être que 
de 5 0 . j 4' •: les Courans ont donc poussé 1 $ 
Vaisseau, en 3 jours, de 74 minutes ou 72 Mille$j 
dans l’Ouest : c’est à raison de 1 Mille par heure, 
ou 8 lieues par jour. 

L’effet des Courans a été à-pjeu-près nuj dans 
le sens de la Latitude : ÿ minutes dans je Sud» 
le premier jour ;>2 minqtes dans le Nord, 
second ; sans différence , le troisième : ainsi , je 
petit effet des Courans , sj pet effet est réel et 
n’appartient pas à quelques petites erreurs dans les 
Observations, s’est balancé «t détruit dans Je cours 
de I a Période. .. ...... , 4 « 
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l7 9 I * NOTE L V I. 

Novembre. 

2. Les Courans continuèrent de porter dans 

l’Ouest , du 1 3 Octobre au 2 Novembre. 

En comparant le Résultat des Observations de 
Longitude du dernier jour, avec celui des Obser- 
vations du premier ( 172°. 33', avec 148°. 14'), 
on voit que , dans l’intervalle de 1 o jours , lé 
progrès* observé dans l’Ouest, 24 0 . 19' , a excédé 
de i°. 39', ou 97 Milles, le progrès estimé qui 
n’étoit que de 22 0 . 40'. 

L’effet des Courans, tantôt vers le Nord, tantôt 
vers le Sud , a été peu considérable , et se réduit , 
après avoir soustrait l’un de l’autre, à 3 minutes, 
ou 3 Milles vers le Nord. 

L’effet composé est de 97 Milles en to jours, 
ou 9.7 Milles par 24 heures, dans l’Ouest i° f 
Nord. 

NOTE LVII. 

DEUX Suites de Distances observées le 2 , à 
2 heures 27' de l’après-midi, et rapportées à midi, 
avoient donné 148°. 14' de Longitude (Note 
précédente ). 

4. Deux autres Suites observées le 4, à 5 heures 

.1' du soir, donnèrent pour la Longitude, à midi 
de ce jour, 144». 34’. 

En comparant cette dernière Longitude à la 
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première, on trouve que, suivant les Observations, 1791. 
le progrès du Vaisseau vers l’Ouest, en 2 jours, Novembre, 
rfauroit été ipie de 3 0 . 40'. 4- 

Mais , suivant le calcul des Routes , le progrès 
vers ce côté est de 4 0 . 23'; ce qui supposerait 
qu’en 48 heures, le Vaisseau auroit été porté dans 
l’Est, de 43 minutes, ou 41 ,6 Milles , c’est-à-dire, 
d’environ sept lieues par jour. Cet effet extraor- 
dinaire du mouvement des eaux qui , entre les 
Tropiques, portent constamment dans l’Ouest, à 
moins que le voisinage de quelque grande Terre , 
ou d’un Archipel , n’occasionne un changement 
dans leur Direction , fit penser qu’il pouvoit y . 
avoir erreur dans les Observations du . 2 ou dans 
celles du 4 ; et l’on se décida à prendre un milieu 
entre leurs Résultats combinés avec le progrès qui 
avoit été conclu du calcul des Routes. 4 
Suivant ce calcul, le progrès vers l’Ouest , du 
2 au 4 , a été de 4 0 . 23': en retranchant cette 
quantité de la Longitude Orientale observée le 2 , 
et rapportée à midi de ce jour , il reste pour celle 
du 4 à midi, 143°. 5 1'. A présent, si l’on prend 
un milieu entre cette Longitude et celle que les 
Observations ont donnée pour la même époque, 
on aura 1 44 0 . 12'i, Longitude qui participe à-la- 
fois des Observations du 2 et du 4 , et du progrès 
estimé dans l’intervalle de ces deux époques. 

De midi à f heures | du soir du 4 , le progrès 
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1791. estimé ver» l’Ouest fut de 3 5 minutes : et en lé 
Novembre, rapportant à la Longitude observée et corrigée de 
ce même jour à midi , qui étoit do H 44». 13' , oh 
a pour ia Longitude du Vaisseau à 5 heures 
143“. 38'. 

A ce même instant , l’île Tinian ( de l’Archipel 
des Mari- Anne) fut relevée de l’Ouest-Sud-Ouest 
demi-rumb Ouest, au Nord-Ouest quart d’Ouest, 
à 2 lieues de distance. 

L’île étoit donc à environ j minutes à l’Ouest 
du Vaisseau; et en retranchant cette quantité de 
ia Longitude de j heures i , on auroit pour celle 
de Tinian, 143 0 . 33'. 

Des Observations faites, en 1767, par le 
capitaine Wallis , sur le Dolphin, donnent pour 
la Longitude de cette île 1 43 °. 3 5' * 1 : la diffé- 
rence d’une détermination à l’autre n’est donc pas 
de 3 minutes. • * 

Si l’on veut prendre la Longitude observée 
moyenne du 4 à midi, 144 0 . 1 3', pour terme de 
comparaison , et que l’on y compare la Longitude 
observée du 2 à midi ort trouvera que , en 48 
heures, le progrès vers l’Ouest a été de 4®. © 1' : 

' Voyez Astronomie al Observai ions made in tht Voyages for 
making Discoveries in the Southern Hemisphrre. W. Wales. London, 
*788 , M-4.0 Introduction , page n. M. Wales donne la Lon- 
gitude de Tinian 114». 04' à l’Ouest de Gretnmch , 1 43 0 . 55' 
trois quart? à iïit: de Périt- -. - . . ' : i 
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mais le progrès estimé est de 4». 23': ainsi le 1791. 
Vaisseau paroît avoir été porté dans l’Est par un Novembre, 
mouvement inaperçu, ou a moins avancé dans» 4 - 
l’Ouest que sa Vitesse apparente ne l’indiquoit , 
de 22 minutes, ou 21 Milles ■£. . 

Dans le même espace de temps, il a été porté 
de 7 minutes dans le Nord, du 2 au 3 , et de 3 
minutes dans le Sud , du 3 au 4 : il reste un 
mouvement dans le Nord, de 4 minutes, ou 4 • 

Milles. 

En combinant l’effet de l’action du Courant, on 
trouve qu’il y a eu un mouvement inaperçu de 
21 Milles \ en 48 heures, ou 10.87 Milles, par 
jour , dans l’Est 1 1 degrés Nord. 

NOTE LVIII. 

» t 

La Longitude conclue des Observations du ; 6 . 

1 6 , et rapportée à midi , est de 1 22 0 * 06' ; et en 
la comparant à la Longitude observée et corrigée 
du 4 à midi, on voit que le progrès vers l’Ouest a 
été de 2 2°. 07'. 

II n’a été que de 1 p°. 54', suivant le calcul des 
Routes ; et la différence 2 0 . 1 3 ' , ou 126 Milles | , 
est la quantité dont le Vaisseau a été porté dans 
l’Ouest par un excédant de sa Vitesse réelle sur sa 
Vitesse apparente. 

Dans cette ‘Période de ta jours, l’effet des 
Cour ans sur ia .Latitude offre d’assez grandes 
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1791. variations : du 4 au 8 , ils ont porté dans le Nord 
Novembre, de 1 7- de 4 - de 5 - de 1 6 minutes en 24 heures ; 

du 8 au j o , de 9 et de $ minutes dans le Sud ; 
du 1 o au 1 2 , de 7 et de 2 minutes dans le Njrd ; 
du 1 3 au 1 4, de 8 minutes dans le Sud ; du 1 4 au 
j y , de 8 minutes dans le Nord ; enfin , du 1 5 
au 1 6 , de 1 6 minutes dans le Sud. Après avoir 
soustrait la Somme des erreurs d’un côté , de celle 
•des erreurs de l’autre, il reste 21 minutes , ou 
2 1 Milles dans le Nord. 

Ces 21 Milles combinés avec les 126 Milles^ 
vers l’Ouest , produisent un mouvement composé 
et non apparent de 128 Milles en 12 jours, ou 
10 | Milles par vingt-quatre heures, dans l’Ouest 
9 degrés j Nord, 

NOTE L 1 X. 

• 8. L E 1 8 , à midi , la Pointe Sud - Ouest de l’ile 
Formosa fut relevée à l’Est- Nord - Est ~ rumb 
Nord, à 4 lieues £ de distance. Le Vaisseau étoit 
donc moins Nord que cette Pointe, de 6'. oi", et 
moins Est , de 12'. 21*. v 

La Latitude du Vaisseau observée au même 
instant , étoit de 2j ®. 48' ; et l’on peut en conclure 
que celle de la Pointe de Formosa est de 2 1 “. 5 4'. 
Elle est de 22*. 02' sur la Carte de la Mtr de Chine , 
dressée dans le Voyage de la Pérouse , si l'on y 
prend la différence du Parallèle de cette Pointe 
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à l’egard de la Pointe Sud-Est de la grande Eotel 1791. 
Tabago-Xima dont les Observations faites dans ce Novembre. 
Voyage ont fixé la position: Alexander Dalrymple I ®* 
place la Pointe Méridionale de Formosa , sur sa 
Carte de la Mer ( de Chine , publiée en 1771 , 
par 2 2°. 02' ^ Latitude. Je ne présente ces 
différences que pour engager les Navigateurs 
à vérifier laquelle de ces Latitudes doit être 
adoptée. •. . ' ■ 

Pour établir la vraie Longitude de la Pointe 
Sud - Ouest de Formosa , qui va nous servir de 
terme de comparaison auquel nous, rapporterons 
les Calculs de la Traversée du Solide depuis les 
îles Sandwich jusqu’à la hauteur de cette Pointe, 
j’observe que la Pointe Sud-Est de la grande Eotel 
Tabago-Xima , est située, d’après les Observations 
faites dans le Voyage de la Pérouse, dont je me 
permets défaire usage par anticipation, à 1 1 9 0 . 5 a' 
de Longitude Orientale ; et que, 'sur la Carte de 
la Mer de Chine dressée dans ce Voyage et destinée 
à faire partie de' Y Atlas qui en accompagnera la 
Relation, la Pointe Sud-Ouest de Formosa -et t 
moins Est que la Pointe Sud-Est de la Grande 
Eotel , de 52 minutes : la Longitude de la Pointe 
de Formosa est donc de 1 1 8°. 40'. 

Mais le 1 8 Novembre, à midi, le Solide , d’après 
le Relèvement des terres, étoit de 1 2 minutes 
moins Est que la Pointe de Formosa: la Longitude 
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i i . du Vaisseau étoit donc , à cette époque , de 1 i 8*. 

Novembre. 2.J y. 

t8. Voyons d’abord quelle a été l'erreur de l’Estime 
dans l’intervaile compris entre les Observations de 
Longitude faites le 16, et l’Attérage du 18. 

La Longitude déduite des Observations du i 6 
étoit ( Note précédente ) de 1 1 2 2°. 06' : celle que 
l’on conclut du Relèvement du i 8 , est de 1 1 8®. 
28' ( en nombre rond ) : ainsi , dans l’intervalle de 
48 heures, le progrès du Vaisseau vers l’Ouest 
avoit été de 3 0 . 3». Mais, suivant le calcul des 
Routes , ce progrès a paru n’être que de 3 0 . 34': 
et la différence de 4 minutes, ou 3.72 Milles, est 
la quantité dont on peut croire que les Courans ont 
porté le Vaisseau dans l’Ouest. 

Dans le même temps , ils l’ont porté , suivant 
les Observations de Latitude, de ly minutes , ou 
17 Milles, dans le Nord. 

Le mouvenfent composé du Vaisseau hors de 
sa Route apparente, a donc été de 17.4 Milles en 
2. jours, ou 8.7 Milles en 24 heures, dans le Nord 
12 degrés ^ Ouest. . 

Comme la Navigation du Solide, à partir’ de 
la Pointe Sud-Ouest de Formosa , ne présente 
plus aucun point de comparaison jusqu’à son 
arrivée à Macao , et que l’on a rectifié , à la vue 
ée cette Pointe , les calculs de l’Estime faits 
pendant cette dernière partie de Ja Traversée; je 
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puis la supposer terminée le 18 Novembre; et 1791. 
je vais examiner quelle a éfé à l’Attérage sur Novembre. 
Formosa , l’erreur de la Longitude conclue des ‘in- 
observations du 1 4; et quelle a été l’erreur de 
la Longitude déduite du calcul des Routes depuis 
le départ des -îles, Sandwich. 

La Longitude dju Y aisseau , le 1 6 à n>idi , 
était, suivant les Observations faites ce jour, de 
1 22 0 . 06' Orientale; et le progrès estimé vers 
l’Ouest, du 16 à midi, jusqu’à midi du 18, 
époque du Relèvement de Formosa, est de 3 0 . 

3 4' : ainsi la Longitude du Solide, le 1 S à midi 
( d’après l’Estime d’une Route de 48 heures rap- 
pçrtée au Résultat des Observations du 1 6 ) , était 
de 1 1 8°. 32'. Npus avons vu que sa véritable 
Longitude vqncjue dy. Relèvement étojt de 1 1 8®. 

28' : la Longitude supposée n’étoit donc en erreur 
que de 4 minutes 01 environ 1 lieue un quart 
en arriéré de la véritable; je dis en en arriéré , rela- 
tivement à la Route du Vaisseau qui naviguoit 
vers l’Ouest. 

Voyons, à présent, quelle eût été l’erreur à 
l’Attérage , si , pour régler la Navigation du 
Solide , on n’eut pas fait usage des Observations 
astronomiques , et. que l’ignorance du Capitaine • 
l’eût condamné à n’employer que les Méthodes 
ordinaires du Pilotage. 

La Longitude déduite du calcul des Routes 

-•‘••r- . ï 
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depuis le départ des Sandwich, le y Octobre, 
Novembre, étoit , à l’instant du Relèvement de Formosa le 18 
18. Novembre, de i 24 0 . 47' : et comme nous avons 
vu que la véritable Longitede du Vaisseau, à. 
cette époque, étoit de 118V 28'; il s’ensuit 
qu’aprcs 41 Jours trois quarts de Navigation , la 
. Longitude 1 estimée étoit en erreur , tn arrière 
(puisqu’elle est Orientale) , de 6 deç. 19 min., 
qui répondent sur le Parallèle du Point de l’ar- 
rivée , à un peu plus de 1 17 lieues. 

Le Tableau suivant présente les erreurs par- 
tielles de l’Estime , telles qu’on peut les compter 
dans chacune des Périodes qui divisent la Traversée, 
en considérant les Résultats des Observations de 
Longitude faites aux termes extrêmes de chaque 
Période , comme des points fixes de comparaison. 


ui< 
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On voit qu’excepté dans l’intervalle du 2 au 
4 Novembre, pendant lequel le Vaisseau paroît 
avoir été emporté dans Y Est ' , les Courans , dans 
toutes les Sutres Périodes de la Traversée, ont 
constamment porté dans YOuest. La Somme des 
mouvemens non apparens vers ce côté, déduction 
faite de cehii qui s’est fait vers l’Est , s’élève à 
6 degrés 19 minutes, ou 351.6 Milles. Si l’on 
divise cette quantité par le nombre des jours , 
41 i, 011 trouvera que l’effet moyen du mou- 
vement général des eaux a été d’emporter le 


* Cet effet des Courans est extraordinaire : peut-être doit-on 
l'attribuer à une erreur dans les Observations du a ou dans 
Celles du 4 - On a vu (ci-devant page toj ) que, sans la 
correction qu’on a cru devoir faire, et qui se trouve justifiée 
par la .précision de l’Auéragc sur Formesa , l'effet auroit été 
de 45 minutes, ou environ 41 Milles en ; jours, ou de 
7 lieties par 14 heures. Peut-être -aussi , si l’on observe qu’il 
a eu lieu entre le i48. mc et le 1 44- mc Méridien, aux approches 
des îles Mari-Ame, situées à 143 degrés et demi, peut-être 
pourroit - on supposer que les eaux , après avoir -été poussées 
par le Courant général , et amoncelées , si on peut le dire , 
dans le grand Golfe qui se développe entre les îles du Japon 
et ceilts de la Notivelle-FiuinSe , refluent en sens contraire, et, 
en traversant l’Archipel des Mari - Anne don t la rangée se 
prolonge sur un Méridien , acquièrent , par leur resserrement 
dans les canaux de ces îles , une Vitesse vers l'Est , qui se 
propage jusqu'à 4 ou 5 degrés au-delà du Méridien de cet 
Archipel. Je ne présente cette idée que comme une conjecture 
hasardée. 


Digitized by Google 



DE MARCHAND. n s \ 

Vaisseau dans l’Ouest, de 8.4 Milles par 24 1791. 

heures. On sait que ce mouvement des eaux , Novembre. 
d’Orient en Occident , est constant entre les J 8. 
Tropiques dans ia Traversée du (Jrand-Océan . 

SEP TJ È ME TRAVERSÉE. 

De Macao à Vile de France. 

' NOTE l X. 

O N a vu dans la Relation, que le Solide étant Décembre, 
parti de Macao le 6 Décembre , reconnut , le. 11, 1 1 • 

les îlots les Frères , et successivement le Groupe 
des Pulo-Sapata : leur rencontre inattendue , à 
l’instant où l’on estimoit avoir encore un chemin 
assez long à parcourir avant que d’être à portée 
de les apercevoir , donna lieu de penser qu’ils 
sont portés trop à l’Ouest, à l’égard de Macao , 
sur la Carte de ta Mer de Chine , publiée en 1771 
par Alexander Dalrymple , et sur la Copje que 
d Après en a donnée dans la seconde édition de 
son Neptune Oriental. Comme c’çst sur cette Carte 
que tous les Navigateurs français règlent leur 
Route dans cette Mer , j’ai jugé qu’il seroit utile 
d’examiner la question; de voir si les Voyages 
modernes ne nous fournissoient pas des Données 
suffisantes^pour déterminer , avec la précision 
qu’exige la sûreté de la Navigation, la différence 

H a 


* 
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1791. de Me'ridien qu’on doit admettre entre Macao 
Décembre, et Pulo-Sapata , et d’y comparer celle à laquelle 
•** ces deux Points se trouvent placés sur la Carte 
de M. Dalrymple. 

i.° L’Astronome Bayly ( 3.”’® Voyage de Cook) 
observa des Distances de la Lune au Soleil , dans 
le Typa (Rade de Macao) le 2 - le 28 - le 29 
Décembre 1 779, et le 13 Janvier 1780. Ces 
quatre Suites d’Observations lui ont fourni 1 6 
Résultats particuliers dont les extrêmes diffèrent 
de o°. 5 2 minutes. En combinant ces 1 6 Ré- 
sultats avec ceux des Observations de Distances 
qu’il avoit faites à la Mer , avant et depuis la 
relâche au Typa , et qu’il a rapportées à cette 
Rade , par le moyen d’un bon Chronomètre , il 
a conclu , par un milieu entre tous ces Résultats, 
la Longitude du Typa de 1 13°. 37'. 1 5" à l’Est 
de Grcenxvïch 1 : et comme, selon le même Astro- 
nome , la ville de Macao est plus Orientale que 
le Typa, de 1 minute Vif 'en résulte que, d’après 
ses Observations , la Longitude de Macao est de 
1 13°. 38'. 1 j". . 

Des Observations de Distances , faites à la 
même époque, dans le Typa, par divers Officiers 


The original Astronomical Observations made in a Voyage tê 
the Northern Pacific Océan, By W, Bayly , page y. 

* Ibid, page 78. - . 


t 
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employés sur la Résolution , ont fourni 3 6 autres 
Résultats dont les extrêmes diffèrent de i°. 45' 
et le Résultat moyen , après avoir été combiné 
avec celui de 14 autres Observations, faites avant 
et depuis la relâche , a donné pour la Longitude 
du Typa, à l’Est de Greenwich , 1 1 3°. 48'. 34" 
et pour celle de Macao <13°. 49'. 34". 

Le milieu entre les Résultats moyens des deux 
Suites d’Observations faites dans le Voyage de 
Cook, seroit donc pour Macao, de 113°. 43'. 
54" : mais comme les Observations de la pre- 

mière Suite s’accordent mieux entre elles que 
celles de la seconde , il convient de s’en rappro- 
cher davantage; et nous pouvons admettre pour 
le Résultat moyen des deux Suites, 113 0 . 40' à 
l’Est de Greenvick 

Nous pouvons aussi déterminer la Longitude de 
Macao par sa différence de Méridien avec Canton. 

2. 0 George Roberison , dans l’excellent Mémoire 
qu’il a publié à l’appui de sa grande Carte de la 
Mer de Chine (1791), rapporte diverses Obser- 
vations d’après lesquelles on a déterminé la Lon- 
gitude de Canton * : 


’ Voyez The original Astronomical Observations mode in a 
Voyage to tht Northern Pacific Océan. By W. Bayly , page 78. 

, * Memoir of a Chart of ihe China Sea. London, 1791. 
Gr. in- 4. 0 , page 1 6. ,. 4 _ 
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Décembre. 
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1 79 1 . Par les' Observations de l’Honorable Th. Howe 
Décembre. ( Emers. du i.** Sat. de Jupiter), i *3°. 33'. 00". 

• 11 • JJ. du Capitaine Joseph Hud- 

dard ( Einers. du 1 Sat.) . 113. 1 6 . 00 

Par un grand nombre d’Ob- 
servations faites par Henry 
Brown, pendant A longue 
résidence à Canton , en qua- 
lité de Subrécargue 113. 10. 00. 

Par les Observations du capi- 
taine Lestock Wilson, avec 
un Chronomètre d’Arnold . . 113. ai. 1 y. 

Le Résultat de l’Honorable Th. Howe diffère 
trop des trois autres pour qu’il puisse être admis '. 

Le milieu entre Ceux-ci don- 

* 

neroit 1 1 3 0 . 1 5'. 45". 

Mais si l’on veut s’en tenir à un Résultat 
moyen entre celui de Brown et celui de Huddart , 


conclus l’un et l’autre d’Émersions du premier 



' (.< 1 * ■ ... 

’ Robertson observe que l’Hon. Th. Howe a déterminé la 
Latitude de Canton de ji". y a'. 50" ; et que le capitaine 
Jos. Huddart et le capitaine Lestock Wilson , tous deux excel- 
-lens Observateurs , i’ont observée , le premier , de a-jï. oC ■ 57", 
le second , de 13 0 . 06'. 53" ; ce qui diffère de près de 1 5 minutes, 
de celle de Howe : et il ajoute guc , si celui-ci a commis une 
si grande erreur sur la Latitude du lieu , on peut bien croire 
qu’il en a commis quelqu’une dans les Observations qui lui 
ont servi à en déterminer la Longitude. 
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Satellite , 011 aura 1 1 3 0 . 1 3'. 00" à l’Est de Greenvich 
( i io°. 52'. 45" Est de Paris ' ). 

La différence de Méridien entre Canton et 
Afacao a été déterminée par trois Chronomètres 


différens \ 

Par Henry Brown , en différens ' 

temps , de 18'. 

Par le capitaine Wilson, en allant. 17. 

' Par le même, au retour 16. 

Par le capitaine J os. Hudson . ... 16. 
Différence de Mérid. par un milieu 

( Afacao à l’Est ) 16. 4j*. 


Si l’on ajoute cette différence à la Longi- 
tude de Canton, 112 e *. 1 3' à l’Est de Greenwich, 
on aura pour la Longitude de Macao ( en nombre 
rond ) ^ 1 1 3 0 . 30*. 

On a eu ( ci-dev. 1.“ , p. 1 1 6. ) par 

les Observ. du Voyage de Cook. 113. 40. 

Longitude de Macao par un milieu. 113. 3 j 
(ou 1 1 i°. 14'. 45”, et 1 1 t“. 1 5' en nombre 
rond , à l’Est du Méridien de Paris 3 ). ’ 


* La Connaissance des Temps ( An VIII de l’Erc française ) 
donne la Longitude de Canton, de 110". 4 1 - ?°” : c ’ e5t I® 
résultat moyen de sept Etners. du i. cr Satell. , observées vers I» 
fin du d." siècle par le P. Fontenay , Jésuite , pour lesquelles on 
n’avoit pas d’Observations correspondantes en Europe, 

1 G. Robertson s Memoir , pige <). 

* La Longitude de Alacao est également de 1 1 1”. ij' dans 

H 4 
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> 79 '- 3 *° Le troisième Voyage du capitaine CW 

Décembre, nous fournit des Observations qui peuvent servir 
1 ** à déterminer la différence de Méridien entre 
Macao et Pulo-Sapata. 

Les Observations de l’Astronome Bayly , et un 
Chronomètre vérifié 7 jours auparavant à Macao, 
ont donné pour la Longitude de Pulo-Sapata, à 
l’Est de Greenwich ' , 1 09°. 1 6'; et celle du lieute- 
nant King 1 1 109°. 10': le milieu est 109°. 13': 

Et comme on a vu ( ci-dev. i.°, p. 1 1 6 . ) que 
le Résultat moyen de toutes les Observations du 
•Voyage de Cook faites au Typa, plaçoit Macao 
à 1 1 3 0 . 40 . à l’Est de Greenwich , il s’ensuit que 
le Chronomètre a indiqué pour la différence de 
Méridien de Pulo-Sapata, à l’Ouest de Macao, 
4 °. 27'. . • 

Nous pouvons chercher cette différence par 
une autre voie. 


la Connaissance des Temps ; mais ce résultat a etc obtenu par 
une autre voie ; car on a vu ( page précédente Note 1 ) qu’elle 
place Canton environ 10 minutes moins à l’Est , que la Déter- 
mination que nous avons adoptée. 

1 The original Astron. Obstrv. &c. page jji. 

Cook s j A Voyage, Vol. 111 , page 449 • éûng dit que 
scs Observations, comparées avec le Garde-temps de M. Bayly, 
placent Sapata à 109°. 10' E. de Greenwich , et qu’il a eu 
egard à l'effet des Courans qui, dans le» 24 heures, avoient 
porté le Vaisseau de 42 Milles dans le S. S. O. 
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Les Observations faites dans le troisième 1791. 
Voyage du capitaine Cook pendant la Relâche Décembre, 
à Pulo - Condor nous donnent la Longitude de 1 f * 
cette île ' : 

Par un milieu entre 49 Résultats d’Observa- 
tions de Distances de la Lune au Soleil ou aux 
Étoiles ( les extrêmes différant de i°. 23'. 1 5"), 
faites par le lieutenant King et*un autre Officier, 
on a la Longitude de Pulo - Condor , à l’Est de 
Greenwich, de 1 06“. 1 8'. 46". 

Par un milieu entre 22 Résul- 
tats d’Observations sem- 
blables (les extrêmes diffé- 
rant de o°. 40'. 07" ) faites 
par l’Astronome Bayly, on a. 10 6. 44. 29. 

Et par un milieu entre tous. 1 06. 31. 38. 

D’autre part , nous avons la différence orientale 
de Méridien de Pulo-Sapaia , à l’égard de Pulo- 
Condor : 

Par le Chronomètre de Bayly x de. 2 0 . 3 1'. 3 1". 

Par celui du capitaine Hodgson i 

de. . 2. 39. 00. 


‘ The original Asiron. Observ. , & c. pages 79 et 80. 

* Ibid, pages 79 et jji — Pulo-Condor , à 10 6 °. 44'. iy" ; 
Pulo - Sapata , à 1 09°. 1 6 ', par les Observ. de Bayly. 

1 Robertson’t Memoir , page 17. _ . 
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1791. Et par un milieu 2 0 . 3 5'. 1 j®. 

Décembre. Si l’on ajoute cette différence de Méridien à 
1,1 fa Longitude de Pu/o-Cont/or , 106°. 31'. 38", 
on aura la Longitude de Pulo-Sapata , de 109'. 
oo*. 53": et en la comparant à celle que nous 
avons adoptée pour Macao , qui est de j 1 3°, 3 j' 
à l’Est de Greenwich , nous trouverons pour fa 
différence de Méridien de Pulo-Sapata à l'Ouest de 
Macao, 4 0 . 34/. 07". 

Un troisième moyen s’ofFre à nous pour déter- 
miner cette différence ; et G. Robertson nous ie 
fournit dans son Mémoire sur sa Carte de la Afer 
de Chine. D’une part , la Longitude de Pulo-Aor 
est déterminée par plusieurs Observations ; et 
d’autres Observations nous donnent sa différence 
de Méridien avec Pulo-Sapata : nous pourrons 
donc en conclure la Longitude de celle-ci ; et 
en la comparant avec la Longitude que nous 
avons donnée à Macao , nous en conclurons leur 
différence de Méridien. 

Pour la Longitude de Pulo-Aor , à l’Est de 
Greenwich : Suivant VI'. Brown, 1767 , par 3 
Observations de. distances de la Dune au So- 


leil 1 1 04°. 3 j'. 

Le capitaine Jos. Huddart , avec 

un Chronomètre 1 104. 40. 



‘ Robertson’ s Alemoir , page 20. 
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Troisième Voyage^., . • 

. _ . } b J Par les Obs. 

de Cook, avec un I . n , 

Chronomcm , 4 * V -7 IO +- 
... ,, Par celles de . 

gle a Macao loi , , 

. Kmg, &c. 104.37.. 

jours auparavant.; T 

Le «capitaine Wilson , avec un 
Chronomètre , en rapportant à 

Macao 

Par le même , avec id. en rappor- 
tant à Batavia 104. 40.' 

G. Robertson , avec un Chrono- 
mètre, en rapportant à Afadras. 104. 3 6 . 
Par un milieu entre les 7 Résultats : 

Longitude de Pulo - Aor , à l’Est de 

Creemvich 104. 3 S y. 

Ou mieux en s’en tenant aux 
quatre Résultats qui s’accordent • 

à la minute 104. 40. 

Mais , suivant le rapport de G. Robertson 
( page 1 6 de son Mémoire ), la différence Orientale 
de Méridien de Pulo-Sapata , à l’égard de Pulo- 
Aor , a été trouvée , par le moyen d’un Chrono- 
mètre de la façon d’Arnold , dont la marche étoit 
très-réguliète , de 4 0 . 14' : il ajoute que les Obser- 
vations qui ont servi à déterminer cette différence 
des Méridiens, ont été faites lorsque le Vaisseau 


' The original Astron. Obstrv. , &c. pape jji. 
* Cook’ s j A Voyage, VoJ. III, page 4 66, 
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1 79 1 . se trouvoit Nord et Sud de chacune des deux îles ; 

Décembre, et l’on sait que , dans cette position , l’Observateur 
1 *• n’a à craindre aucune erreur de l’Estime. 

• Si l’on ajoute les 4 0 . 1 4 de différence de 
Méridien, à la Longitude de Pulo-Aor que nous 
avons fixée à 1 04°. 40' , on aura pour la Lon- 
gitude de Pu/o - Sapa ta , à l’Est de Greenwich, 

1 08°. 54'. 

Et, en comparant cette Longitude à celle que 
nous avons adoptée pour Macao , t 1 3°. 3 j' à l’Est 
de Greenwich, nous aurons pour la différence de 
Méridien de Pulo-Sapata à l’Ouest de Macao, 
4 0 . 41'. 

Nous avons donc trois Résultats pour cette 
différence de Méridien : 

Le premier, par les Observations du troisième 
Voyage de Cook, faites à Macao et à 
Pulo-Sapata ( ci-devant page 120).. 4°. 27'. 

Le second , par la Longitude de 
Pulo - Sapata , déduite de celle de 
Pulo - Condor , et comparée à notre 
Longitude de Macao (ci-devant 
page 122 ) : 4. 34 . 

Le troisième , par la Longitude de Pulo- 
Sapata, déduite de celle cle Pulo- 
Aor, et comparée à celle que nous 
avons admise pour Macao ( ci- 
dessus ). 4. 41 . 



» 
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» ' 

La différence de Méridien entre Pulo- 1 79 1 • 

Sapata et Macao , par un milieu entre • Décembre. 

toutes , sera de ' . «... 4 0 . 34'. 1 1 • 

4. 0 Comparons à présent cette différence de 
Méridien , résultat moyen d’un grand nombre 
d’Observations combinées qui, ont dû compenser 
leurs erreurs les unes par les autres, avec la dif- 
férence que la Carte de la Mer de Chine par 
M. Dalrymple a, donnée entre Pulo - Sapata et 
Macao. 

Su» cette Carte, Macao est placé à 3 °. 12';, et 
Pulo-Sapala , à 8°. j 7', à l’Ouest du Méridien de 


* La Longitude absolue de Pulo-Sapata , à l’Est de Greenwich , 
déduite des diverses différences de Méridien à l’Est de Macao 
sera comme il suit, en plaçant Macao à 113. 0 . 35' à l’Est 
de Greenwich : 

Par la i.* rc Différence.. ( 4 0 ' 27'. ) 09°. 08'. 

Par la 2. dc {4 4 1 - ) 34. 

Par la 3. me ( 4 - 34* ) •••••• 109- 01. 

Longitude d e Pulo-Sapata , par un milieu . . 109. 01. 

Différence de Méridien, par un milieu.. 4. 34. 

Longitude de Macao. >'3- }}■ 


m 


Robertson , dans sa Table des Positions (pages 114 et 1*5 
de son Mémoire ) établit Macao à 113 0 . 30' — Pulo-Sapata , 
à 108 0 . 55' ; et sur sa Carte de la Mer de Chine , Macao est 
placé à 1 13 0 . 30' , et Pulo-Sapata à 108°. $1! : la différence 
des Méridiens est par la Table , de 4°. 35' , et par la Carte , 
de 40. 3a'. ■' • • 
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VOYAGE 
1791. l’ile de Banguey ; ainsi Puto « Sapata s’y trouve à 
Décembre. j°. 24' ~ à l’Occident de Macao: mais comme la 
n* difference.de Méridien ue doit être, d’après les 
Observations, que de 4°. 34'; l’erreur de la posi- 
tion de Pulo - Sapata , à l’égard de Macao , sur la 
Carte de M. DalrynjpU , seroit donc de 50 minutes 
et demie , dont cette île y est portée trop à l’Ouest. 

En attribuant cette erreur à la Carte, je suppose, 
comme je dois, le faire , que Ja différence de 
Méridien entre les deux Points comparés , telle 
que je l’ai conclue par un milieu entre plusieurs 
résultats d’Observations , est suffisamment exacte î 
mais on jfeut remarquer que le Solide étant parti de 
Macao , étayant fait une route directe pour venir 
reconnoître Pu/o-Sapata , l’a rencontrée beaucoup 
plutôt qu’il rt’feût dû le faire , si la différence de 
Méridien entre ces deux Points étoit aussi grande 
qu’elle l’est sur la Carte de M. DalrympU ; et le 
Calcul de la Jîoute du Solide, eu ayant égard à 
l'effet des Courans , donne cette différence à-peu- 
pres la même que celle qui résulte des Observa- 
tions : assurément, ce n’est pas une preuve décisive 
de la justesse de cette Détermination ; mais c’est 
du moins une présomption de plus qui doit engager 
les Navigateurs français qui feront usage de la 
Carte de DalrympU ( ou de celle de eT Apres qui en 
est la copie) , pour régler leur route en allant de 
Alacao à Pulo - Sapata, à se tenir sur leurs gardes , 
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lorsque la Carte ne piacera plus leur V aisseau qu’à 1791. 
un degré dans l’Est de cette île. Décembre. 

J’observe que, comme il est probable que les •* 1 • 
îlots les Fr'cres ont été assujettis sur la Carte à la 
position de Pulo-Sapata , ils doivent être portés 
avec l’île, à environ 50 minutes dans l’Est. 

On n’aura point à faire ces corrections, si l’on 
se sert de la Carte de la / Vier de Chine publiée par 
C . Robertson , qui a été dressée sur toutes les 
Observations que les Navigateurs anglais ont 
multipliées si utilement dans ces derniers temps, 
et qui ont besoin de l’être encore pour fixer avec 
la même certitude la position relative de ce nombre 
considérable d’îlots épars , de Bas - fonds et de 
Dangers de tous genres qui embarrassent la Mer 
de Chine. 

Si l’on peut s’étonner, c’est que M. Dalrymp/e 
ait pu faire une aussi bonne Carte que celle 

•x r <■ f 

qu’il publia en 1771 , avec des Routes et des 
Distances estimées, toujours'si incertaines au milieu 
des Courans.et cependant les seules Données qu’il 

eût alors à sa disposition. 

• . * *: v 

Puisque la discussion à laquelle je me suis 
livré, pour parvenir à déterminer la différence de 
Méridien de Pulo-Sapata à l’égard de Macao , m’a 
entraîné à rechercher les positions de quelques 
Points de la Mer de Chine, il ne sera pas mutilée 
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>79 '• pour les Navigateurs français qui ne possèdent ni # 
Décembre, ie jVléinoire ni la Carte de G» Robertson , de 
1 1 ■ comparer les positions que je donne à ces Points , 
et avec celles qu’il leur assigne dans sa Table , et 
avec celles qui se trouvent dans la Connaissance des 
Temps de l’An VIII de l’Ere française. 


( Latit. N. 

Macao.... { 

J Long. E. 
de Paris. 

! Latit.. . . 
Long . . . 

Î Latit.. . . 

- 

Long . . . 

Î Latit.. . . 
Long. ... 


i.» Macao. La Latitude que l’on trouve 
dans la Connaissance des Temps est de ai”, ta. 44 ; 
et d’après une Note qui. m’a été anciennement 
communiquée par le C.*“ M c chain , Astronome de 

la 


J 


Résultat 


CONNOISSANCE 

de U 

Robertson. 

des 

Discussion. 


Temps. 

D. M. S. 

D. M. S. 

D . Af. S . 

11 . 11 . 3I. 

11. ii. 00. 

aa. ta. 44- 

111 . IJ. OO. 

m. 09. 45. 

111 . I5. OO. 

8. 4°. 00. 

8. 4°' 00. 

8. 40. 00. 

104 11. a 3. 

'03. J 7 - 45 - 

104. 11. 37. 

i a. 4a. 00. 

2. 39. 30. 

2. 4a. 00. 

10a. 19. 45. 

102. 17. 45* 

; 

102. 20. OO. 

10. 04. JO- 

/••J* 1- 

10. 01. -30. 

10. 04. 30. 

10 6 . 4 °- 45 - 

108. 34. 4 s- 

106. 33. 00. 


« 
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la Marine , Membre de l’Institut national et du 
Bureau des Longitudes, on voit que cette Latitude 
est fondée sur la hauteur méridienne du Soleil , 
prise , dans le Collège, le 17 Juin 1685, parle 
P. Thomas , Jésuite , avec un Gnomon de 48 
pieds'. Le P. Goüie 1 ne la donnoit que de 22 0 . 

; mais le P. Chauseaume , qui a observé 
cette Latitude au Collège de S. Paul , dans le 
Solstice d’Été de 1.753, à un Gnomon de 25 
pieds, établi avec soin, l’a trouvée de 22". 1 2 . 40": 
et, en 1712, les PP. Ureman et d'Alcui l’avoient 
trouvée de 22". 1 3'. 00". 

Les Observations faites dans le troisième Voyage 
de Cook donnent la Latitude du Typa, de 22". 09'. 
22”; et W. Bayly dit que le Typa est moins Nord 
que Macao de 3 minutes : la Latitude de AJacào 
seroit donc de 22 0 . 12'. 22". J’ignore pourquoi, 
d’après les mêmes Données , VP. Bayly ne l’a 
conclue tjue de 22 0 . 12'. 00" 


’ Ane. Mtin. de i’Acadcmic des Sciences . Tome VII, 
page 705. 

1 I.” Volume de scs Observations , i( 58 i. In- 8 .° page 1 1 4 
3 T ht original Astronom, Ohsrrv. ire. page 7 6. » Plusieurs 
Hauteurs méridiennes du Soleil ( dit W. Bayly ) , prises avec 
mon Quart -de -cercle astronomique et avec des Sextans de 
Hadlty , ont donné , par un milieu , la Latitude du Typa . de 
îi°. 09'. u* Nord, et celle du Port de Alacao , à la ville, 
de u". 11'. 00" : le Typa est de 3 minutes plus Sud que 
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G. Robertson ( page 1 o de son Mémoire ) a 
conclu de ses propres Observations, 22 0 . 1 2'. 00', 
et il dit que celle! des capitaines Fraser , Cumming 
et autres, s’accordent à donner le même Résultat. 

Si l’on prend un milieu entre les. sept Détermi- 
nations que je viens de rapporter , />n aura 22®. 
12'. 31* pour la Latitude septentrionale à Macao ; 
et c’est celle que j’ai adoptée. 

J’ai déterminé sa Longitudp de 1 1 i°. 15'. 00' à 
l’Orient de Pans ( ci-dev. page 9 1 ) par un milieu 
entre le Résultat des Observations de Canton, et 
celui des Observations faites au Typa, par W. Bayly , 
le lieutenant King et plusieurs Officiers de la Re so- 
lution. Je remarque que cette Détermination se 
trouve d’accord avec celle de la Connaissance des 
Temps, obtenue par une voie très - différente : 
car , dans la Note que m’avoit communiquée le 
C. ,n Méchain, il est dit que la Longitude portée 
dans la Connaissance des Temps est déterminée d’après 
d’anciennes Observations d’Eclipses de Lune , du 
-30 Novembre 1686 et du .21 Novembre 
observées à Macao par les Jésuites. Mais je suis 
bien loin de prétendre que cet accord, qui n’est 
dû qu’au hasard , renforce la Détermination que j’ai 
adoptée : on sait trop combien peu l’on doit 
compter sur les Résultats d’Eclipses de Lune , bien 
moins encore sur des Observations qui datent d’un 
siècle avant le nôtre. 
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La Longitude de Robertson diffère de fa mienne 1791. 
de 5 minutes en moins ; mais il n’a employé , pour Décembre, 
l’obtenir, que les Observations de Canton avec la 11 • , 
différence de Méridien de Macao à l'égard de 
cette première Ville ; au*lieu que j’ai pensé qu’on 
devoit faire participer la Longitude de Macao des 
nombreuses Observations qui ont été faites au 
Typa dans le troisième Voyage de Cook. 

La Longitude que Dagelet a conclue de ses 
Observations faites à Macao est de 1 1 t°. 1 9' ~ à 
l’Est de Paris, c’est-à-dire, 4' plus à l’Est que 
la Détermination à laquelle je me suis arrêté, et 
p' | de plus que cdle que Robertson a adoptée. 


2." Pülo-Condor. On lit dans le Mémoire 
de Robertson ( page 18), que la Latitude de cette 
île est entre 8°. 38' et 8°. 40' ; et il l’a établie de 
8°. 40' dans sa Table des Positions. Celle que ji’ai 
adoptée est la même, et c’est celle qu’ont donnée 
les Observations de la hauteur méridienne du 
Soleil, faites avec des Sextans, à Pulo- Condor, 
par 'P. Bayly , et par le lieutenant King et d’autres 
Officiers de la Resolution , les 21 , 26 et 27 Janvier 
1780 : le Résultat moyen seroit même plutôt en 
dessus qu’en dessous de 8”. 40' ’. 

Quant à la Longitude , je ne diffère pas d’un 


Voyez The original Astron. Observ, Dy IV. Tayly , page 80. 

I » 
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quart de minute de degré ^e celle de la Connaissance 

des Temps ; mais de 1 3 minutes 3 8 secondes de 

celle que Robertson a donnée dans sa Table des 

Positions. 

4 

Il dit ( page i 8 de son Mémoire ) que, par le 
Chronomètre de la Resolution, Pulo - Condor est à 
1 o 6°. 1 8' 00* à l’Est de Greenwich , à i°. 42'. 00* 
à l’Est de Pulo-Aor ; à 2 0 . 04'. 00" à l’Est de 
Pulo -Timon ; à 2 0 . 05'. 00" à l’Ouest de Pulo- 

. t 

Supata : et il se fixe à la Longitude de 106*. 
18'. 00', à l’Est de Grcemvich. 

Il paroît que Robertson s’en est tenu au Résultat 
moyen des 49 Résultats d’Observations de Dis- 
tances faites à Pulo- Condor par le lieutenant King 
et d’autres Officiers de la Resolution, lequel est de 
10 6°. 1 8'. 46": mais le Résultat moyen des 22 
Observations faites par/ l’astronome Bayly , est de 
1 o<j°. 44'. 29" ; et j’ai eu d’autant plus de raison 
de prendre le milieu entre les deux Résultats 
moyens, que, si l’un parôissoit mériter la préférence 
sur l’autre, ce seroit celui de Bayly , puisque les 
extrêmes de ses 22 Résultats particuliers ne dif- 
fèrent entre eux que de o". 40'. 07", tandis que 
les extrêmes des 49 Résultats particuliers de la 
Résolution diffèrent de i°. 23'. 1 5" J’ai donc 
placé Pulo - Condor , d’après le milieu entre les 


* Voyez The original Astron. Otsery, , page» 79 et 80. 
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Résultats de toutes les Observations faites au Port 
de cette île dans le Voyage de Cook, à iq 6°. 
31'. 38* à l’Est de GreenwiJi , ou 104°. 1 i'. 23" à 
l’Est de Paris. 

On trouve sur la F. 11 * N.° 5 i.*- a du Supplément 
à la 2. dc Edition du Neptune Oriental de d’ Apres , 
un Plan de Pulo -Condor ; et sous le Titre, on lit 
une Note qui peut induire en erreur les Navi- 
gateurs français qui ne connoissent que ce Neptune 
pour diriger leur Route dans les Mers d’Asie : 
*<• Cette île ( y est-il dit) est située à 8°. 40 et 45' de 
Latitude Nord, et à 1 03°. 3 o 'de Longitude Orientale 
du Méridien de Paris « : la première de ces Latitudes 
est la vraie ; mais la Longitude indiquée est trop 
petite d’au moins deux tiers de degré. 

3. 0 Pulo-Aor. La Latitude que je lui donrte 
est la même que celle de la Connaissance des Temps ; 
et l’une et l’autre est le Résultat moyen des Obser- 
vations faites dans le troisième Voyage de Cook. 

Celle de Robertson en diffère de plus de doute 
minutes en moins : et cette différence est trop grande 
sur une Détermination en Lafitude , pour qu’on 
n’ait pas lieu d’en être surpris, et de craindre une 
erreur d’un côté ou de l’autre. 

Robertson dit dans son Mémoire ( page 19 ) que 
la Latitude de Pulo-Aor est entre 2®. 29' et 2 0 . 
3 o' Nord j dans sa Table des Positions (4) âge 1 2 1 J 

li 


1791. 

Décembre. 

1 1. 
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on lit aussi 2°. 30'; et l’île est placée sur sa Carte à 

2°. 30' : ainsi il n’y a pas faute d’impression. 

Mais W'. Bayly , dans sa Tablt des Positions ’ , 
donne la Latitude de Pulo-Aor , d’après ses propres 
Observations, de 2 U . 44.'. 00' : et d’après celles de 
King , de 2 0 . 40' 00"', milieu, 2 0 . 42'. 00" : et le 
lieutenant King , dans la Relation du Voyage*, 
dit que , le 3 1 Janvier 1780,3 9 heures du soir, 
un Courant avoit porté la Resolution très-près de 
Pulo-Aor , par 2'. 46'. 00* : ainsi, il n’y a pas non 
plus ici de faute d’impression. 

De quel côté est l’erreur ï je n’ose prononcer. 
Je remarque cependant que Robertson dit simplement 
que la Latitude de Pulo-Aor est entre 2 0 . 29' et 
2°. 30' ; mais il ne cite ni Observation ni Obser- 
vateur : et comme il est assez exact, et avec raison , 
à citer l’un et l’autre, quand la Détermination est 
fondée sur une Observation , on peut supposer 
qu’il n’en confioissoit aucune qui pût fixer la 
Latitude de Pulo-Aor 3 . 'Peut-être, au dûfaut 


‘ The original Astron. Observ. page j 5 i . 

* Cook' s ] d Voyage. Vol. 111 , page* 466. 

* La publication de la Relation et des Observations origi- 
nales du troisième Voyag* de Cook est cependant antérieure 
de plusieurs années à la publication du Mémoire et de la Carte 
de Robertson : pourquoi ne fait-il pas usage de ces Observations î 
pourquoi ne les cite-t-il pas! J’en ignore la raison, uroit-il jugé 
quelles ne doivent pas être admises ! Dans ce cas, il auroit 
dû le dire et exposer les motifs du rejet. 
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d’Observation , a-t-il pris la Latitude de cette île 
sur la Carte de la Mer de Chine de M. Da/rymple , 
où elle se trouve placée, ainsi que sur les Cartes 
N.°* 49 et 49. ^ du Supplément à la 2. ie Édition 
du Neptune Oriental de d' Après , à la même Latitude 
qui lui est assignée par Rpbertson. 

On doit inviter les Navigateurs qui fréquentent 
cette Mer à vérifier, quand ils le pourront , laquelle 
des deux Positions est la vraie. 

4. 0 Pulo-Sapatà. Ma Latitude qui se trouve 
ctre conforme à celle que l’on trouve dans la 
Connaissance des Temps , est le Résultat moyen des 
Observations faites dans le troisième Voyage de 
Cook-. 10°. 04'. 00" par celles de King' : et par 
celles de Bayly ’ , 1 o°. o j'. 00*. Robertson la donne 
de io°. 01'.’ 30* ( page 1 j de son Mémoire) , et 
il dit qu’il l’a conclue d’Observations satisfaisantes; 
mais comme il n’ajoute point si ces Observations 
onfété faites par lui-même, ni par qui elles l’ont 
été , j’ai cru devoir m’en tenir à celles dont les 
Observateurs sont connus ; et j’ai placé Pulo- 
Sapata à 10°. 04'. 30* de Latitude Nord. Elle 
est par 1 o°. oo' sur la Carte de la Mer de Chine par 
Da/rymple , et sur la copie que d’ Après en a donnée. 


* Cook’s jd Voyage. Vol. III, page 449. 

* The original Attron, Oiserv. , page 351. 

I 4 
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Pour établir la Longitude de cette île, Robertson 
n’a eu égard qu’à sa différence moyenne de Méri- 
dien , 2 0 . 55'. 00*, par rapport à Pulo- Condor , 
qu’il place d’après les Observations du Voyage de 
Cook, à 1 o6°. 1 8'. 00" à l’Est de Greenwich , ou 
103*. 5 7'. 45" à l’Est # de Paris , ce qui donneroit 
io8 0 -. 53'. 00" à l’Est de Greenwich pour Pulo- 
Sapata ; il le porte cependant dans sa Table des 
Positions à 108“. 5 j'. 00", ou 106 0 . 34'. 45" à 
l’Est de Paris. Il ajoute ( page 1 7 de son Mémoire ) 
qu’on est à-peu-près assure que sa vraie position 
est entre to8°. 53' et 1 09°. à l’Est de Greenwich. 

En plaçant Pulo-Sapata à 1 o6°. 40'. 45* Est de 
Paris, ou 1 09°. 01'. 00" Est de Greenwich , je ne 
m’éloigne pas de l’opinion de Robertson ; mais je 
parviens à ce Résultat en faisant dépendre la 
Longitude de Sapata , des Longitudes observées 
de Macao , de Pulo-Condor et de Pulo-Aor , et en 
prenant un milieu entre les trois Déterminations 
qui résultent des différences de Méridien observées 
entre Pulo-Sapata et chacun des trois autres Points 
{ci-devant Page taj, Note 1 ). 

NOTE L X I. 

E N examinant la distance et le gisement des 
îlots les Frcres à l’égard de Pulo-Sapata , sur la 
Carte de la Mer de Chine par Alexander Dalrymple , 
et sur la Carte générale du Globe , dressée par le 
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DE MARCHAND. i 37 
lieutenant Roberts pour accompagner la Relation 1791. 
du troisième Voyage de Cook , on trouve une Décembre, 
différence assez considérable sur ia position relative 1 1 • 
que les deux Cartes ont "donnée aux îlots et à l’île. 

Sur la Carte de Dalrymple , les Trois - Frères 
sont situés à 33 Milles de distance, et au Nord 
17 degrés Ouest, de la plus grande des Pu/o- 
Sapata : et suivant la Carte de Roberts , ils seroient 
au Nord environ 40 degrés Est , et à une distance 
plus grande que suivant la première, de 10 à 1 5 
Milles, autant que la petitesse des Divisions de 
l’Echelle permet de l’évaluer. 

Les Relèveinens qui ont été faits sur le Solide 

4 é 

à vue des îlots et à vue de i’île , la Rome qu’il 
a suivie pour se rendre d’un Point de Relèvement 
à l’autre, et le nombre de lieues qtÿl a parcourues 
sur cette Route , nous fournissent les Données 
nécessaires pour déterminer, par approximation, 
la position relative des Fferes et de Pulo-Sapata. 

Le t 1 , à 4 heures 40 minutes de l’après-midi, 
les Frères furent relevés à l’Ouest quart Sud- 
Ouest, à environ j lieues ou i.j Milles de dis- 
tance : ainsi , comparativement au Point d’où s’est 
fait le Relèvement, ils étoient 2.9 Milles plus Sud, 
et 14.7 Milles plus Oue*t que le Vaisseau. 

A minuit trois quarts , la plus grande des Pulo- 
Sapata fut relevée directement à l’Ouest, à la 
distance de 5 Milles. 
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1 jyi. En réduisant à une seule Route toutes celles 
Décembre, que le Solide a parcourues dans l’intervalle d’un 
* < • Relèvement à l’autre ', on trouve gu’il a avancé 
de 18-5 Milles vers le Sud, et de 3.25 Milles 
vers l’Est. 

Mais j’observe qu’en comparant la Latitude 
observée le 1 1 à midi ( Journal de Route ) , 1 r 
degrés 14 minutes , avec celle de Pulo-Sapata , 
(sur le Parallèle de laquelle le Vaisseau se trou- 
voit à l’instant du Relèvement de nHhuit trois 
quarts ) , c’est - à - dire , avec 1 o degrés 4 mi- 
nutes \ * , on voit que de midi à minuit trois 
quarts, le progrès réel du- Vaisseau vers le Sud 
avoit été de 1 degré 9 minutes ou 69.$ Milles: 
et comme suivant le calcul des Routes, le progrès 
apparent vers le même côté , et dans le même 
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* D’après les Observations faites dans le troisième Voyage 
de Cook (page 351 du Recueil ), la Latitude de Pulo-Supata 
est, suivant King , de io°. 04'; suivant Bayly , de io°. oj"; 
par un milieu io°. 04’ -f. 
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intervalle de temps , n’avoit été que de 41.5 
Milles ' ; il s’ensuit que l’Estime avoit etc en 
erreur de 28 Milles , dans l’espace de 1 2 heures 
et proportionnellement , dans l’espace de 8 heures 
5 minutes, écoulées entre le premier et le second 
Relèvement , l’erreur avoit dû être de 17.74 
Milles : en ajoutant cette dernière quantité à 
18.5 Milles de progrès apparent vers le Sud, 
on aura le progrès réel Am corrigé , dans l’inter- 
valle d’un Relèvement à l’autre, de 36.24 Milles. 

Le Parallèle du Point où s’est fait le second 
Relèvement , qui est,le Parallèle de Pulo-Sapata , 
est donc moins Nord que le Parallèle du Point 
où s’est fait le premier, de 36.24 Milles; mais 
les Frères étoient moins Nord que le Point du 
premier Relèvement, de 2.9 Milles : ils sont donc 
plus Nord que Pulo-Sapata , de 36.24 Milles 
moins 2.9 Milles, ou de 33.34 Milles. 

En admettant le progrès vers l’Est , dans l’in- 
tervalle des deux Relèvemens ( de 4 heures y à 
t 2 heures ^ ) , tel que l’ont donné les Routes 
estimées , le Point du premier est plus occidental 


1 De midi à 4 heure» \ du soir du 1 1 , les Routes «voient 
été le S. O. »8 Milles, et le S. O. 4 0 S. 4 Milles; ce qui 
donne 1; Milles de progrès vers le Sud : et comme le progrès 
vers le meme côté , de 4 heures f à miuuit £ , avoit été ( ci- 
dessus ) de 18.5 Milles, la totalité du progrès, de midi i 
minuit-;, étoit de 41.5 Mille». 
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que celui du second, de 3.25 Milles : et comme 
Pulo-Sapata est plus, occidentale que celui du 
second, de 5 Milles, elle est plus occidentale 
que celui du premier, de 1.75 Mille. Mais les 
Frères sont plus à l’Occident que le Point du 
premier Relèvement, de 14.7 Milles: donc ils 
sont plus à l’Occident que Pulo-Sapata , de 1 3 
Milles en nombre rond. 

D’autre part, nous avons vu que les Freres sont 
plus $u Nord que Pulo-Sapata , de 3334 Milles: 
en combinant la quantité dont ils sont plus à 
l’Ouest avec celle dont ils sont plus au Nord 
que l’île, on trouvera que les Freres sont à l’égard 
de la grande Puto - Sapata , au Nord 2 1 degrés 
un tiers Ouest , et à j> y Milles deux tiers de 
distance. 

Cette position relative diffère peu de celle 
que leur a donnée la Carte de Dalrymple , qui 
place les îlots au Nord iy degrés Ouest de l’île, 
et à la distance de 33 Milles. 

Quoique , par la méthode que j’ai employée 
pour vérifier cette position , on ne puisse obtenir 
qu’un Résultat d 'approximation ; ce Résuliat est 
cependant d’une exactitude suffisante pour con- 
clure avec sûreté, que ces deux Points sont mieux 
placés, l’un à l’égard de l’autre, sur la Carte de 
Dalrymple que sur celle de Cook , puisque , sur 
cette dernière, on voit les Freres situés à 40 ou 
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45 Milles de distance , et au Nord 40 degrés >791* 
Est de la grande Pulo-Sapata. Décentra. 

1 lé 

\ 

Nota bcne. Les Remarques que le capitaine * 
Marchand et le capitaine Chanal ont eu occasion 
de faire sur la force et la direction des Courans * 
dans la Mer de Chine, jusqu’à leur sortie de cette 
Mer par le Detroit à' Entre Banca et Billiton et 
celui de ta Sonde , se trouvent dans la Relation 
même , aux dates jfu 1 5 , du 1 8 , du 1 9 et du 2 y 
Décembre. 

NOTE LXII. 

An A LYSE de la Carte générale des deux Détroits 
situés entre l’ile de Banca et celle de liilliton, 
connus sous les noms de Détroit de Gaspar et Dé- 
troit (îe Cleinents, avec des Instructions nautiques 
relatives aux deux Passages. ( Voyc^ la Carte 
générale , PI. XII , et la Carte particulière , 

Planche XIII. J 

♦ 

La Côte Orientale de l’ile de Banca et fa 21. 
Côte Occidentale de l’ile de Billiton laissent entre 22. 
elles un grand Passage qui ne fut d’abord connu 
que sous le nom de Détroit de Gaspar , parce que 
d’ Apres de ManneviUette publia, en 1775 , le 
premier Plan de ce Détroit ( N\ 48 de la seconde 
Edition de son Neptune Oriental }, sous le titre 
de Petit Plan du Détroit à l’Est de Banca , par • 
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1791. lequel a passé un Navire espagnol commandé par le sieur 
Décembre. Caspar , sans date Mais en 1781 , le capitaine 
2 P John Cléments, commandant une Flotte de Vaisseaux 
# de la Compagnie anglaise des Indes Orientales , 
traversa entre Banca et Billiton par un autre Passage 
que celui par lequel Gaspar avoit passe ; et de- 
puis, plusieurs Navigateurs anglais et français ont 
passé par l’un et par l’autre , et nous en ont donné 
des Cartes particulières. Ce Détroit est fréquenté 
depuis long-temps par les Portugais ; mais on sait 
bien que les Navigateurs de cette Nation ne pu- 
blient rien. 

Le Grand Détroit d 'Entre Banca et Billiton, 
dont la largeur est d’environ quatorze lieues d’une 
île à l'autre , est partagé en deux Bras par une 
petite île que les Anglais ont nommée Middle 
Island [ île du Milieu ] , et que l’on nomme aussi 
Passage Island [ île du Passage ]. 

Ce Détroit offre donc deux Passes : la pre- 
mière , ou la Passe de l’Ouest , entre Banca et Pile 
du Milieu ; la seconde, ou la Passe de l'Est , entre 
l’île du Milieu et Billiton. 

Nous avons cinq Cartes de la Passe de 
l'Ouest : la première est celle du capitaine Gdspar 
qui comprend aussi la Passe de l’Est ; mais 


* Alexander Dalrymple en a donné une Copie dans s* 
, Collection de Plans des Mers d’Asie. 


Digitized by Google 


1 


DE MARCHAND. 143 

celle-ci y est représentée d’une manière qui 1751. 
devoit faire croire qu’elie est impraticable. Décembre. 

La seconde est une Carte manuscrite de Dor- a 3 * 
delin , Officier de la Marine de France, Comman- 
dant les Vaisseaux le Triton, la Provence et le 
Sagittaire , qui a passé par la Passe de l’Ouest en 
allant a la Chine , * en 1784, et à son retour, 
en 1785 : il y a joint des Vues de terres et 
quelques Remarques. 

La troisième est celle du capitaine Lestock 
Wilson, Anglais, commandant le Navire le Car- 
natic , venant de la Chine en 1787 : M , Dalrymple 
l’a publiée dans sa Collection de Plans , et a fait 
imprimer le Journal et les Observations du ca- 
pitaine Wilson, dans son Recueil de Afeinoirs, &c. 

Cette Carte mérite une attention particulière , 
parce que le Navigateur intelligent et instruit 
qui l’a levée , y a tracé tous les angles de Relè- 
vement portés dans son Journal , auxquels la # 
Carte est fidellement assujettie ; et les différens * 

Points sont liés entre eux par des opérations de 
Trigonométrie : on y remarque sur-tout que sou- 
vent, d’une même Station, deux Points y sont 
relevés l’un par l’autre , ou à des rumbs opposés ; 
comme, par exemple , une Pointe par telle autre, 
au N. i N. E. ; ou bien, une Pointe au N. £ N. 

E. , en même temps qu’il en relevoit une autre 
au S. 5 S. O. ; et l’on sait que les Relèveinens 
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1791. de cette espèce sont les seuls qui présentent, 
Décembre, pour fixer les positions relatives, une exactitude 
2 3 ’ incontestable. 

La quatrième Carte est celle du capitaine John 
Pascal Larkins , commandant le Navire le Warren- 
Hastings , venant de la Chine , en 1788 j elle a 
été publiée dans la Collection des Plans de 
M. Dafrymple , et le Journal , dans son Recueil 
de Alcmoirs. Je voudrois pouvoir faire de cette 
Carte , le même éloge que de celle du capitaine 
Wilson ; mais il est rare qu’on la trouve d’accord 
avec le Journal d’après lequel elle a du être 
dressée; et les terres y semblent jetées et figurées 
au hasard : heureusement son Journal fournit des 
Données qui peuvent être employées très-utile- 
ment dans le Plan du Détroit de Gaspar. 

La cinquième, enfin, est la Carte qui a été 
l’svée en 1791 , par le capitaine Chanal et l’in- 
génieur le Brun , sur le Vaisseau le Solide , com- 
mandé par le capitaine Marchand venant de la 
Chine, et dont on trouve les Données, dans la 
Relation du Voyage, (ci-devant. Tome I." , à la 
date des 21 , 21 et ij Décembre 1791 ). 

Nous n’avons que trois Plans de la Passe de 
l'Est ; et ils ne peuvent être comptés que pour deux. 

Le premier est celui du capitaine John Clé- 
ments , commandant une Floue : il est, comme je 

l’ai 
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DE MARCHAND. Hî 
l’ai dit, le premier Navigateur connu qui ait 1791. 
tenté , en 178 1 , de passer par la Passe Je l'Est , Décembre, 
et qui ait ouvert cette nouvelle voie aiux Vaisseaux 
de sa Nation. Le nom de Détroit de Cléments le 
distingue de la Passe de l’Ouest ou le Détroit de 
Caspar. Le plan de ce Détroit a été levé par 
George Robertson, Officier employé sur le Vais- « 

seau-commandant , le Van-Sittart. M. Dalrymple 
le publia le premier dans sa Collection en 1786 : 
et, en 1788? Robertson lui-même fit paroître un 
Plan des Détroits de Gaspar et de Cléments ensemble, 
sans Échelle de Latitude, comme celui de. 1786, 
mais avec une Échelle de Milles marins de a 
lignes ^ pour 1 Mille. Il publia, la même année, 
une Carte des Détroits de Banca , Gaspar et Clé- 
ments , réunis dans une même Feuille sur ; - une 
Échelle de 6 pouces pour un degré. Sur l’un 
et sur l’autre , sont tracées les Routes des divers 
Navigateurs anglais qui ont passé par ces 
Détroits. 

D’après cet exposé du travail de Robertson qui 
paroît avoir été fait avec . autant de soin que 
d’intelligence , il semble qu’il eût pu suffire de 
copier sa carte ou son Plan, et d’y ajouter les 
Routes des Navigateurs français ; mais j’espère 
que les Marins qui auront lu l’Analyse de la nou- 
velle Carte que je leur présente , jugeront que 
la Carte et le Plan" de Robertson avoient besoin 
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179 1. de quelques corrections ; et sans doute , une plus 
D>;cen.bre. longue fréquentation des Détroits prouvera bien- 
aj. tôt que cette nouvelle Carte elle-même est sus- 
ceptible d’être perfectionnée. Je ne me dissimule 
pas qu’elle laisse encore beaucoup à desiref : eh ! 
ne sait - on pas qu’une Carte marine n’est jamais 
finie 1 

Le second Plan de la Passe de l’Est est une 
Carte du capitaine Allen Cooper , commandant le 
• Navire V Atlas en 1785 , et venant du Sud. Cette 
Carte est comprise dans la Collection de M. Dal- 
rymple qui a aussi publié dans son Recueil de 
* Afémêirs , le Journal du capitaine Cooper : tous 
les Points y sont assujettis très-exactement aux 
Relèvement portés sur le Journal. 

De ces six Cartes ou Plans (car celui de Caspar 
est trop défectueux dans toutes ses parties pour qu’il 
puisse en être fait aucun usage), j’ai formé une 
Carte générale qui çmbrasse les deux Passes , 
et présente l’ensemble du grand Détroit d'entre 
Banca et Bifliton : les Plans de la Passe de l’Ouest 
se rattachent à ceux- de lû Passe de l’Est par les 
îles de GaSpar et du Milieu qui sont communes 
aux deux Passages dont il a été fait des Relève- 
ment sur les deux Routes. Mais pour meure les 
Navigateurs éclairés à portée de juger cette nou- 
velle Carte , je dois discuter les matériaux dont 
j’ai fait usage , et examiner, Point par Point, et 


« 
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contradictoirement, les Journaux et Jes Cartes 179t. 
qui , jusqu’à ce jour , sont venus à ma con- Décembre, 
noissance. * 3 * 

Je commence par l’Analyse de Iq Passe de 

* 

l'Ouest ; et en descendant du Nord au Sud , elle 
nous conduira aux Points qui sont communs aux 
deux Passages. 

I. La Cote Septentrionale de Banca, depuis 
la Pointe Pesant jusqu’à sa Pointe de l 'Est , a été 
tracée d’après le Journal et la Carte du capitaine 
Chanal qui en a relevé les différens Points. 

Les quatre Brisans situés dans le Nord-Lst de 
la Pointe Brisée de Banca , et marqués sur ma 
Carte a , b , c , d , ainsi que les îles et tes îlots dans 
l’Est de cette Pointe , ont été de même assujettis 
aux Relèvemens pris sur le Solide 1 qui a passé, 


* Le ai Décembre 1791 , à 4 heures trois quarts de 
l^aprcs-raidi , la Pointe Briser restoit au Sud jo° Ouest ; la 
première île sur la Côte , à l’Eat de cette Pointe , au Sud \") 
à ao" O.; la seconde île, au Sud ieà ta 0 G. 

On «erra ie vent sur bâbord ( le vent au N. N. O. . brise 
fra îche ) pour éviter un Brisant qu’on avoit aperçu dans 
le Sud. 

A 5 heures 4 minutes , ce Brisant restoit au Sud 18 0 Ouest , 
à a ou j Milles. - 

A 5 heures ut minutes , un second Brisant se montrait au 
■"Nord 1 j° Esc , 4 1 r ou a Mille». 

K a 
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1791. comme ou le voit par sa Route tracée sur la 
Décembre. Carte et rapportée dans la Relation , entre les 
2 3 ‘ quatre Brisdns du Nord de Banca , au milieu des- 
quels il a mouillé. Le Adascarin , commandé par 
notre capitaine Croiet , en 1773, y avoit passé 


Au même instant , on en vit un troisième au Sud j» -j- Ouest , 
à la distance de 3 ou 4 Milles. 

On arriva au Sud-Est pour parer un quatrième Brisant que 
l’on voyoit de l’avant. j 

A 5 heures 50 minutes, la première île qu’on avoit relevée , 
rcstoit du Sud 43°, au Sud 49° Ouest; la seconde, au Sud 
. 38 il 40 0 Ouest. 

A 6 heures 1 minutes , le quatrième Brisant qu'on avoit 
vu, rcstoit au Sud 67° Est , à 4 ou 5 Milles de distance. 

Depuis 4 heures -j , la sonde avoit rapporté 12 , 13 et 14 
brasses , fond de sable , gravier et coquilles brisées : le meme 
fond continua jusqu’à 6 heures -j ; et bn laissa tomber l'ancre , 
à cette époque, par >4 brasses , même qualité de fond. 

Pendant la nuit , vent modéré du Nord-Ouest , temps clair : 
les Courans portoient foiblement au Sud-Sud-Est et & l’Est- 
Sud - Est. 

Le 11 , au point du jour , on releva du mouillage : (a 
Pointe Brisée au Sud ~ rumb Ouest : — la troisième île, du 
Sud 35 degrés -± au Sud 38 degrés Ouest : — la quatrième 
• île , du Sud a° au Sud 4 0 •£■ Ouest. 

Appareillé à 7 heures jo minutes : Route au Sud - Sud- 
Est y Est : toujours 14 brasse*, fond de sable, gravier et 
coquillages brisés. 

A 8 heures 50 minutes, la Pointe Bris/e, à l’Oued i° -f Sud: 

— la troisième île , du S. 66» au $• 67° r Ouest : la 

quatrième île { du S. 34° J au S. 33° £ O. : — à 9 heures 
40 minutes, la troisième île, du S. 83° au Sud 84° O. : — 


Digitized by Google 



DE MArIhAND. 149 ; 

et mouillé comme le Solide ' ; et il paroît que , 1791. 

dès 1702 , le Navire anglais le Macklesfeild avoit Décembre, 
pris sa route à travers tes Brisans *. Ce sont encore 2 3 ‘ 
les mêmes que le Sulivan a vus et relevés en Dé- 
cembre 1784; mais il paroît , d’après ce qui est 
dit dans son Journal, qu’il n’en a vu que trois; 
et en rapportant ces Relèvemens sur ma Carte , 
on juge que les Brisans qu’il a vus sont les trois 
de l’Ouest, et qu’il n’a pas aperçu le quatrième, 
situé dans l’Est de ceux-ci. Le Journal du Sulivan 


et la quatrième ou dernière île , du S. 6j° au Sud 70° Ouest. 
Cette dernière parut être environnée de Brisans. 

Depuis ce moment, on gouverna au Sud-Est -J Sud. — 
Sondes de 14 à 13 brasses , toujours même qualité de fond, 
jusqu’à 1 1 heures 4 minutes , qu’ayant aperçu du haut des 
mâts l’ile Caspar à l’Est 6° S. ; on se dirigea au S. E. -j E. 

A 1 1 heures un quart , la haute Montagne de Banca fut 
relevée du S. 13 0 O. au S, 4a 0 O. : toujours 14 brasses, 
meme qualité de fond . 

* Voyez s* Route tracée sur la Carte N.° 4g. 1 -'' de la i. Jc Edit, 
du Neptune Oriental de d’ Après ; on en trouve une copie dans 
la Collection de Plans à' Alex. Dalrymple. 

M. Dalrymple a public, sous la date du 17 Décembre 1781 , 
une Vue de Banca , des Ilots et des Brisans , prise du point 
où Crozet avoit mouillé. Ce Plan, qui est inséré dans sa 
Collection , s’y trouve sous le titre de 'Plan of the place where 
jllons. r Croxet anchored ( Lat. »°. j<>' S. } on the East side of 
Banca, 13 March 1773 . 

1 On trouvera ci-aprcs l’Extrait de son Journal, tiré du 
Recueil de Àleptoirs publié par Alex, Dalrymple. 

' ■ K , 
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,^çj. ne fait pas mention des petites îles : on y lit 
Décembre, seulement que , à midi du jour où , dans l’après- 
midi, il découvrit les Brisans , on avoit aperçu 
de la tête du mât une île dans le Sud-Sud-Ouest; 
mais que le temps étoit si couvert , que l’on ne 
pouvoit pas voir Banca 

E11 suivant sur la Carte dé d’ Apres ( N.° 49 »•’’ ) 
la Route du Mascarin qui venoit de l’Est, on voit 
que Cro\et avoit d’abord aperçu les Brisans qui 
sont situés dans le Nord quart Nord-Ouest de 


* Extrait du Journal du Sulivan ( capitaine Stephen Williams )., 
venant de la Chine, tire du Recueil des Mimons publiés par 
Ahx. Dalrymplr , ApptnAix to Memoir of Ckart of Sun, la and 
Banca , pag. 15 et 16. 

« Le 15 Décembre 1784» à 6 heures du marin, le temps 
s’étant un peu éclairci , j’aperçus Prie de Banca dans le S. O. ~ O. 

» A 8 heures , je découvris , du S. -J S. O. à PO. N. O., une 
masse de Terres hautes, que je jugeai être ta même terre que j’a vois 
déjà aperçue; la partie la plus proche étoit à 5 lieues de distance. 

« A midi , de la tête du mât , on vit une île dans le S. S. O. ; 
w mais le temps étant très-couvert et obscur, je ne put voir fiança. 

» A deux heures et demie après-midi , j’aperçus trois Brisons 
[ Brtakrrs J sur lesquels la mer brisoit : l’un vers le S. S, O., 
à la distance de ) milles ; — un autre au S. E. -A S. à j milles j 
•— un troisième à l’E. N. E. , à environ 4 milles. 

» Je serrai le vent qui souftküt du N. O. pour m'élever 
dans le N. N. E. 

* A 4 heures et demie , le Brisant le plus au Nord me 
restoit au S. L j E. , j rumb E. , à deux bons Milles de 
distance ; j’apercevois deux ou trois pointes d« rochers qui se 
montroient au-dessus de l'eau ». 
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l’île Gaspar (la principale Reconnoissance du 179?. 
Détroit ) ; et qu’avant d’être parvenu aux quatre Décembre. 
Brisans du Nord de Banca , il avoit vu , dans l’in- in- 
tervalle, un Brisant solitaire qui est marqué sur la 
Carte de d’ Apres , et que j’ai jugé nécessaire de 
conserver sur la mienne, parce que, si sa position 
est douteuse , son existence est certaine. La Route 
çju Solide passe à 3 lieues dans l’Est de ce Brisant 
solitaire ; le capitaine Marchand ne l’a pas vu ; mais 
un Brisant qui peut-être ne brise pas toujours, peut 
bien n’etre pas aperçu, à trois lieues de distance. 

" 1 

. II. Cherchons à fixer la Latitude de l’île 
Gaspar , le principal point de Reconnaissance des 
Vaisseaux qui viennent chercher les Détroits par 
le Nord. J . : 

Sur l’ancien Plan publié par d’ Apres , N.° 48 de 
la a.* 1 ? Édition de son Neptune Oriental , l’ile Gaspar, 
sous le nom d’ile du Passage , est placée à a°. c6‘ 
de Latitude Sud. Cette Latitude est certainement 
plus petite que la véritable, dé plus d’un quart de 
degré: mais comment avoit-tlie été observée! par 
qui ! et avec quel instrument ! 

Sur la Carte N.“ 49. de d' Apres , dont on 
trouve une Copie dans la Collection de M, Dal- 
rymple , et sur laquelle OQ voit tracée une Route 
de Cro\et , en 1 773, qui passe au Nord des 
Détroits et assez près de l'ile Gaspar, la Latitude 

K 4 
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1791. du milieu de cette île est de 2 0 . 17' ; mais on ignore 
Décembre, par quel procédé elle a été déterminée. 

2 3 • Le Plan de Robertson, inséré dans la Collection de 

' * * 

M. Dalrymple , sous la date de 1 78 6 , ne porte point 
d’Échelle de Latitude : dans celui que Robertson 
a publié lui -même en 1788 , et qui ne diffère du 
•premier -qu’en ce qu’il est sur une Echelle plus 
grande et qu’ii comprend aussi le Détroit de Gaspar, 
on lit sur Je Parallèle qui passe par le Pic de l’île 
Gaspar: Latitude Sud, a.\. y 0' ; mais il n’est pas 
dit que cette Latitude ait été observée; on est 
même fondé à penser qu’elle ne l’a pas été ; car 
on remarque que la plus petite distance à laquelle 
Glements se soit trouvé de l’île , est de 26 Milles 
dans le Sud-Est t et si, dans cette position, il avoit 
conclu la Latitude de Gaspar d’après un Relève- 
ment de l’île aussi désavantageux , sur-tout quand 
il est combiné avec une grande distance , cette 
Détermination ne pourroit être que très-incertaine. 
Aussi ne pâroît-il pas que Robertson l’ait adoptée 
exclusivement; car, dans la Table des Latitudes 
et des Longitudes qui se trouve à la fin du 
Mémoire dont il a accompagné sa belle Carte de 
la Mer de Chine 1 , le Pic de l’île Gaspar est porté 
à 2®. 27' de Latitude, quoique, sur son Plan du 


Memoîr of a Char t (f tht China Sea . tfe. Bj> George 
Rohertson, London , 1791. page 1 a;. 
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Detroit , il soit écrit 2°. 3 o' , et que , dans sa Carte 1791. 
des Détroits de Banca, Gaspar et Cléments, elle soit Décembre, 
également de 2 0 . 30': et dans la même Table, â î* 
il donne une seconde Latitude du même point de 
Gaspar , de 2 0 . 2j'. 3 5" : cette dernière est accom- 
pagnée de la marque ÿ qui indique les Positions 
conclues des Observations des capitaines Huddart, 

Hodgson et Wilson , dont il regarde les Détermina- 
tions comme également exactes. 

Dordelin , dans un Mémoire manuscrit, rapporte 
que, le 3 Août 1784, l’île Gaspar lui restoit , à • 
midi, du Nord-Est ÿ Nord 3°^ Nord au Nord- 
Nord-Est, à j lieues de distance: ce qui place 
la Côte méridionale de l’île à 2°. 22', et son Pic, 
à 2°. 21'. 1 j". 

Le 23 Février 1785, à son retour de la Chine , 
la Latitude observée du Vaisseau étoit de 2 0 . 24', 
et l’île Gaspar restoit au même moment , de l’Est 
1 5 0 Sud, à l’Est 26° Sud, à 3 ou 4 Milles de 
distance au plus : ce qui donne 2 0 . 24' i. pour la 
Côte septentrionale de l’île, et 2 0 , 2j' ^ pour 
le Pic. 

Le même jour le Capitaine du Vaisseau la Pro- ■ 
vence ( homme de grande réputation , dit Dordelin ) , 
qui naviguoit de compagnie avec le Triton , eut 
une Latitude observée de 2 0 . 22', qui donneroit 
pour le Pic de l’île, 2 0 . 23" 

Le capitaine Cooper , 1785 , dit dans son 


* 
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1791. Journal imprime (page 24), que, le 8 Août, 
Décembre. il prit son Point de Départ de celui où il releva, 
2 3 ‘ à midi de ce jour, l’île Gaspar au Nord 19 degrés 
Est, à 4 ou 5 Milles de distance. La Latitude du 
Vaisseau, observée à midi, étoit de 2 0 . 33', d’où 
' l’on conclut celle de i’île, d’après le Relèvement, 
de 2°. 28'i ; mais l’Observation est notée indiffèrent, 
c’est-à-dire, ni bonne, ni mauvaise, douteuse : et 
il faut croire que Cooper n’a pas jugé qu’il dût s’y 
tenir ; ~car, après avoir dit dans son Journal , qu’il 
place l’île Gaspar à 2 0 . 30', on la trouve placée 
sur sa Carte à 2 0 . 2 1 ' ÿ , à son milieu. 

Le capitaine Wilson, en 1787, a conclu de ses 
Observations et de ses Relèvemens dans le Détroit, 
la Latitude de l’île Gaspar de 2". 22'. 00" (page 2 8 
de son Journal imprimé ) ; mais il n’est pas dit à 
quel point de l’île il la rapporte : sur sa Carte, 
la Câte Nord de J’iie est à 2 0 . 19' — le Pic, à 
2°. 20' — la Côte Sud, à 2 0 . ai'. 

Le capitaine Larkins , en 1788 , étant échoué 
sur l’Écueil qu’il a découvert dans Je Nord-Ouest 
de l’île Gaspar , y observa la Latitude ( pages 1 6 
et 17 de son Journal): le 2 Mai, de 2 0 . 22' ; le 
3 , de 2°. 23'; le 4, de a". 22' ; par un milieu , 
2°, 22' j ; et le Point de l’Échouage se trouve sur 
sa Carte du Détroit, à 2 0 . 23'. 

, Mais il dit ( page 1 6 ) que, de ce même point , 

il relevoit le milieu de l’île Gaspar au Sud 70" Est, 
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à 6 Milles de distance: cette île serait donc, 1791. 
d’après le Relèvement, }' j plus Sud que le Point Décembre. 
d’Échouage, et Conséquemment, à 2 0 . 28' ÿ; mais 
sur sa Carte , elle est placée à 2 0 . 25' i. J’ignore la 
cause de cette différence; mais on verra ci -après 
qu’il don y avoir erreur sur les distances estimées 
à vue ; car il est impossible de faire cadrer, ces 
distances avec les angles de Relèvement pris , du 
Point ü’Échouage, sur le milieu de Gaspard sur 
le milieu de Rocher- Navire , le Trte - Island [ île de 
l’Arbre] des Anglais. 

' Le 22 Décembre 179» ,les capitaines Marchand 
et Chanal conclurent de leurs Observations de midi 
la Latitude du Solide de 2“. ai': et comme le Pic 
de l’île Gaspar restoit, au même instant, directe- 
ment à l’Est du Vaisseau , sa Latitude est la même 
•que celle du Solide ’. 

En résumant toutes les Latitudes de l’île Gaspar 
que je viens de rapporter , 


Plan de GASPAR , 2*. 0$' 00". ' 

Route de C ROZ.ET 2. 17. 00. 

2. 27. 00. 

2. 25. 35. 

( PI. et Cart. . ...... 2 . 30. 00. 

DoRDELIN, 1784. 2. 21. 15. 


1 V ojyj ie Journal d* Rouu h la date du as Décembre 1731 


Robertson. 


Mémoire . 
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Dordelin, 1785 

Le Vaisseau LA 
Provence . . . 



Cooper 

Wilson 

L arkins. . . . 
Ma r ch and 

et 

C H A N A L. 


Journal 

Sur sa Carte. ...... 

Journal 

Sur sa Carte 

Journal 

Sur sa Carte 

Journ. et Cart 


2. 


2. 


2. 


2. 


2. 


2. 


2. 


2 J • IJ. 

23. IJ. 

30. OO. 
21 . 20 . 
22 . OO. 
20 . 00 . 
28 . 4.O. 
2 J • 4Î- 

21 . OO. 


on voit qu’avec un grand nombre de Détermina- 
tions , la Latitude de i’île Gaspar ne peut pas être 
déterminée d’une manière incontestable. G11 ne 
voudra pas, sans doute, admettre les deux premières 
dont on 11e connoît pas les fondemens, et qui, 
d’ailleurs , diffèrent trop de celles qui ont été 
postérieurement observées : celles de Dordelin et 
du Vaisseau ta Provence tiennent à des Distances 
estimées : celles des Anglais présentent, en général, 
une quantité dans leurs Journaux , et une autre 
quantité sur leurs Cartes ; la Latitude déterminée 
par les capitaines Marchand et Chanal , est la seule 
contre laquelle on n’ait aucune objection à faire; 
le Vaisseau se trouvoit exactement sur le Parallèle 
du Pic de i’île Gaspar, au moment où une bonne 
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Observation donnoit 2 0 . 21' de Latitude. Je re- 1791. 
marque d’ailleurs que cette Détermination est la Décembre, 
même que celle de Dordelin en 1784 ; la même 2 5 ’ 
que celle que Cooper a employée dans sa Carte ; la 
même , à une minute près , que celle qu’a donnée 
Je capitaine Wilson , dont les Observations sont 
réputées exactes. J’ajoute une seconde remarque à / 
cette première. Les Navigateurs savent qu’il est 
très - difficile de déterminer avec exactitude les 
Latitudes de$ Points iitnés près de l’Équateur, 
sur-tout dans les mois où le .Soleil a peu de décli- 
naison , parce que l’on nè peut pas observer avec 
précision la hauteur méridienne du Soleil, lorsque 
l’astre culmine près du Zénith de l’Observateur ’ : 
or l’Observation des capitaines Marchand et Chanal 
a été faite le 22 Décembre, jour du Solstice d’Été 
de l’Hémisphère austral, c’est-à-dire, à une des i ' ‘ 
époques de l’année les plus favorables pour avoir,, 
à midi , le Soleil moins près du Zénith , lorsqu’on 
se trouve sur les Parallèles voisins de l’Équateur ; 
au lieu que Cooper ayant observé le 8 Août ; 

Dordelin, le 3 Août et le 23 Février; Larkins , le 


1 C’est à cette difficulté d’observer exactement les hauteurs 
méridiennes du Soleil près du Zénith , que l’on doit attribuer 
les grandes différences que l’on remarque entre les Latitudes 
que divers Marins, bons Observateurs , ont données aux mêmes 
Points de la côte Occidentale d 'Afrique situés dans le voisinage 
de la Ligne équinoxiale. 
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lyyi. 2 Mai et jours suivans; ces Navigateurs ont dà 
Décembre. avoir Je Soleil beaucoup plus près du Zénith que 
*3‘ ne l’ont eu les Observateurs du Solide. Je pense 
donc que , sans craindre d’être soupçonné d’une 
prévention trop favorable pour l’Observation de 
ces derniers , je puis lui accorder la préférence sur 
celles des autres , et placer le Pic de l’île Gaspar 
à 2°.* 2i ' de Latitude Sud. 

Quant à sa Longitude , elle peut être déterminée 
par approximation.» ' , 

On trouve dàns la Table de G. Robertson deux 
pôsidons qui different peu l’une de l’autre : la 
première , marquée * , de i oy°. 04' à l’Est de 
Greenwich, ou 104°. 43' ~ à l’Est de Paris , est 
celle que Robertson a discutée et qu’il a employée 
dans sa Carte de la Mer de Chine ‘ : la seconde , 
^ » marquée ÿ, de 107 0 . 07' ~ Est de Greenwich , ou 
,104°. 47' Est de Paris , est celle qu’ont donnée 
■ . les Observations de Wilson ; mais elle sera de 

N- » 


1 M. Robertson a varié sur la Longitude de l’île Gaspar : 
car on vient de voir que , dans sa Table des Positions , publiée 
en 1 790 , il donne cette Longitude de 1 o 04' à l’Est de 
Greenwich, et c’est à * minutes près, celle de sa Carte de la. 
Mtr de Chine, publiée ia même année, sur laquelle Gaspar 
est placée à 107*. os' ; mais, sur sa Carte des Détroits de 
B arc a . Gaspar et Cléments , 1788, et sur son grand Plats des 
Détroits de Gaspar et Cléments, même année, elle étoii de 
, 1 o6°. J3', et 1060. j4'. 
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104“. 48' i, si l’on place Pulo-Aor, auquel il a 
rapporté sa Longitude par un Chronomètre , à 
102 0 . !</•; 1 à l’Occident de Paris. 

Le capitaine Cooper ( page 24 de son Journal ) 
dit qu’il a conclu la Longitude de l’île Gaspar , 
par son Chronomètre corrigé , de 1 o 6*. 5 5' à l’Est 
de Greenwich , ou 1.04 0 . 3 4' ^ à l’Est de Paris. 
Mais M. DalrympU , qui a fait imprimer, dans son 
Recueil de Manoirs , le Journal original de Cooper, 
observe, dans un Avant-propos qu’il a placé en 
tête de ce Journal ( page iv ) , qu’au temps où ce 
Navigateur passa le Détroit, son Chronomètre ne 
donnoit pas les Longitudes avec une exactitude 
suffisante [ t vit h competent précision ] . 

Le capitaine Chana! , en rapportant le calcul de 
sa Route , corrigé de l’effet des Courans , à la 
Longitude de la Pointe Nord de Banca , telle que 
la donne la Carte de d’ Apres , estimoit que la 
Longitude du Vaisseau, le 22 à midi, étoit de 
104°. ta' à l’Est de Paris : et comme, à cette 
époque , la distance du Pic de JC a spar , estimée à 
vue , étoit de 28 ou 29 Milles à l’Est, il en conclut 
la Longitude du Pic, de 104°. 40 ou 41'. 

■ — ..... » 

* Vovei ci-dcv. Note L X , pages 1 1 ; et i a8 , la Longitude 
que Robertson a donnée à Poln-Aor , et celle que j’ai conclue : 
le Chronomètre de Wilson lui a donne pour Gaspar , a 0 . 29' à 
l'Est d'Aor. ( Kgyrj son Journal , page 28. } 






1791. 

Décembre. 
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1791. En prenant un milieu entre les Déterminations 
Décembre, que je viens de rapporter ; mais en excluant fa 
2 3 • troisième, qui diffère trop des trois autres, et en 
.accordant quelque chose de plus à celle de Wilson. 
qu’aux deux premières ; on pourroit placer le Pic 
de i’île Gaspar à 104°. 45' 00" de Longitude 
Orientale de Paris ( 1 07". 05'^ de Greenwich ). * 

III, Après l’île Gaspar, qui, comme je Far 
dit , est proprement la Reconnoissance de l’entrée 
du Détroit par le Nord, le Point qu’il importe 
le plus de fixer , est l’Écueil dangereux que le 
capitaine Larkins a* découvert en 1788 , sur lequel 
son Vaisseau est resté échoué pendant trois jours, 
et qui peut être appelé Écueil du Warren-Hastïngs , 
du nom de son Vaisseau: malheureusement, la 
contradiction qui se trouve entre son Journal et sa 
Carte laisse une grande incertitude sur la véritable 
position de cet Écueil à l’égard de l’île Gaspar et 
de Rocher-Navire ; mais du moins les Navigateurs 
. seront prévenus «ju’ils ont à se 'défier d’un Éçueil 
situé dans l’Ouest- Nord - Ouest de l’île. Je vais 
comparer les gisemens et les distances tels qu’on 
les lit dans le Journal , rapportés au Point de 
l’Echouage sur le bord oriental de l’Écueil , avec 
les gisemens et les distances des mêmes Points tels 
qu’on les trouve sur la Carte. 


Dans 
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Dans le Journal (page i 6 ). Sur la Carte. 


1791. 

Décembre. 


La Terre haute de Banca ,) 2 1 ‘ 

c a >N est pas sur la Carte, 

au S. j 8» O j 1 

I La Pointe Est de 
Banca au S. 3 5 0 O. 
les Terres plus à 
l’O. n’y sont pas 
tracées. 


Le milieu d« l’îie Gaspar , ) 

c „„ f ' /c M „ (Au S. do» E. , à 6 
au b. 70° E. , a 6 Milles) 

, ■ / Milles, 

de distance ) 

Tree-Jsland , ou Rocher-Na-i Directement au Sud 
vire, au S. 1 7 0 E., dis-/ de l’Écueil , à $ 
tance 9 Milles ( Milles 

Le rapprochement des Positions données daiu 
le Journal de Larkins et de celles qu’il a em- 
ployées sur sa Carte, suffit, sans observation, pour 
montrer le défaut d’accord. 

Cherchons d’abord à placer Rocher-Navire à 
la position qu’il doit avoir .à l’égard de l’île 
Gaspar ; nous verrons ensuite comment il sera 
possible d’assujettir l’Ecueil du Warren- Hastings 
à ces deux Points, par les Relèretnens que Larkins 
en a faits pendant qu’il ctoit échoué. 

Wilson ( page 4 de son Journal ) dit qu’m 
passant dans l’Ouest de Rocher- Navire , il releva 
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175)1, l’ile Gaspar par le Rocher, au Nord 6 i° Est, ou 
Décembre, à l’Est 28° Nord : mais cet alignement sur sa 
a 3 * Carte, est celui des centres des deux objets; et la 
partie la plus Méridionale de l’île y gît, à l’égard 
de la partie la plus Sud de Rocher - Navire , à 
l’Est 22 ÿ ou 23 0 Nord. Le gisement de ces deux 
derniers Points est exactement le même sur la 
Carte manuscrite de Dorde/in , sur le grand Plan 
de Robertson , et sur la Carte de Larkins : et le 
Solide , en passant dans l’Ouest de fycher- Navire , 
à environ 5 Milles de distance, releva la Pointe 
Sud de Gaspar par Pilot Méridional du Rocher , 
à l’Est 23 0 Nord'. Sur le grand Plan de Robertson , 
les centres des deux objets, comme leurs points 
les plus Sud, gisent également, l’un à l’égard 
de l’autre, Est-Nord-Est et Ouest-Sud-Ouest. Ce 
gisement du centre de Rocher- Navire , au Sud 62* 
Ouest, ou Ouest 28° Sud, du centre de Gaspar, 
paroît donc constaté de manière à pouvoir être 
employé avec sûreté : et c’est sans doute vague- 
ment , que ^Je capitaine Cooper dit , dans son 
Journal , que le Rocher est au Sud-Ouest de l’ile ; 
car dans’ sa Carte , il a placé i’ilot Méridional 
à l’Ouest 22 ou 23 degrés Sud de Gaspar. 

Quant à la distance du Rocher à l’île , le Plan 


’ la Relation , Tome 1 1 , à la date du 22 Décembre 

1791 , page 416. 
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de Dorde/in ' qui a passé entre les deux , tant en 1791. 
allant qu’en revenant , et y a été mouillé , nous Décembre, 
donne la largeur du Canal, de côte à côte, de a 3* 
j Milles^; et elle est la même sur le grand Plan' 
de Robertson , où l’on voit quatre Routes de 
Vaisseaux, tracées entre l’île Gaspar et->Rocher- 
JVavire. 

Le capitaine Wilson ( page 28 de son Journîfl) 
a conclu de ses divers Relèvetnens , en les rap- 
portant à une Base qu’il a mesurée par Je sillage 
du Vaisseau , que cette largeur étoit de 6.64 
Milles ; mais il ne dit pas si c’est de côte à côte , 
ou de centre à centre : sur la Carte , cette distance 

« 1 

de 6.64 Milles est celle de côte à côte; et celle 
de centre à centre y est d’environ 7 Milles L. La 
mcthode qu’il a employée pour mesurer la largeur 
du Canal, n’est pas susceptible d’une très-grande 
précision : mais en combinant quelques autres Re- 
lèvemens qu’il a pris dans le Détroit , et particu- 
lièrement ceux de sa Station A, on trouve que 
la distance du Rocher -à Gaspar, prise de centre à 
centre, peut être réduite à 7.2 Milles au lieu 
de 7.5. J’observe d’ailleurs qu’il 11’y a jamais 
aucun inconvénient à présenter sur une Carte un • 

Canal un petà plus étroit qu’il ne l’est en effet , 
et qu’il y en a beaucoup à le présenter trop grand. 


■ L’Échelle de cc Plan est de 7 pouces 7 lignes au degré, 

1- a 


Digitized by Google 



i6 + VOYAGE 

j 791. En disant qu’il n’y a pas de danger à diminuer 
Décembre, un peu la largeur du Canal entre l’île Gaspar et 
2 Rocher- Navire , je ne proposerai cependant pas 
"de la réduire à 3 Milles i , comme on le voit sur 
1 ? Carte du capitaine Larkins : ce Navigateur n’a 
point pa$sé dans le Canal ; il a estimé de loin la 
distance d’uhe île à l’autre, tandis qu’il étoit 
édhouc sur l’Ecueil du Warren- fiasl ings . 11 paroît 
qu'il n’a pas mieux; jugé de la distance de son 
Ecueil à Rocher- Navire , d’une part , et de l’autre, 
à l’ile Gaspar : et il faut opter entre ses Angles 
de Relèvement et ses Distances estimées, qu’il est 
impossible de faire accorder. Mais on ne petit 
hésiter sur le choix : les Angles ont été mesurés 
à lu Boussole , et cette mesure doit être aussi exacte 
que le comporte la nature de l’instrument ; au lieu 
que les Pictances ont été estimées à la vue , et 
tous les Marins savent que, sur-tout quand il 
\ s’agiç de petites îles , on peut commettre d’assez 

grandes erreurs sur çes sortes d’évaluatipns. 

Nous spmmes assurés que la Distance que 
Larkins a estimée entre Rocher-Navire et Gaspar, 
est trop petite; et celles qu’il a supposées entre 
• chacun de çes deux Points et l’Ecueil du ïï'arren - 
Hastipgs , le sont aussi. Pour connaître par ap- 
prfcfcW^tioja ces deux dernières Distances. , j’ai 
lait usage de la Distance entre les deux îles, que 
j’ai Çi-dcssus établie de 7.2 Milles, de centre à 
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{entre , et de leur gisement Sud 6 z° O . , et Nord 
62° E. , qui a été bien constaté. 

Avec ces Données et les angles de Relèvement 
pris par le capitaine Larkins* du Point d’Échouage 
sur l’Ecueil du Warren- Hast ings , à Rocher-Navire 
d’une part, et de l’autre au centre de l’île Gaspar , 
nous pouvons fixer la distance de l’Ecueil à chacun 
de ces Points. 

Pour abréger le discours , j’emploie une Figure 
que l’on trouvera sur ma Carte, Planché XII. 

Soit, dans la Figure , W l’Écueil du W'arren- 
Hastings ; R , le Rocher- Navire ; G, Vile Gaspar. 

Les Données sont : 1 é° les Angles de Relève- 
ment mesurés de dessus l’Ecüeil , par Larkins , 
savoir : l’Angle s W R, de V Écueil sur le Rocher, 
du Sud à l’Est , 1 7 0 2 

L’angle sWG, de l'Écueil sur Vile, du Sud à 
l’Est, 70» : 

2. 0 La distance des Objets, R , G, de centre 

à centre , 7.2 Milles : , 

3. 0 Enfin l’Angle eR G de gisement, du Rocker 
à l’égard de Vile, de l’Est au Nord 28°, com- 
plément de 62 degrés, Angle de gisement du 
Nord à l’Est. 

On connoîtra donc les trois Angles dans le 
Triangle R W' G': 

Car, on a l’Angle RW G =2= 70° — • iy° — 
5 3 0 : l’Angle WG a (complément de a WG , 70*) 

»■ ) 


i 7 pt. 

Décembre. 

2 3 - 
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1 7pj. = 20 ; l’Angle a G R (alterne de GRe, 28°) 
Décembre. =28°; et par conséquent l'Angle entier RG W 
— 48“ • 

Et le troisième Angle G RW (supplément de 
la somme des deux premiers ) égal à 79 0 . 

En calculant le Triangle d’après les formules 
de la Trigonométrie, on trouvera : 

WG , distance de V Écueil au centre de l’île 
Gaspar — 8.8 5 Milles. 

WR,* .distance de l’ Écueil à Rocher-Navire — 
6.7 Milles. 

La première de ces distances est, dans le Journal 
de Larkins , de 6 Milles, et de également sur sa 
Carte : la seconde est de 9 Milles dans le Journal, 
et de j ^ sur la Carte. 

Comme ces distances ont été estimées à vue , 
il n’est pas surprenant qu’il y ait erreur sur l’une 
et sur l’autre ; mais on peut être étonné que fa 
Carte ne s’accorde avec le Journal , ni sur 
les distances , ni sur les Angles de Relèvement. 
J’ai cru devoir, comme je l’ai dit, conserver ces 
angles tels qu’ils sont consignés dans le Journal ; 
ils ont été observés , et ce sont les seules Données 
de Larkins sur lesquelles il soit permis de compter : 
mais pourquoi n’en a-t-il pas fait usage en cons- 
truisant sa Carte î 11 n’en donne aucune raison , 
et il ne m’est pas possible de suppléer à son silence : 
on eût désiré que M. Dalrympte , qui a publié le 
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Journal et la Carte , se fût expliqué sur ce défaut 1 /p 1 . 
d’accord qui sûrement ne lui a pas échappé ; et Décembre, 
personne mieux que lui ne pouvoit en assigner 2 3 ' 
la cause et rectifier la Carte ou le Journal. II est 
aisé de concevoir combien de semblables contra- 
dictions doivent embarrasser un Navigateur qui a 
sous les yeux et le Plan, et les Données écrites 
d’après lesquelles le Plan eût dû être dressé ; elles 
le laissent dans l’incertitude pour juger de quel 
côté est la vérité ; il peut même douter qu’elle 
soit de l’un ou de l’autre : et son embarras ici 
doit être d’autant plus grand, que, jusqu’à pré- 
sent , l’Écueil du W arren-Hastings ne se trouve 
marqué que sur la Carte de Larkins , à moins 
qu’il ne le soit sur quelque Carte que je ne 
connois pas , plus récente que celles que G. Ro- 
bertson a. publiées en 1788 et 1790. 

IV. Sur la Carte N.° 47* d , faisant partie 
du Supplément de la seconde Édition du Neptune 
Oriental de d’ Après ' , et antérieure à toutes les 
Cartes que j’ai citées , on voit un autre Écueil 
situé au Nord de la Pointe septentrionale de l’île 
Gaspar , à 10 Milles de distance, mesurée entre 
cette Pointe et la partie méridionale de l’Écueil. 

* Carte de la partie comprise entre la sortie du Detroit de 
* Malac, le Détroit de Banca et file Bornéo. M. Dalrymple en 
a donné une copie dans sa Collection. • 

I. 4 
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1*791. La Route de Crojet sur ie Mascarin , en 1 jyf. 
Décembre, qui se voit tracée suf cette Carte , n’y passe qu’à 
2 3 ‘ 4 Milles de distance de la partie du Nord de 

l’Ecueil qui occupe 1 Mille ; et l'on doit pré- 
sumer que c’est sur le rapport de ce Navigateur, 
que d’ Apres l’a placé 1 Cro^et n’ayant passé qu’à 
s 6 ou 1 7 Milles de distance de la Pointe Nord 
de Gaspar , a dû voir en même temps cette île 
et les Brisans de l’Ecueil. 

Je trouve sur la Carte de Dordelin ( Route au 
retour de la Chine ) un Ecueil à-peu-près dans la 
même position : if le place au Nord quart Nord- 
Ouest de la partie la plus Nord de son îfe Gaspar , 
et à environ 10 Milles de distance, prise à l'ex- 
trémité Sud de l’Ecueil; il lui donne 4 Milles 
d’étendue du Nord quart Nord-Ouest au Sud 
quart Sud-Est. A son extrémité du Nord , est figuré 
un îlot; et Dordelin dit dans une Note écrite sur 
la Ctrte , que ce* sont des Roches et Brisans à 
fleur d'eau , et que le Rocher ne couvre jamais. La 
Route de Dordelin , tracée sur sa Carte , prolonge 

s • 

l’Ecueil de long en long à la distance d’environ 
1 Mille des Brisans : et comme il voyoit en même 
temps l’île Gaspar , on peut admettre la position 
qu’il assigne à l'Écueil sur âa Carte, relativement 
à l’îie, ainsi que l’éténdue qu’il lui a donnée. 

Le grand Plan de Robertson nous présente deux 
Ecueils dans la même partie , sous le nom de 
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Brtakers [Brisans] : le premier, au Nord quart 1791. 
Nord-Ouest 1 ou a degrés Ouest du Pic de Pile Décembre. 
Gaspar , à 7 Milles de sa Pointe du Nord; le a 3 * 
second, au Nord quart Nord-Ouest 4 0 Ouest du 
même Pic , et à 10 Milles ÿ de la même Pointe. 
L’étendue de ces Ecueils est laissée indécise sur 
le Plan ; ils y sont simplement indiqués par une 
+ entourée d’un cercle en points. 

11 est très-probable que l’Écueil le plus éloigné 
est le même que celui que Dordelin a reconnu et 
prolongé sur toute sa longueur : quant au second, 
son existence pourroit paroître douteuse. Le Na- 
vigateur français avoit passé par le Canal qui 
sépare Pile Gaspar de Rocher- Navire ; c’est en 
faisant route au Nord j # Ouest, depuis sa sortie 
du Canal , qu’il a aperçu les Brisans et le Rocher 
hors de Peau qu’il a marqués sur sa Carte ; et il 
seroit étonnant qu’il n’eût pas aussi aperçu les 
Brisans les plus voisins de Pile , qui sont marqués 
dans le Plan de Robertson , sur la même direction 

que les plus éloignés, relativement à Pile. Je pré- 

/ 

su me que Robertson a placé cet Ecueil d’après le 
Journal du Sulivan, capitaine Stephen Williams, 
qui,* en 1784, à son retour de la •Chine, passa 
par le Détroit de Gaspar 11 y est dit que, « le 

C 

' jM. Dalrympte a donné un Extrait de ce Journal dans un 
des Memoirs de son Recueil , lequel a pour titre : Appendix 
to Alemoir of Chart vf Sunda and Lança , page 1 C. 
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1791. 28 Décembre, à 9 heures 4 du matin, le Sulivan 

Décembre, relevoit l’îie Gaspar au Sud - Est , à 3 lieues de 
2 3 - distance; le Rocher qui est au large de cette île, 
et entouré de Brisans , au Sud - Est quart Sud; et 
une île qui a l’apparence d’un Vaisseau à la voile 
( c’est Rocher- Navire ), au Sud i rumb Est, à 
environ 2 lieues de cette dernière; qu’au même 
instant , il voyoit des Brisans [ Breakers ] au 
Nord -j rumb Est, distans du Vaisseau d’environ 
3 Milles , lesquels paroissoient être situés à environ 
3 Milles au Nord de Gaspar ; et que d’autres 
Brisans furent relevés, en même temps, à l’Ouest- 
Sud-Ouest, à environ 6 Milles de distance ». 

Ces Relèvemens , pris à un même instant , 
donnent keu à faire quelques observations. 

i.° Du point d’où Gaspar restoit au Sud-Est, 
à 3 lieues de distance , le Sulivan a bien dû voir 
Rocher- Navire au Sud £ rumb Est; mais la distance 
de ce Rocher, qu’il ne porte qu’à 2 lieues, a 
été mal estimée; elle étoit de 3 , comme la dis- 
tance de Gaspar : pour s’en assurer , il suffit de 
pointer le Relèvement de Gaspar sur notre Carte 
où la position relative de cette île et de Rocher- 
Navire en fixée d’après les Relèvemens de wl/son, 
Chanal , &c. On verra que le point de Relève- 
ment du Sulivan est à trois lieues de distance de 
Rocher- Navire. 

2. 0 Le point de ce Relèvement peut n’être pas 
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moins bien déterminé par les deux gisemens et la 1791. 
seule distance de Gaspar , quoiqu’il y ait erreur sur Décembre, 
la distance estimée de Rocher- Navire ; car on sait 
qu’il est très - ordinaire d’estimer la distance trop 
petite, quand il s’agit d’une très-petite île qui est 
élevée ; et le gisement à l’égard de Rocher-Navire 
est exact, comme le gisement à l’égard de Gaspar. 

En admettant donc ce Relèvement, cherchons la 
position des premiers Brisans. Il est dit qu’ils étoient 
à 3 Milles , au Nord 4 rumb Est du Vaisseau, et 
qu’on relevoit Gaspar au Sud-Est , à 3 lieues ou 
9 Milles; le Vaisseau étoit donc environ 6 Milles^ 
plus Nord que Gaspar : et comme les Brisans étoient 
encore environ 3 Milles plus Nord que le Vais- 
seau , ils dévoient donc être 9 Milles 4 plus Nord 
que Gaspar. Il est donc évident qu’il y a erreur 
dans le Journal , quand on y dit que les Brisans 
sont à environ 3 Milles au Nord de Gaspar ; on 
a sans doute vouju dire 3 lieues ou 9 Milles. 

3. 0 A présent, je remarque que la partie méridio- 
nale des Brisans vus par Dordelin ( les mêmes , selon 
toute apparence , que ceux vus antérieurement 
par Croipi ) est éloignée d’environ 1 o Milles de la 
Pointe septentrionale de Gaspar ; et que l’étendue 
de mer qu’ils occupent en largeur, est située, à 
l’égard de l’île, entre le Nord quart Nord-Ouest 
et le Nord : ainsi , de la position où se trouvoit 
le Sulivan à l’égard de Gaspar, ces Brisans , s’ils 




« 


Digitized by Google 


VOYAGE 


» 7 2 

1791. sont au point où la Carte de Dorde/in les place. 
Décembre, auroient dû rester pour le Sulivan, du Nord- 
2 3’ Nord-Est au Nord-Est, leur partie du Sud à 
environ 6 Milles; et cependant ceux qu’il voyoit 
lui restoient , est -il dit dans son Journal, au 
Nord 4 rumb Est, et à 3 Milles seulement de 
distance. 

O11 ne peut donc pas assurer positivement que 
ces Brisans sont les mêmes que ceux que Dordclin 
a vus ; mais on peut encore moins dire que ce 
ne sont pas les mêmes ; les Relèvemens du Sulivan 
ne paroissent pas faits , ou du moins rapportes , 
avec exactitude , et doivent inspirer^ peu de con- 
fiance : il a pu se tromper ici comme ailleurs. On 
a vu que son Journal place ces Brisans à Milles 
au Nord de Gaspar ; et l’on tire de ces Relèvemens 
mêmes, là preuve qu’ils doivent en être distans de 
3 lieues ou p Milles : on ne peut donc pas 
placer les Brisans du Su/ivbn à ^ Milles au Nord 
de Gaspar ; et si , comme on doit le conclure de 
ses Relèvemens, on les porte à 9 ou 10 Milles, 
on retombe dans les Brisans de Dorde/in , du moins 
pour la distance à Gaspar. J’observe que si , inde'- 
pendamment de ceux-ci, il en existe d’autres au 
Nord f rumb Est du point d’où le Sulivan a fait 
ses Relèvemens sur Gaspar et Rocher - Navire , 
Dorde/in qui , en partant du milieu du Canal qui 
les sépare, a tenu- constamment la Route du Nord , 
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a dû passer bien près dans l’Est des Brisans du 179*» 
Sulivan : et comme il n’en a pas marqué sur sa Décembre. 
Carte, on est assuré qu’il n’en a pas vu. ■ • 2 3 ~ 

Cependant , comme on hésite toujours à sup-r 
primer un tcueji , lorst même qu’on a les doutes 
les mieux fondés sur son existence, j’ai cru devoir 
conserver sur ma Carte celui du Sulivan, parce que 
je ne peux pas supposer qu’il ait commis des erreurs 
sur tous ses Relèvemens et sur toutes les Distances 
qu’il a estimées : mais, pour placer cet Ecueil, 
je n’ai eu aucun égard à la distance de 3 Milles, 
évidemment fausse, à laquelle il le suppose de i’île 
Gaspari mais seulement à la position du Vaisseau 
conclue des angles de Relèvement pris , en même 
temps , sur Gaspar , sur Hocher - Navire et sur 
1 ’É.cueil. Ce qui me décide à le conserver, c’est, 
d’une part , le gisement de l’Ecueil à l’égard du 
Vaisseau, gisement qui ne convient pas aux Brisans 
de Dordelin ; c’est, de l’autre, parce que Dordelin 
nous dit que le Rocher du Nord ne couvre jamais, et 
que sans doute le capitaine Williams du Sulivan 
n’auroit pas manqué d’en faire la remarque : je 
conviens cependant que ce dernier motif s’atténue, 
si l’on fait attention que Dordelin ne parle que d’un 
seul rocher qui veille ; qu’il 11e dit pas qu’il soit » 
élevé ; qu’il a bien pu l’apercevoir , parce qu’il 
a prolongé les Brisans du Sud au Nord surrfoute 
leur longueur ; mais que ce rocher a bien pu 
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„ 1791. aussi n’être pas aperçu par un Vaisseau qui se 
Décembre, trouvoit à une assez grande distance dans le Sud 
2 3 • des Brisans. Quoi qu’il en soit , j’ai marqué sur 
ma Carte ces Brisans du Sulivan , sous son nom ; 
je suis loin cependant de croire à leur existence , 
et plus loin encore , de garantir que je n’ai pas 
fait un double emploi. 

Tâchons, à présent, de fixer notre Opinion 
sur d’autres Brisans que le Sulivan relevoit à 
i Ouest-Sud-Ouest , a environ 6 Milles de distance , 
en même temps qu’il relevoit les premiers au Word 
- rumb Est, à 3 Milles. 

En admettant la position du Vaisseau à 3 lieues 
ou 9 Milles au Nord-Ouest de Gaspar , telle que 
nous avpns vu qu’elle est donnée par le Journal 

du Sulivan, il devoit avoir à l’Ouest- Sud -Ouest 

/ 

la partie septentrionale de l’Ecueil du W'arren- 
Hastings ; mais la distance ne pouvoit être que 
de 3 Milles, et non pas de 6, comme elle a été 
estimée à vue : car , si l’on vouloit admettre cette 
distance de 6 Milles, la Route du Vaisseau le 
W arren - Hastings qui contourna l’Ecueil par le 
Nord, après qu’il eut été déséchoué, passeroit sur 
. l’Écueil vu par le Sulivan, placé d’après le Journal 
de ce Vaisseau'. 

5— * 

En pariant de la Route du Warrcn-Hastings , je n’entends 
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II me paroît à-peu-près prouvé que ces seconds 1791. 
Brisans vus par le Sulivan, dans l’Ouest-Sud-Ouest Décembre, 
de sa position, ne sont autres qu’une portion de 2 3* 
l’Écueil du Warren- Hastings , laquelle peut, ou 
tenir à l’Écueil , ou n’en être séparée que par un 
Canal. Cette opinion est aussi celle de M. Dal- 
rymple , qui dit , dans une Note qu’il a ajoutée au 
Journal du Carnatic ( capitaine Wilson ) dont il est 
l’Editeur 1 ; cc que le Ressif sur lequel échoua le 
Warren- Hastings (en 1788 ) , est probablement le 
même que les Brisans [ Breakers ] vus par le Su- 
livan (en 1784) à l’Ouest -Sud- Ouest et à 6 
Milles de distance du Vaisseau, lorsque Gaspar 
lui restoit au Sud-Est et Rocher- Navire au Sud 
quart Sud-Est ». Le capitaine Wilson qui passa par 
le Détroit.de Gaspar en 1787, et ne connoissoit 
pas l’Écueil sur lequel le Warren- Hastings échoua 
en 1788, ne vouloit pas reconnoître l’existence 
des Brisans que le Sulivan avoit vus en 1784: 

« Je ne puis , nous dit-il dans son Journal ( page 
3 7 ), je ne puis me persuader qu’il n’y ait pas eu 
méprise , ou qu’il n’y ait pas erreur dans le 


pas parler de celle qu’on voit tracée sur la Carte du capitaine 
l.arkins , mais de celle qu'il a dû suivre , en effet , d'après 
les Données consignées dans son Journal : c es Routes difterent 
assez considérablement l’une de l'autre. 

* P‘>ge j 5 du Journal de Wilson. 
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1791. Journal du Sulivan; car si l’Ecueil qu’il a vu 
Décembre, existoit à la place où il est indique , j’aurois dû 
2 3 - par ma Route en passer si près, qu’il eût été 
impossible que je ne l’aperçusse pas ». J’observe 
qu’en effet, en examinant la Route de Wilson 
( le Carnatic ) , on voit qu’il a passé très-pris à 
l’Ouest de l’Écueil du Warren-Hastings : mais en 
eut-il passé plus près encore , pourvu que ce fût 
sans le toucher, il eût été très -possible qu’il ne 
l’aperçût pas , puisque Larkins n’en a eu connoi- 
sance que lorsqu’il y a échoué. 

On peut conclure cependant que , si les Brisans 

vus par le Sulivan dans i’Ouest-Sud-Ouest de sa 

» • 

position , à 3 lieues dans le Nord - Ouest de 
Gaspar , sont en effet les mêmes que l’Ecueil du 
Warren- Hastings , il faut que ces Breakers , ces 
Brisans , cômroe les qualifie le capitaine du Su- 
livan, ne brisent pas dans tous les temps , puisque 
le capitaine Larkins , qui y a échoué en plein jour 
et de basse mer , n’avoit été averti de leur pré- 
sence par aucun clapotis , ni même aucun chan- 
gement de couleur dans l’eau de la mer : et son 
Journal ne fait pas mention que , durant les trois 
jours qu’il y a resté échoué, il ait jamais vu la 
mer y briser. On ne voit pas non plus que W ilson , 
qui a passé par le Détroit de Gaspar avec l’inten- 
tion et la charge de tout examiner , et qui a dit 
passer très-près de l’Écueil, ait aperçu, dans Cette 

partie , 


DE M A R C H A N D. ?77 . 
partie , aucune apparence , aucun indicé, clç lyp i. 
Dangers. j., \ -,A'\ *b - 

Si ces JBas.fonds ou cçs Brisans , rencontrés par lç 
WarrtnrBastings , et vus p»r le : Sulivan ;\nç brisent 
jamais ou ne prisent pas toujours, ils en son» d’att- 
tant plus dangereux ; .et, sans doute, JrOU. pe. sera 
pas surpris que j’aye été jsi, oeçupé d^^ercher à 
en .constater l’existence et à. en fixerrja.ptyjtiont 
D’après, toutes les présomptions .qui parolssent se 
réunir pour indiquer l'identité .des Buakers du 
SulivaW et de J’EcueiL du Warrtn - Hasxcngs , j’aj 
cru que je devois me borner à marquat/Ce dernier 
sur ma iCarte. : mais comme rien ne jKQjlye que 
l’étendue que LcrkmAjd'i a donnée .sur. là «en ne, 
soit er»aç tentent celle que l’Écueil a reçue de la 
Nature j’ai cru aussi que, je pouvois. me permettre 
de laltéret un peu * afin que la Route d s Wilson, 
tracée d’après son Journal, ne passât, pas sUr la 
partie occidentale de ce Bas -fond. , 

UNE Note de M. Detfrymple , insérée dans 
le Journal dit Capitaine 'Wilson ( page 3 $ ) , sem- 
bleroit indiquer d’autre? Dangers dans l'Ouest- 
Nord-Ouest de % l’île Gaspar. t , . .... 

« Le Vaisseau . le BelviJere , nous-- dit-il , étant 
à l’ancte sur 10 brasses ; à 2 0 . 24' de Latitude 
Sud observée, et ayant Gaspar à l'Est-Sud- Est, 
à 3 lieues -j de distance , et Rocher-Navire au Sud! 

M 
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quart Sud-Est, découvrit une Basse, un Bas- 
fond [ had the Shoal ] , à la distance d’environ 
une encablure , Nord - Nord-Est et Sud-Sud- 
OueSf à l’égard du Vaisseau. On trouva que cet 
Écueil a environ a Milles de longueur; que, 
dans quelques endroits , il n’y a que 6 à 1 o pieds 
d’eau (pied anglais); et que, en dedans., à 20 
vergés de distance du bord ( la verge de 3 pieds 
anglais j -U y a quinze brasses, corail dur ». 

Si l’on Veut chercher sur la Carte la position 1 
du Be/videre, telle qu’elle est donnée dans cette 
Note, à F égard de File Gaspard de Rocher-Navire 
(sans s’occuper de sa Latitude) 1 , on trouvera 
que Je Vaisseau étoit mouillé au Nord-Est du 
point ote échoua le Warren - Hastings et à un 
demi-mille de distance de cette position ; et il 11e 
me paroît' pas douteuxpque FÉcueii vu et sondé 
parle Bclvidere ne soit le même que celui sur 
lequel le capitaine* Larkim^ resta ‘échoué. 

* J 'observer ^uc , si fa Latitude tic l’île Caspar, comme je 
crois , t’avoir . pr^uyé,( ci devaijj, page 151 à 1^6.), Aoit être 
très-approchante de i°. iV Sud, celle du BrlviJere , de i°. 14', 
quoique étant annoncée coffltnê dcéllitc d’une Observation , 
nctoit pas exacte : car, puisque '- Gkspar lui restoit à l’EsttSud- 
£st, à ; lieues et denjie de distance il ctoit .moins Sud que 
111 e , de 4 minutes ; et sa Latitude ne devoit être que dç x°. 17'. 

On pourroit objecter que sà Latitude observée ne s’éloigne 
pas de beaucoup de celle de Larkiris qUi , par un milieu entre 
trois Observations faites à trois jours consecutifs , a trouvé 
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M. Dalrymple continue : 

« Étant mouillé par t 6 brasses d’eau , Gaspar 
à I’Est-Sud- Est, à 12 Milles de distance, et 
Rocher-Navire au Sud 20 degrés Est, à environ 
1 o Milles , on trouva une Basse de roche [a Siioal 
of Rocks J , où , dans quelques places , 011 n’eut 
pas plus de <3 brasses : sa longueur parut être 
d’une demi-encablure ». ... 

Si l’on rapoorte ces gisemens et ces distances 
sur la Carte , on trouve que cette Basse est située 
au Nord-Ouest du point où échoua le Warrcn- 
Jiastings , et à environ 1 mille de distance. 

Cette Basse paroît être encore la partie Sep- 
tentrionale de l’Écueil du Warren - Hastings , le 
même point qui avoit été relevé par le Sulivan 
dans l’Otiest-Sud-Ouest de sa position , lorsqu’il 
relevoit Gaspar au Sud-Est à 3 lieues, et Rocher - 
JVavire au Sud 7 rumb Est. Je ne voudrois 
cependant pas garantir l’identité ; et je suis 

3°. 33' -j- pour,le point de l'Écueil sur lequel il étoit cchouc , 
à-peu-près vers le milieu de sa longueur ; ce qui donneront 
la même Latitude pour le point du BtlviJert : mais , comme 
l’a prouvé la comparaison d'autres Observations , faites dans 
des circonstances plus favorables , la Latitude du Point de 
l’Échouage , rapportée à celle de Caspar, par les Relèvement 
de Larkins , doit être d'environ 3°. 18' ; et , s’il y a du 
doute sur cette position , il vaut mieux , pour la sûreté des 
Vaisseaux qui viennent du Nord , qufc l’Écucil soit marqué 
trop au Nord, que s'il l’etoit trop au Sud. . . .. 

M a 


I7 9 I. 

Décembre. 

a 3* 



j 8o VOYAGE 

1791. pleinement de l’avis de M. Dalrymple qui termine sa 
Décembre. Note en disant que « II paroît que ces Bas-fonds 
3 3* éparpillés laissent entre eux de bons Passages, et 
qu’ils ne peuvent être dangereux, de jour, que pour 
un Vaisseau qui n’auroit pas au haut des mâts des 
Vigies clair-voy antes et attentives ». 

L’exemple du Warren -Hastïngs pourroit cepen- 
dant prouver que cette précaution ne suffit pas, 
car il a échoué de jour. Je pense, comme M. Dal- 
rymple , que le grand Écueil situe à environ j 
lieues dans l’Ouest-Nord-Ouest de l’île Gdspar , 
n’est pas un Bas-fond continu , mais, si on peut le 
dire, un Archipel de Bas-fonds dont l’étendue 
n’est peut-être pas encore bieu connue , et qui 
■laissent , par intervalles j des Canaux profonds par 
lesquels les Vaisseaux pourroient passer si quelques 

rochers hors de l’eau servoient de Balises et leur 

/ 

signaloient les Passages : mais comme l’Echouage 
du Warren - Hastings prouve que , du mojns 
dans quelques circonstances , aucun rocher 11e 
brise , on ne peut que conseiller aux Vaisseaux 
qui auront pris coniioissance de l’île Gaspar et 
/ qui pourront fixer leur position sur la Carte , 
de passer assez loin de la place qu’y occupe 
cet Écueil , pour n’avoir point à le redouter. 

, Les Routes tracées des Navigateurs qui n’ont 
pas rencontré les Bas - fofrds çt n’en ont pas 
eu connoissance , peuvent décider sur celle que 


\ 


D 


id by Google 


DE MARCHAND. i S i 
l’on aura à tenir pour être assuré de les éviter. 

J’aî dû insister sur la position des Écueils qui 
peuvent se trouver situés du Nord à l’Ouest-Nord- 
Ouest , relativement à l’île Gaspar , parce que 
l’incertitude de leur position et la crainte de les 
rencontrer pendant la nuit, en venant chercher 
le Détroit A' Entre Banca et Billiton , ont dû dé- 
tourner plusieurs Navigateurs de le préférer , 
malgré ses avantages , à celui de Banca , qui , 
outre ses inconvéniens , a bien aussi ses Dangers : 
mais comme ces Dangers étoient mieux connus; 
on les craignoit moins. 

Je passe à la discussion des autres Points du 
Passage de l’Ouest, ou du Détroit de Gaspar , 
dont il est nécessaire de fixer les gisemens et les 
distances , les uns à l’égard des autres. 

y 

V. La POINTE Est de l’île de Banca , que 
quelques Navigateurs appellent sa Pointe du 
Nord-Est , forme avec l’île Gaspar l’Entrée de la 
Passe de l’Ouest ; et dans l’intervalle , se trouve 
le Rocher-Navire , plus près de Gaspar que de 
Banca. Le gisement de la Pointe Est de celle-ci, 
à l’égard du Pic de Gaspar , a été exactement 
déterminée par des Relèvemens faits suri l’aligne- 
ment des deux Points, 

Wilson ( page z de son Journal ) dit qu’eu 
passant entre la Pointe Est de Banca et Pile 

M , 
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Gaspar , il releva, au même instant, le Pic de 
celle-ci au Nord 50 0 ~ Est , et la Pointe de la 
première au Sud 50°! Ouest. 

Larkins , dans la même position ( page 20 de 
son Journal ) releva la Pointe de Banca au Sud- 
Ouest demi-rumb Ouest, et Gaspar au Nord-Est 
demi-rumb Est , ou , en d’autres termes , au Sud 
jo° y Ouest et Nord 50° ~ Est : et le gisement 
est le même sur sa Carte. 

Le capitaine Chanal , dans une position sem- 
blable à l’égard des deux Points , a trouvé que 
leur gisement étoit Nord 53° Est et Sud 53“ 
Ouest : ce Relèvement étoit pris sur le Pic de 
Gaspar , d’un côté, et de l’autre, sur le Mondrain 
qui s’élève sur le milieu de la Pointe de Banca; ce 
qui revient à-peu-près à 5 1 degrés, si l’on rapporte 
le relèvement à l’extrémité orientale de la Côte. 

Nous placerons le Mondrain de la Pointe Est 
de Banca à l’égard du Pic de Gaspar, Sud 
degrés Ouest et Nord 5 3 degrés Est. 

Ce gisement est le même sur la Carte et sur le 
grand Plan de Robertson , et sur la Carte de Larkins ; 
maissurlaCaTtedejDordir//»,ilestde 5j>°duS. à l’O. 
< * * . . * » 

VI. Le capitaine Wilson, en employant divers 
Relèvemens pris de sa Station B ' où il avoit 

* ' ■■■... n i ■— ■■ ■ — . ■ 

Voyti ci -après cfcs Relèvemens. - i - : ; r ! j . ' 
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observé la Latitude de 2 0 . 49' , et en prenant pour 179 1 . 
Base une portion de chemin parcourue par le Décembre. 
Vaisseau sur une direction déterminée * a conclu a 3 * 
la Latitude.de la Pointe Est de Banca , de 2 0 . 3 3' ; 
et l’on a vu qu’il place Gaspard ans son Journal , à 
a”. 22' , et sur sa , Carte à 2 0 . 20'. Les opérations 
du capitaine Chanal lui ont donné la même Latitude 
de 2°. 33' pour la Pointe Est de Banca ; et c’est 
celle qu’il a employée sur sa Carte, où Gaspar se 
trouve à 2 0 . 21', ainsi qu’il l’a 4 conclu de ses 
Observations. La Latitude de ta même Pointe est 
de 2°. 3 4' 7 sur la Carte de Dordelin , qui place 
le milieu de Gaspar à 2 0 . 2 5 ' 7 ( 2 0 . 2 1 ' ~ suivant 
ses Observations de 1784) : de 2 0 . 38^7 sur celle 
de Larkins qui place Gaspar à 2 0 . 25' 7 : et 
de 2°. 42' sur celle de Robertson qui a donné 
2 0 . 30' à Gaspar Les résultats de ces sept 
L>éterininations donnent pour la différence de 
Parallèle entre le milieu de i’île Gaspar et la 
Peinte Est de Banca : 11' — 13' — 12' — 
p r 7 — 1 2'* — 12'i: le milieu est de 1 1 '. 5 5 * ou 

1 2 minutes en nombre rond ; c’est la différence 

✓ 

de Parallèle qui résulte des opérations de Chanal; 
c’est celle que donne la Carte de Robertson; et 
elle tient le milieu entre les deux différences 
de Wilson. Nous pouvons donc regarder cette 
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i 1791. différence de Parallèle comme exactement déter- 
Décembre. minée. 

Si, avec celte différence de Latitude , de ît 
minutes, ou 1 2 Milles, et l’angle de gisement de 
j 5 degrés du Nord à l’Est également bien dé- 
terminé { page 182), on veut chercher par le 
calcul du Triangle loxodromique , la longueur de 
l’hypothénuse , on trouvera 19.8 Milles pour la 
distance du Pi« de Gasparvx Mondrain qui s'élève 
sur la Pointe Est de Banca. 

La distance est la même sur la Carte de Wilson , 
sur celle de Chanal , sur la Carte et le Plan de 
Robertson ; mais elle est de 21 à 22 Milles sur la 
Carte de Larkins et sur celle de Dordelin. 

Cette Base dont la longueur et la direction sont 
' également bien déterminées , est celle à laquelle 
nous rapporterons, par des operations de Trigono- 
métrie , tous les Points de la Passe de l’Ouest dont 
il importe de fixer la position. 

. •. •. • 1 

VII. MONTAGNE située dans l'intérieur de 
Banca, servant de Reconnoissance aux Vaisseaux 
qui viennent du Nord. ' 

La position de cette Montagne n’est pas sus- 
ceptible d’une grande précision. Wilson, se trouvant 
sur l’alignement de la Pointe Est de Banca et de 
la Montagne, les releva,- l’une par l’autre, au Sud 
81 degrés Ouest; Chana) , dans une position 

» • 1 
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semblable les avoit relevées au Sud 78 degrés i 
Ouest. La différence de 2 degrés £ dans les Relève- 
mens de ces deux Observateurs fait présumer ( et 
d’autres Reièvemens de la Montagne, faits d’autres 
Points du Détroit, l’indiquent aussi ) qu’elle pré- 
sente deux sommets qui gisent à-peu-près Est 
et Ouest l’un à l’égard de l’autre 1 ; et il n’est pas 
prouvé que les deux Observateurs ayent pointé au 
même : ils peuvent d’ailleurs n’avoir pas relevé le 
même Point de la Pointe Est de Banca , qui est 
une grosse Pointe arrondie et élevée inégalement 
dans son milieu. Quoi qu’il «n soit, j’ai placé le 
Mondrain , ou le Pic , le plus Oriental de la 
Montagne , à l’égard de la Pointe de l’île , à l’Ouest 
9 degrés Sud, ou Sud 81 degrés Ouest. Ce gise- 
ment est confirmé par un autre Relèvement de 
Wilson qui , d’une Station G qu’on voit marquée 
sur sa Carte ( par 1 8 brasses ) , ayant Pile Gaspar à 
l’Est- Sud- Est rumb Est, à 9 Milles -i de dis- 
tance , et Rocher - Navire au Sud -Sud -Est, à 6 
Milles -j, relevoit, en même temps, la Montagne 
de Banca à l’Ouest 33 degrés Sud. 

Quant à la distance de la Montagne à la Pointe 
Est de Banca, Wilson (page 28 de son Journal) l’a 


Cette Remarque est confirmée par une Vue de cette 
Montagne, prise par le capitaine Chanal , et qui se trouve 
sur ma Carte PI. X U. 

a 

; 
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conclue de ses opérations de Trigonométrie , de 
2 1 .26 Milles bcette distance sur sa Carte, est celle 
de la Pointe de File au sommet de la Montagne ; 
mais celle de la même Pointe au point de réunion 
de ses lignes de Relèvement sur la Montagne , est 
de 20.5 Milles. J’ai placé le sommet du Mondrain 
Oriental à 19.5 Milles , parce que c’est la distance 
que m’ont donnée des Relèvemens croisés , pris de 
différentes Stations dans le Détroit. 

Cette Montagne ne se trouve pas comprise dans 
le Plan de Robertson. Elle est placée sur la Carte 
de Dordclin au Sud 5 5 degrés Ouest , et à 33 
Milles de distance , de la Pointe Est de Banca : 
cette distance et ce gisement diffèrent trop du 
Résultat des opérations de ‘Wilson et de Chanal, pour 
que l’on puisse avoir aucun égard à une position 
qui , sans doute , a été déterminée à la vue simple. 

V III. Ile du Milieu, et, suivant Wilson, 
Passage - I stand [île du Passage], 

Ce Navigateur a relevé de sa Station A ' , à 


’ Les Rclcvemens que Wilson a pris de sa Station A , sont 
trop importans pour ne pas les rapporter tous : 

LHe Garpar N. 37 0 . 30' E. 

La pointe S. O. de Hic du milieu, 
et par le Relèvement à l’oppose , la 
Pointe £st de Banca ( à 5 Millej. 
de distance estimée de Banca),, N. 18 0 . O. et S. »8°. E. 
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l’ancre (par 8 brasses d’eau à quoi il s’étoit trouve' 1791. 
subitement réduit après trois coups de Plomb, dont Décembre, 
le premier avoit donné 20 brasses ) , la Pointe Sud - 23» 

Ouest de Pile du Milieu au Sud 28° Est, en 
même temps qu’il relevoit l’extrémité de la Pointe 
Est de Banca au Nord 28° Ouest, ce qui revient 
330 degrés en rapportant au Mondrain de la 
Pointe ; et il a conclu leur distance ( page 28 de 
son Journal) de 21.11 Milles. Le Journal du 
Solide ne nous donne point de Relèvement dans 
la même position ; mais, sur la Carte que le capi- 
taine Chanal a dressée d’après ceux qu’il a pris dans 
d’autres points du Détroit , la Pointe Sud-Ouest 
de l’île du Milieu gît, par rapport au Mondrain de 
la Pointe Est de Banca , au Sud 31 ou 32 degrés 
Est , ce qui donne 28 ou 29 degrés , en rapportant 
Je Relèvement à l’extrémité Orientale de la Pointe ; 
et la distance est de 24 Milles. L’angle de gisement 
est de 28 degrés sur le Plan de Robertson et la 


La Pointe N. E. de Pî!e du Militu. . S. Jo°. 30' E. 
La Montagne de Reconnaissance. ... N. 87°. O. 

La Pointe N. E. de la Presqu’île 

de Sel S. 5 0 . 1 5' E. 

Une île au Nord de la Presqu’île. . S. 10". O. 

Une autre île id, plus occidentale. . S. 12 0 . O. 
Rocher - Navire à toute vue , de 

l’arrière N . 1 5 0 . ao' E. 

( Wilson , Journal, page t.) 
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1791. distance de 16 Milles 4 seulement : sur la Carte 
Décembre, de Dorde/in , l’angle est de 3 4 deg. 4 , et la distance 
■* 3 * de 22 Milles 7: sur celle de Larkins , l’angle est 
de 38 degrés , et la distance d’environ 1 8 Milles; 
mais sur cette dernière , {a partie Sud-Ouest de l’île 
du Milieu est représentée par une grosse masse de 
terre informe qui va se perdre dans le cadre de 
la Carte. 

J’ai conservé l’angle de 28 degrés du Relève- 
ment de Wilson , qui a été pris sur l’alignement 
des. deux Pointes, et qui est de 30 degrés 4» en 
le rapportant au Mondrain : mais en ayant égard 
aussi à l’angle sur Gaspar, et à d’autres angles pris, 
d’autres Stations, sur divers Points du Détroit, 
j’ai cru devoir réduire à 20.2 Milles la distance 
rapportée au Mondrain, qui, dans la Table des 
Résultats de Wilson, est de 2 1 . 1 1 Milles, rapportée 
à l’extrémité orientale de la Pointe. 

De la même Station , ce Navigateur a relevé la 
Pointe la plus Nord de I’île du Milieu , au Sud 
50 degrés 4 Est; ce qui la placerait au Sud 44 
degrés Est de la Pointe Est de Banca, et à 18. t 
Milles de distance. 

Mais la suite des Opérations de Wilson combinées 
avec celles de Chanal , ne permet pas d’adopter ce 
résultat : il paroît qu’en lisant sur la Rose de la 
Boussole , l’Observateur a pris lé. complément de 
l'angle , pour l’angle même qu’il vouioit rapporter 
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sur son Journal, et qui a dû être Est 50 degrés -j 1791. 
Sud, ou Sud 39 degrés j Est. Ce qui le prouve, Décembre, 
c’est qu’en employant concurremment les Relève- *3» 
mens de WUson de sa Station de 1 1 heures 1 ; ceux 
de sa Station B de midi * ; un Relèvement qu’il a 
fait, postérieurement, de la Pointe Sud - Ouest de 



' Journal de Wilson , page 16. Les Rclèvemens de cette 
Station seront rapportés ci-aprcs. 

2 La 2. dc Station de Wilson, marquée B, est celle du 15 
Février à midi : la Latitude y fut observée de x° 49' Sud. 
J’ai pris pour base, dit Wilson, la distance des Stations 4 
et B , 13 milles, au Sud 13°. Est. On a vu les Rclèvemens 
qui ont éfé pris du Point A ; -voici ceux qui le Turent du Point B t 

Les deux îles au Nord de la Presqu’île, 

l’une par l’autre.. < .i à l’Ouest. 

La Pointe N. E. de ljle de Milieu . . N. 64°. 4i' E. 

La Pointe S. O. de Id S. 6C° E. 

L*île Gaspar , que l’on distinguoit 
encore de la Galerie , et la Pointe 
N. E. de la Presqulle de Sel, l’une 
à l’opposé de l’autre, à 5 Milles 
de distance estimée de la dernière . 

La Montagne de Reconnaissance . . . 

Un Mondrain sur |S Pointe Est de _ 

Banca .... iv.'v . . J . . N. 24° O. 

L’extrémitc de la Pointe ne pouvoit être aperçue de dessus 
Je ..Font. , . -• 

La Pointe Est de Banca est placée d'après son gisement à 
l'égard de Gaspar , qui a été observé en traversant l’alignemciu 
des deux Points, au S. jo° 7 O. et N. 50® -j E. , _ 
( Wilson, Journal, page a. J ■ — 


,N. 17° E. et S. »7° O. 

• • «t 

N. 6 i a O. 
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l’île par sa Pointe du Nord, au Nord 26 degrés 
Est ‘ , et un Relèvement de Chanal à 5 heures du 
soir 1 ; j’ai déduit la position de la Pointe la plus 
septentrionale de l’île du Milieu, comme il suit : 
à l’égard de l’île Gaspar, au Sud 8°. Ouest ; à 
l’égard du Mondrain de la Pointe Est de Banta , 
au Sud 40° £ Est; à 18.2 Milles de distance de 
ce dernier Point ; et à 17.2 Milles de l’extrémité 
orientale de la Pointe. 

Sur le Plan de Robertson , la distance au 
Mondrain de Banca est de 17.75 Milles, et 


l’angle du gisement , de 5 8 degrés ; et en parlant 
de l’extrémité de la Pointe , 1 3 Milles * et 4S 
degrés ~ : sur la Carte de Dordetin, distance a la 
Pointe extrême , t 8 Milles ; angle , 47 degrés : 
sur celle de Larkins > distance, 1 5 Milles ; angle , 
48 degrés et demi. 


IX. Iles du Colfe, situées au Nord de la 
Presqu’île de Sel. ; ■ ' •• 

Wilson , de sa Station B ( page précédente , 

*. ' “ 'l . . . 1 » \ • • * • 

— Tî 

’ Journal dfc Wilson , page, a 8, . dernière, ligne de la 
Table. .■ j .. I -! 

2 A 5 heures du soir du ai Décembre , le Solide releva là 
Pointe Est de Batica au N . ; O. — L*île Gaspar , au N . 
ia° E. — La Pointe Nord-Est de la Presqu’île au S. 9® -j Oi 

— Une île dans le Nord de cette Pointe du S. 4 °® au S. 48” O. 

— L’île du Militp , du S. 15° au S. 51° £. 


1 
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Noie * ) avoir relevé directement à l’Ouest, la plus 
orientale des deux îles qui sont situe'es dans le 
Nord de la Presqu’île; et, de cette position, elle 
lui masquoit l’îfë occidentale ou la petite île. De 
sa Station D ( voyez ci-après .) , il releva le bord 
Oriental de la grande , par la Pointe Nord-Est de 
îa Presqu’île , au Nôrtd -34 degrés Ouest. D’autres 
Relèvetnens , faits précédemment de -sa Station A 
( ci-devant pages 1 et 487 , Note ’ ) sur chacune 
des deux îles , sur la Pointe Nord-Est de la Pres- 
qu’île , et en même temps , sur les Pointes Nord-Est 
et Sud-Ouest de l’île du Afilieu., combinés avec 
les premiers et avec des-Relèvemens du capitaine 
Ghatial ' , ont fourni les Données nécessaires -pour 
placer exactement les deux îles -du Golfe.; tant à 
l’égard de la Pointe Nœrd-Eft de la Presqu’île, 
qci’à l’égard de l’ île. du Milieu , et à l’égard d’autres 
Points déterminés' daiis> ie >Détroit, par. les Relc- 
vemens déjà rapportés y ou par. ceux qui léseront 
ci -aprèsi H résulte dd cds opérations , que la Côte 


* Le 11 , à f heures du soir , le Solide releva la Pointe 
Est de ‘Etitnta au N. 35 0 O.; l'îfe Gaspar , au N. n“ E. ; 
la Pointe Nord-Est de là Presqu’île , au S. - D. ; une 
île au N.ord de la Presqu’île , du S. 40° au S. 48" O. ; Hje 
du Milieu, du S. 15 0 E. au S. ji° Est. — On mouilla à C heures 
40 minutes; et du Mouillage , on releva le Morfdrain de la 
Pointe Est de Banca, au N. 1 1° O.; 111 c Gaspdr , au N. 
1 }° 7 E. ; (a grande île du Golfe , du N. <»8» O., au N.. -77° O. : 


1791. 

Décembre: 

23. 
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1791. Orientale de la grande Ue est située au Sud 
Décembre. 6 degrés j Est du Mondrain de la Pointe Est de 
2 3 ‘ Banca ; au Nord 34 degrés Ouest de la Pointe 
Nord-Est de la Presqu'île ; au Sud ,2 6 degrés { 
Ouest du Pic de Gaspar ; à l’Ouest 9 deg. i Nord 
de la Pointe Sud-Ouest de i’ile du Milieu : que le 
centre de l’ile est distant de: 1.6 Milles de la Pointe 
Est de Banca ; de 3 1 Milles, 7 de Gaspar ; et qu’elle 
est éloignée , de côte à cpie, 4 e ; 8 Milles j de i’île 
du Milieu. • * v .'î i. : r. - . .• 

La Petite île , celle de l’Ouest , a été placée , à 
l’égard de la Grande, d’après ün Relèvement, de 
Wilson à sa Station A , et un Relèvement postérieur 
où le milieu de la Petite rè&toità l’Ouest de la partie 
septentrionale de iaii Grande. , j 

DordeUn a marqué trois îles , sur une ligne 
Est i Nord-Est et OùéW ~ Sud-Ouest, au lieu 
des deux qui se voient -siup Ja Carte de Wilson et 
sur celle de Chanal : le gisement de la plus orientale 
de ces- îles y à l’égard de daj Pointe Nord-Est de la 
Presqu’île, diffère peu sur sa Carte, de celui qu’ont 
donné les Relèvemens des deux autres; mais ceux 
de la Station A de Wilson yqui.relevoit , en même 
temps j la plus orientale de ces deux îles , au Sud 
tô degrés Ouest, et celle de l’Ouest, au Sud 
22 degrés Ouest ( ci-devant page 1 87, Note ’ ) , 
ne permettent pas d’admettre trois îles sur la di- 
rection que Dordthn leur a donnée, puisque Wilson 

n’eut 
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n’eût pas pu ne pas voir la troisième quand Ha 1791. 
relevé du Nord d’où il les voyoit , les deux îles Décembre, 
qu’il a portées sur sa. Carte. Il seroit cependant a î> 
possible qu’il y eût une troisième île; mais, dans * 
ce cas „ elle doit être beaucoup plus près de la 
grande Terre que les deux autres, et. en être 
même, assez proche pour que, à ia vue, elle se 
confondît avec la terre, lorsque Wilson relevoit 
en même temps les deux îles. .. 2 ' 

Je ne fais pas attention, à la Carte de Larkins 
qui a jeté au hasard trois grandes fies , occupant 
un espace d’environ 9 Milles , entre le Nord ~ 
Nord-Ouest et le Nord - Ouest ~ Ouest de la 
Pointe Nord-Est de la presqu’île de Sel , dont 
elles se trouvent éloignées de ,8 Milles. 

On voit sur 1 a Carte et sur le Plan de Ro- 
bertson , entre le Nord-'Nord-Ouest et le Nord- 
Ouest £ Nord d’un point que l’on pourroit prendre 
pour la Pointe Nord-Est de la Presqu’île, et à 
environ 6 Milles de distance de ce point, deux 
îles qui se touchent presque ; mais on est assuré 
par les Relèvemens faits par Wilson de sa Station 
A que ces deux îles doivent être séparées par 
un Canal de 1 Mille jou 2 Milles de largeur. 

• * • " >#• •• • 

X. Pointe Nokd-Est de la Presqu’île de 

Sel. 

Cette Pointe forme avec la Pointe Sud-Ouest 

3. N 
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1791. de l’ile du Milieu, la partie la plus resserrée de 
Décembre, la Passe de l’Ouest , ou du Détroit de Gaspar. Le 
aj. capitaine W Usait , de sa Station B (ci-devant 
page 189 , Note ' ) relevoit Gaspar au Nord 17 
dégrés Est , en même temps qu'il relevoit , à 
l’opposé , la Pointe Nord-Est de la Presqu’île de 
Sel au Sud *7 degrés Ouest : et de ce même 
Point, la Pointe Sud-Ouest de l’île du Milieu lui 
restoit au Sud 66 degrés Est. 

Il y a ici une petite erreur dans le Relèvement 
de la Pointe Nord-Est de la Presqu’île : la suite 
des opérations ■ de Wilson prouve que la Pointe 
qu’il a dû relever est celle du Sud-Est et non 
pas celle du Nord-Est. Dans la position où il se 
trouvoit , elles dévoient' lui rester presque l’une 
par l’autre , puisque les angles diffèrent à peine 
d’un degré ; ét sans doute , Wilson a relevé la 
dernière Pointe à vue. 

C’est donc la Pointe du Sud-Est de la Presqu’île 
que j’ai placée au Sud 17 degrés Est du Pic de 
Gaspar , et celle du Nord-Est se trouve à-peu-près 
à 18 degTés. 

La Pointe du Nord-Est , sur la Carte de C banal, 
est située à 1 8 degrés 4 ; elle est à 20 ou 2 t sur 
celle de Dordelin , et à 2 7 sur celle de Larkins. 
La configuration des Terres, dans cette partie, 
est telle , sur la Carte et le Plan de Robertson , 
qu’il n’est pas possible d’y démêler une Pointe 
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du Nord-Est ; ou voit seulement que, en„prenànt 1791. 
en masse cette partie saillante de Banca , son Décembre, 
gisement à l’égard de l’île Gaspar s’accorde à-peu- a 3 * 
pris avec celui qui résulte des Relèvemens de 
Wilson et de Ckanal. 

D’après la position donnée ci - devant à la 
Pointe Sud-Ouest de l’île du Milieu , cette Pointe 
et la Pointe Nord - Est de la Presqu’île de Sel 
devroient , suivant Wilson, rester, l’une à l’égard 
de l’autre (page 28 de son Journal) au Sud 74“ 

Ouest, et Nord 74 0 Est; mais, pour adopter ce 
gisement d’une Pointe à l’égard de L’autre , il 
faudrait nécessairement altérer des Positions déjà 
fixées par d’autres Relèvemens , tant par rapport 
à l’île Gaspar , que par rapport à la Pointe Est 
de Banca , et particulièrement à celle de la Pointe 
Sud-Ouest de l’île du Milieu , qui est une des plus 
certaines ; et l’on n’a pas de raisons qui puissent 
commander, ou même autoriser ces changemens. 

En maintenant les premières positions, j’ai trouvé 
que les deux Pointes que nous voulons placer , 
se trouvent, l’une à l’égard de l’autre, Sud 56 
degrés - Ouest , et Nord 5 6 degrés j Est : la dif- 
férence , en comparant au gisement donné par 
Wilson , est considérable , elle est de 1 7 degrés i; 
mais la largeur de la Passe , de côte à côte, qui 
est le point essentiel , ne diffère sur ma Carte , de 
celle que donne le résultat de Wilson , que de 6 

N a 
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1791. Milles à 6.2 Milles, c’est-à-dire qu’elle est la même. 

Décembre. En examinant d’où peut provenir cette diflfé- 
2 3 ’ rence de 17“ - , entre le gisement indiqué par 
Wilson , dans sa Table des Gisemens et des Distances 
(page 28 de son Journal) , et celui que j’ai 
employé dans ma Carte , j’ai cru reconnoître 
qu’elle avoit sa source dans un Relèvement de 
sa Station B (ci-devant page 189, Note 1 ) d’où 
il relevoit la Pointe Sud-Ouest de i’île du Milieu, 
au Sud 66 * Est. Dans la position où il se trouvoit 
à l’égard de cette île, la Pointe Sud-Ouest et la 
Pointe 1 a plus Sud dévoient rester pour lui , à 
très-peu près, l’aine par l’autre; et sûrement il a 
relevé la dernière Pointe qu’il avoit à vue, puis- 
qu’il n’en mentionne qu’ûne : or, la dernière 
' Pointe devoit être celle qui est la plus Sud , et 
non pas celle du Sud-Ouest : et elles sont éloi- 
gnées , l’une de l’autre, de 3 Milles, sur la 
direction S. 66 °. E. et N. 66 °. O. La suite des 
Opérations de Wilson , combinées avec celles de 
Chanal , confirmera que l’erreur présumée a dû 
avoir lieu. 

La largeur du Détroit est plus grande sur toutes 
les autres Cartes que sur celle de Wilson et sur 
la mienne : sur celle de Chanal qui place la Pointe 
du Nord-Est de la Presqu’île, à l’égard de la 
Pointe Sud-Ouest de l’île du Milieu, à-peu- 
près au même gisement que celui que je leur 
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donne , la distance est de 9 Milles ; elle est de 
plus de 10 Milles sur celle de Dordelin; de 12 
Milles | sur, celle de Larkins ; et de 9 Milles £ 
sur la Carte et sur le Plan de Robertson. Mais on 
peut être assure que toutes ces distances sont trop 
grandes ; car les Relèvemens des deux Pointes qui 
forment le plus étroit de la Passe , pris à l’opposé , 
savoir ; d’une part, la Pointe Nord-Est de la Pres- 
qu’île de J>/et le Pic de Gaspar , Sud 18 degrés 
Ouest et Nord 18 degrés Est (ci-dev. , p. 194), 
et de l’autre , la Pointe Sud-Ouest de l’île du Milieu 
et la Pointe Est de Banca , Sud 2 8 degrés Est et 
Nord 28 degrés Ouest ( ci-dev. p. i86)> ne per- 
mettent pas de donner plus de 6 Milles d’ouverture 
au Passage entre la Pointe Nord-Est de la Presqu’île 
de Sel et la Pointe Sud-Ouest de l’île du Milieu. 

XI. CÔTE Orientale de la Presqu’île 
de Sel. 

Des Relèvemens pris par Wilson de sa Station 
C ' nous donnent l’étendue de la Côte Orientale 


1 De la Station C, Wilson releva : 

La Pointe N. E. de la Presqu’île. Au N. 56° O. 
La Pointe la plus S. de Cîlc 

du Ali/itn ... • N. 5. O. 

Il conclut de ocs deux premiers 
Relèvemens qu’un violent ■ 

Courant i’avoit porté dans 
Je S. E. 


N , 


1791. 

Décembre. 
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1791. de la Presqu’île de 4 Milles £ ; et un Relè- 
Dctcmbrc. vement précédent de ses Pointes Nord-Est et 
23. Sud - Est , l’une par l’autre, déternyne le gise- 
• ment relatif, Sud 11 degrés Ouest, et Nord 
1 1 degrés Est. 

Ce gisement est le même , à 1 degré près , par 
les Relcvemens et sur la Carte de Chanel; mais 
la distance des deux Pointes , ou la longueur de 
la Côte, y est portée à 8 Milles ~ : sur celle de 
Dordelïn , le gisement est celui de Wilson , et la 
distance de 7 Milles : sur la Carte et sur le Plan 
de Robertson , le gisement , si la configuration des 
terres permettait d’en assigner un, sembleroit être 
le Sud 1 1° Est èt Nord 1 t° Ouest, plutôt que 


L'Extrémité orientale (à vue ) de 
111 e du Milieu N. 3j° E. 

La PointeS. E. de la Presqu’île. . à l’Ouest. 

Elle avoit été précédemment 

relevée par sa Pointe N. E.. Au S. 11. O. 

La Pointe la plus S. de Banca. . . Au S. 73. O. 

Elle avoit été précédemment 
relevée par la Pointe S. E. de 
la Presqu’île Au S. 67°. 20' O. 

Une petite île • • « j N. E. \ E. 

Une autre N. E. -j E. -j R. E. 

Une autre . . . . >«* E. N, E. 

Une autre... E. -j N. E. 

Une autre De l’E. 7 R. N., à l’E. ~ S. E. 

( Journal de Wilson , page 2. ) 


I 
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le Sud 1 1° Ouest et Nord i 1" Est; mais la dis- 179 1. 
tance n’y peut être mesurée , car on ne sait où décembre, 
prendre la Pointe du Nord-Est. Le gisement est 2 *‘ 
plus défecteux encore sur la Carte de Larkins 
que sur la précédente ; les' deux Pointes sont 
placées, l’une à l’égard de l’autre, Sud 22 0 Est, 
et Nord 2a 0 Ouest : mais il paroît, en général , 
que ce Navigateur n’a eu intention que de tracer 
sa Route sur sa Carte , et d’y marquer les Sondes 
qu’il a prises dans la Passe de l’Ouest , sans s’oc- 
cuper , en aucune manière , des gisemens des 
Pointes , et des configurations des Terres qui 
semblent être tracées à-peu-près au hasard. 

Le capitaine Chanal observe que la Carte du 
Détroit de Gaspar insérée dans le Neptune Oriental 
' de d’ Après ( N.° 48 de la z. ic Édit. ) sur laquelle 
le Solide régJoit sa Route, et dont tous les Navi- 
gateurs français font usage , marque un grand 
nombre de petites îles le long de la Côte Orientale 
de la Presqu’île ; mais qu’il n’en a aperçu aucune , 
quoique le Vaisseau ait navigué à une assez petite 
distance de la Côte : il a vu seulement quelques 
Brisans ou Rochers tout à terre r la Carte de 
Dordelin , celle de Wilson , celie de Larkins et 
celles de Robertson ne marquent .aucune île sur 
la Côte Orientale de la Presqu’île ; et l’on ne 
conçoit pas comment le capitaine Gaspar avoit pu 
y en voir : l’heure différente de la Marée peut 

N 4 
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1791. faire que , en passant , on voie ou l’on ne voie 
Décembre. p as des Brisans très-près de terre, qui sont ou 
a 3 ‘ couverts ou découverts , suivant que la Mer est 
haute ou basse; mais un Archipel, tel que celui 
que Gaspar a figuré sur sa Carte , se voit en tout 
temps , si , en effet , il existe. 

\ 

Nous allons considérer la distahee de 6 Milles, 
de la Pointe Nord-Est de la Presqu’île de Sel à 
la Pointe Sud-Ouest de l’île du ATilieu , comme 
une nouvelle Base dont la direction est le Nord 
j 6 degrés y Est et le Sud 5 6 degrés £ Ouest. 

La Station C de Wilson a été assujettie sur ma 
Carte à la position que ses Relèvemens lui donnent 
relativement à ces deux Pointes: au Sud 5 6° Est 
de la Poilue Nord-Est de la Presqu’île ; au Sud 
j degrés Est de la Pointe Sud-Ouest de l’île du 
Milieu. J’assujettirai à ces mêmes Pointes les diffé- 
rens Points dont nous allons tâcher de fixer les 
positions. ' ... 

XII. Bas-fond et Btisahs dans le Nord- 
Est de la Pointe Nord - Est de la Presqu’île 
de Sel. 

Nous devons au capitaine Larkins la connois- 
sance certaine de ces Brisans sur lesquels son 
Vaisseau toucha, mais sans être arrêté. Étant 
sur-le-champ venu au vent , et ayant laissé tomber 
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l’ancre, il fit du Mouillage les Relèvemens suivans 
( page 2 1 de son Journal ) : 

La Pointe Sud-Est de la Presqu’île , 

au S. S. O. 

Sa Pointe Nord-Es^ S. O. £ S. 

L’îlc Orientale du Golfe à sa Pointe^ 

du Nord N. O. ^ O. -J R. O. 

Un Groupe de Rochers ou Brisans. S. £ S. O. i R. O. 

Un Rocher détaché S. j S. E. 

à 4. Milles de distance de la Presqu’île ( estimée à vue ) . 

II remit à la voile , et, en faisant route, il releva 
le Groupe de Rochers, par la Pointe Nord-Est 
de la Presqu’île, au Sud-Ouest. 

C’est d’après ces Relèvemens que j’ai placé sur 
ma Carte les Brisans de Larkins , en les rapportant 
aux Points déjà déterminés de la Presqu’île ; et 
il résulte de la position que cette operation leur 
a donnée , que le milieu du Groupe de Rochers 
est situé au Nord-Est de la Pointe Nord-Est , à 
2 Milles ■j de distance. Quant au Rocher détaché 
et solitaire, son gisement à l’égard de la Pointe 
Nÿrd-Est n’est pas certain ; mais sa distance de 
cette Pointe ne doit pas être moindre de 2 
Milles f 

Le capitaine Larkins , d’après une Estime i 
vue , a placé sur sa Carte le Groupe de Rochers , 
pris à sa partie extérieure du Nord-Est , à 3 


* 79 1 - 

Décembre.) 

23. 
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1791. Milles \ de distance de la Pointe Nord-Est de I4 
Décembre. Presqu’île ; mais ses Relèvemens rapportés tant à 
a 3* cette Pointe qu’à celle du Sud-Est et à la grande 
. île du Golfe , ne permettent pas de porter cette 
distance à plus de 2 Milles i. 

On voit sur la Carte de Dorde/in une étendue 
assez considérableïde Brisans marqués à environ 3 
Milles f de distance dans le Nord et Nord quart 
Nord-Est de la Pointe Nord-Est de la Presqu’île : 
on ne peut pas douter que ce ne soient les mêmes 
que ceux sur lesquels a frotté la quille du Warren - 
Haslings , qui, heureusement pour lui, n’a ren- 
contré que l’acore du Bas-fond. 

Il paroît que la mer ne brise pas toujours sur 
l’extrémité Nord - Est du Banc , puisque Larkins y 
a touché , sans que rien ne lui eût annoncé le 
voisinage des Dangers. 

XIII. NOUS sommes parvenus au Groupe de 
petites îles, situé dans le Sud-Est de J’île du 
Milieu , qui , avec cette île , forme la Passe de 
iEst , ou le Détroit de Cléments. Ce Groupe est 
composé de sept îles qu’on peut séparer en deux 
Groupes : le premier, ou le Groupe de l’ Ouest , 
comprend quatre îles ; le Vaisseau l’ Atlas ( capi- 
taine Cooper }, et le Royal - Admirai ont passé entre 
ce Groupe et l’île du Milieu: le second, ou I9 
Groupe de Y Est , n’est composé que de trois îles 3 
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le Vaisseau le Van - Sittart ( capitaine Cléments ) et 1791. 
la Flotte sous sa conduite , ont passé entre ce Décembre, 
second Groupe et celui de l’Ouest. 2 3* 

Mais, avant que de chercher à fixer la position 
de l’un et de l’autre Groupe à l’égard de l’îie du 
Milieu , et leur position entre eux , il est à propos 
de convenir du nom qui doit être applique à 
chacune des îles ; car le défaut d’accord entre les 
Navigateurs anglais qui leur ont imposé des noms, 
pourroit induire en erreur. 

Dans le Groupe de l’Ouest , composé de quatre 
îles, la plus occidentale des deux îles du Nord est 
nommée par Robertson , Sandy - Island, et Sandy- 
Beach - Island [ île de côte de sable ] par Cooper : 
la plus orientale est appelée Button I. [ île du 
Bouton ] par Cooper , et Barn I. par Robertson. La 
différence entre les noms donnés à ces deux îles 
du Nord ne tire pas à conséquence ; on peut 
aisément se rappeler que l’île nommée par l’un. 

Bfotton , l’autre la comme Barn , &c. Mais il n’en 
est pas de même des deux îles de Sud de ce même 
Groupe, parce que les deux Navigateurs ont 
imposé les mêmes noms aux deux îles , mais non 
pas le même nom à la même île ; ce qui induiroit 
en erreur le Géographe ou le Marin qui, voulant 
rapporter à ces îles , sur la Carte et le Plan de 
Robertson, les Relèvemens qui se trouvent dans le 
Journal imprimé de Cooper, les appliqueroit à une 
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1791. île > tandis qu’ils doivent être appliqués à l’autre. 

Décembre. Cooper donne à l’île ia plus méridionale du Groupe 
de l'Ouest , qui est aussi ia plus méridionale des 
sept îles , le nom de Saddte- Island [ île de la Selle ] , 
parce que , dit-il ( page 2 1 de son Journal ) , elle a 
la figure d’une selle: et, dans le Nord-Est de 
Sadd/e- Js/and , ajoute-t-il, est une île basse [ low 
is/and ] que, sur sa Carte, il nomme Fiat- Island 
[l’île Plate]. Ces deux noms se trouvent intervertis 
sur ia Carte et le Plan de Robertson : Il donne le 
nom de Saddte - Island à la petite île basse du 
Nord-Est, à la Fiat - Island de Cooper , et celui 
de Low - Island [Vile Basse] à l’île méridionale, à 
la plus grande des deux îjes du Sud, qui se fait 
remarquer par une configuration particulière , telle 
qu’elle a engagé Cooper à lui imposer le nom 
significatif de Saddte - Island , île de la Selle. Je 
pense que les dénominations employées par Cooper 
.doivent être préférées à celles de Robertson; et 
voici sur quoi je fonde la préférence. D’abord, "je 
vois que Cooper a figuré sur sa Carte , à l’extrémité 
septentrionale de sa Saddle-Island , deux Àfondrains , 
peu distans l’un de l’autre, qui peuvent, en effet, 
se présenter sous la forme d’une selle ; tandis que 
l’île à laquelle Robertson a donné sur ses Cartes 
le nom d’île de la Selle , y est précédée, dans sa 
partie de l’Est, d’un Banc de sable attenant à l’île , 
et montrant quelques roches devant lesquelles le 
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Van-Sittart a mouillé : cette dernière île ne paroît- 1791. 
elle pas devoir être une île low ou fiat , basse ou Décembre, 
plate, plutôt que celle qui se fait remarquer par a 3* 
deux Mondrains ! En second lieu , je vois sur la 
Carte de Dordelin qui, comme Cooper , étoit entré 
par le Sud , que , sur l’île la plus méridionale 
du Groupe de l’Ouest, que celui-ci a nommée 
Saddlc- Island, le Navigateur français figure aussi 
deux Mondrains , et qu’il l’appelle l’île aux y Ma- 
melles ; et je fais observer que c’est la seule des 
petites îles situées dans le Sud - Est de l’île du 
Milieu, à laquelle Dordelin ait imposé un nom , 
parce que, sans doute, c’est la seule qui se soit 
fait remarquer : observez aussi que c’est i’île la 
plus méridionale des deux Groupes pris ensemble, 
comme la Saddle - Island de Cooper, comme Low- 
Jsland de Robertson. Je pense donc qu’il peut y 
avoir eu une méprise en écrivant .les noms sur les 
Cartes de ce dernier Navigateur ; et je nommerai 
sur ma Carte, et dans la suite de cette Analyse, 

Saddle- Island ou île aux Mamelles , la plus méri- 
dionale des îles du Groupe de l’Ouest ; et Flat- 
Island, celle qui gît au Nord - Est de la première. 

Des deux îles du Nord du même Groupe , celle 
de l’Ouest sera nommée Sandy Beach , et celle de 
l’Est , Button - Isle [ île du Bouton ] , dénomination 
qui me paroît convenir mieux que celle de Barn 
[grange , grenier J , parce que Cooper dit que cette 
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1 79 r . île a une forme ronde. On peut remarquer que ce 
Décembre. Navigateur ( page 2 i de son Journal ) observe que 
2 ]. Saddle - Jsland ne présente plus l’apparence d’une 
Selle lorsque l’on est sur son Parallèle , et qu’alors 
elle paroît être d’une moyenne hauteur et bien 
boisée. Il est probable que Robertson qui l’aura vue 
lorsqu’elle lui restoit à l’Ouest, et qui de là a fait 
route dans le Sud , n’aura pas remarqué les deux 
Mondrains qui se sont présentés à Dordelin et à 
Cooper , lorsque, en venant du Sud-Ouest, l’un 
et l’autre relevoient l’ile dans Je Nord-Est: on 
peut cependant être surpris que les Mondrains 
n’ayent pas été aperçus et remarqués par Robertson 
qui a mouillé à environ 4 Milles de distance dans 
Je Sud-Est L Est de son île Loxv , l’île aux Mamelles 
de Dordelin, la Saddle - Island de Cooper'. 

Les dénominations des trois îles qui forment le 
Groupe de l’Est donnent aussi lieu à quelques 
remarques. Elles sont disposées en triangle : des 
deux îles de l’Ouest , celle du Nord est nommée 
sur les Cartes North-Island et quelquefois Thwart- 
the- Way [de en travers du chemin ] : celle du Sud 
est nommee par- tout South - Island ; la troisième 

' La differente des noms donnés par Robertson , et de ceux 
qu’on lit sur la Carte et dans le Journal de Cooper , se re- 
trouve la même sur la copie du Han de Robertson que 
M. Dalrprnp/e svoit publiée dès 1786 > dans sa Collection ae 
Plans. 
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He, située à l’Est du milieu des deux premières, 1791. 
porte , sur les Cartes de Robertson , le nom de Décembre. 
Table- IslanJ [île de la Table \ Cette dernière, 2 3 * 
que son nom indique devoir être une île plate 
et rase, ne se trouve pas marquée sur la Carte de 
Cooper , et n’est pas mentionnée dans son Journal : 
elle étoit masquée pour lui par les deux premières, 
et a pu n’être pas aperçue à la distance à laquelle , 
par sa Route , il. a dit en passer. 

La Route de Cooper passe, comme je l’ai dit, 
entre le Groupe Occidental des petites îles et l’île 
du Milieu ; elle laisse à l’Est Sandy-Beaek et , au 
Nord de cette île , des Brisans que j’ai marqués sur 
ma Carte et qui ne le sont pas sur celle de Cooper. 

Ces Brisans sont tirés de la Carte et du Plan de 
Robertson , qui y a tracé la Route de Y Atlas ( capi- 
taine Cooper ) ; ils y sont placés dans i’Est-Sud-Est 
de la Pointe Sud-Est de l’île du Alilieu , et dans 
le Nord- Nord - Ouest de l’île Button ( Barn de 
Robertson ). On voit seulement, sur la Carte de 
Cooper , à-peu-près dans la même position à l’égard 
de l’île du Milieu , une place indiquée par un 
entourage de Points ; et il est dit dans les Notes 
qui sont gravées sur la Carte, que, dans cet 
endroit , Cooper vit l’eau de couleur verte ; mais que 
le S.' Barbe , commandant un Navire portugais 
avec lequel il passa le Détroit , lui dit que souvent 
on y voit briser la mer. Robertson marque , à a 
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1791. Milles au Nord de ces Brisans, sur la Route même 
Décembre, de V Atlas , une ancre qui indique que ce Vaisseau 
a 3 * a mouillé à la place qu’elle occupe; et l’on voit 
d’autres Brisans marqués à moins de 1 Mille de 
distance dans l’Ouest de la position indiquée 
par l’ancre. Comme le capitaine Cooper n’a marqué 
sur sa Carte, ni ce Mouillage ni ce second Brisant 
dans l’Est du Mouillage , j’ai cru ne devoir pas 
marquer celui-ci sur la mienne ; et je n’y ai con- 
servé que les premiers Brisans dont le Capitaine 
portugais a fourni l’indication. J’observe qu’entre 
Sandy-Beach et la partie Méridionale de ces Brisarts, 
on voit tracée sur la Carte et le Plan de Robertson, 
la Route du Royal- Admirai , laquelle passe entre 
les Brisans et l’île , en traversant du Nord-Est au 
Sud-Ouest ^ 


* Le capitaine Coôprr rapporte bien , dans sa Table de 
Loc (page 2 0 de son Journal J), Un Mouillage qu’il a fait sur 
n brasses le 7 Août, à S. heures du soir mais, en • cal- 
culant ses routes données dans cette meme Table, depuis sa 
première Station, à midi de ce jour, par j°. 10' de Latitude 
observée, jusqu’à 8 heures du soir», et en en rapportant le 
Résultat sur sa Carte , on trouve qu'il a dû mouiller à t o Milles }■ 
au Nord 8 ° Est de la Pqinte septentrionale de sa Sandy-Beack ; 
au lieu que, sur la Carte et le Plandc Robertson, l’indication 
du Mouillage est éloignée de C Milles A de cette même Pointe , 
et directement au Nord, Cooper tje dit paaque , du point où il 
mit à l’ancre , il eût des Brisans dans l’Est à moins d’un Mille de 
distance , comme on les voit sur les Cartes de Robertson. 

La 
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La POSITION relative, l’un à l’égard de «791. 
i’autre, des deux Groupes que je viens de décrire, Décembre, 
et leur position respective à l’égard de l’île du 2 l’ 
Milieu , est ce qu’il importe le plus de fixer pour 
parvenir à dresser un Plan de la Passe de l’Est ou 
du Détroit de Cléments. 

Malheureusement les Cartes que nous ont 
données Robertson , Wilson et Cooper , différent 
considérablement entre elles sur la position rela- 
tive des petits Groupes et de l’île du Milieu. Le 
Journal du Vaisseau le Van- Sittart ( capitaine 
Cléments ) , de dessus lequel G. Robertson a levé 
son Plan du Détroit de Cléments , n’a pas été 
publié, du moins ce Journal ne se trouve- t- il 
pas compris dans le nombre de ceux dont nous 
devons la publication au zèle de M. Dalrympte ; 
et nous sommes réduits à prendre sur les Cartes 
mêmes de Robertson , les gbemens et les dis- 
tances; mais on ne peut pas douter que ce Navi- 
gateur ne les ait assujettis aux angles qu’il avoit 
mesurés. 

On a vu ( ci-devant page 1 97 , Note ’ ) que 
Wilson , de sa Station C , d’où il relevoit la Pointe 
Sud-Ouest de l’île du Milieu au Nord 5 deg. Ouest, 
et la Pointe Sud-Est de la Presqu’île de Sel direc- 
tement à l’Ouest , relévoit , en même temps , la 
partie la plus Orientale de l’île du Milieu au Nord 
33 degrés Est, et une île (qui est Sandy-Beach ) , 
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au Nord-Est quart Est, ou Nord 56 degrés ~ Est. 

De sa Station D ' , d’où ii relevoit la Pointe 
Sud-Ouest de l’île du Milieu directement au Nord , 
et la Pointe Sud-Est de la Presqu’île (parle bord 
extérieur de l’île Orientale du Golfe ) au Nord 
34 0 Ouest , il relevoit , en même temps, une très- 
petite île { Sandy-Beath ) au Nord-Est quart Nord, 
ou Nord 33 degrés ~ Est. 

C’est d’après ces Relèveinens qu’a dû être 
dressée la partie de la Carte de Wilson qui présente 


* De la Station D , Wihon a relevé ( page ) de son Journal J , 

La Pointe N. E. de la Presqu’île , par l’ex- 
trcmité N. E. de l’îie du Golfe la plus en 
dehors , au N. 34° O. 

La Pointe S. O. de l’île du Milieu., Nord. 

La Pointe S. O. de la Presqu’île S. 87. O. 

Un Mondrain remarquable sur fa côte de 

Banca N. 81. O. 

Ce même Mondrain avoit précédemment 
été relevé par 111 e orientale du Goltc, 
ali S. 50 0 . O. 

Une très-petite île ...... . N. E. 7 N. 

Une autre plus grande N. E. 4 R. N. 

Une autre N. E. 7 R. N. 

Une autre encore plus grande et une 5. rac , 
l’une par l’autre N.E. -J-E. 

Une autre vue seulement du haut du mât. . . E. ÿ S. E. 

U aütre enfin , paroissant de dessus le pont 
Comme une voile , et à une grande distance , 
à - peu -près. S. E. 4 R. E. 
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le Canal ou Passage ouvert entre l’île du Milieu typi. 
et l’île de Sandy-Beach , qui en est la plus proche. Décembre. 
La partie méridionale de l’île du Milieu présente sur 1 >' 
cette Carte une côte droite qui s’étend d’environ $ 

Milles sur une ligne Est et Ouest , déclinant seu- 
lement de 2 ou 3 deg. de l’Est vers le Nord : cette 
configuration diffère de celle que toutes les autres 
Cartes ont donnée à cette partie de l’île , et de 
celle qu’elle doit avoir d’après de bons Relèvemens 
qui déterminent la position de la Pointe la plus 
Sud de l’île à l’égard de sa Pointe du Sud-Ouest. 

Quoi qu’il en soit, si l’on prend sur la Carte de 
Wihon la plus courte distance de l’île du Aiilicu 
à Sandy - Beach , et le gisement relatif des deux 
Points de la plus courte distance ; on trouve que 
la largeur du Canal y est de 3 Milles y, et que le 
gisement, sur cette ligne, est le Sud $ degrés ÿ Est 
et le Nord 5 degrés ÿ Ouest. 

‘ Sur la Carte de Cooper , qui est exactement 
assujettie aux Relèvemens qu’il a faits 1 , la largeur 


‘Station II. 


Suddlc-Island (à 6 lieues }.... 

.... N. 45® 

E. 

Station III. 



Saddle I. 

F ? /? 

N 

Sandy-Beach 

.... N. *8. 

E. 


j du N. 9. 

E. 


'1 au N. 11. 

O. 


O 1 
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179t. du Canal es! de $ Milles ; et le gisement des deusc 
Décembre. Points de la plus courte distance, le Sud -Est et 
2 3 * Nord-Ouest (ou 4$ degrés). 

Sur la Carte et le Plan de Robertson, la plus 
courte distance est , sur le Plan, de 6 Milles -j-, et 
de 7 Milles sur la Carte ; et le gisement, le Sud 
28 degrés - Est , et Nord 28 degrés 7 Ouest sur 
le Plan ; et 37 degrés -j sur la Carte. 

Mais sur le Plan de Robertson , publié par 
M. Dalrymplc , en 1786, la distance est de 5 
Milles ^ , et l’angle de gisement, de 19 degrés. 


S ta t 1 0 n IV. 

f du S. 75“ E. 

1 à l’E. 5. N. 

E. 10. N. 

| du N. 5. E. 
| au N. a 5. O. 

S TA T I O N V. 


Sar.dy - B tac h . , . , , 


E. 

Saddlt / 


S. 

Button - Island 


S. 

I. du Milieu ...... 

[ du N. a. 

O. 

j au N. 43. 

O. 

Sandy-Beach ...... 

Station VI. 

O. 

Button A T . . . 


E. 

Fiat - Island, 


E. 


( Journal de Cooptr , pages 20 à 2j ). 


Sarldle I . . . . 
Flat-hlait/i . 
I. du Milieu 
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Ainsi les quatre Plans ou Cartes que j’ai cités 
nous donnent les résultats suivans : 

„ Largeur Gisement des 

du points de fa pius 

Canal. courte distance* 


Carte de Wilson . . 
Carte de Cooptr. . 

( *786 
Robertson . } 


1788 . . 


Mifîes. 

3.66 

5.00 

S S° •• 

Plan.,.. 6.33 

Carte. . . 7.00 


Degré*. 

Si- 

4Î- 

19. 

37 i- 


Ces Déterminations diffèrent trop entre elles 
pour que nous cherchions à les concilier, ou que 
nous puissions nous contenter de prendre un milieu 
entre les Résultats. If a donc été nécessaire de 
recourir à d’autres moyens pour fixer la. position 
des îles Sandy-Beach et Saddlt à l’égard de l’île 
du Milieu ; ces îles qui sont les plus Occidentales 
du Groupe des sept îles qui forment les Passes 
de V Est , se trouveront liées d’une manière assez 
exacte , tant à l’île du Milieu qu’à la Presqu’île de 
Sel, qui elles -mêmes sont liées par de bonnes 
opérations à la Pointe Est de Banca et à l’île 
Gaspar ; et la position du Groupe bien déterminée 
identifiera , si je puis le dire , le Plan du Détroit 
de Cléments avec celui du Détroit de Gaspar. 


Commençons par fixer la position à l’égard 

O t 


r 


1791. 

Décembre. 

*?• 
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y y ^ t. de la Presqu’île de Sel, de la Pointe la plus 
Dcccmbre. Méridionale de l’ile du Milieu, qui n’est pas sa 
2 3 * Pointe du Sud-Ouest, et qu’on peut dire appar- 
tenir également à l’un et à l’autre Détroit. 

Le 23 Décembre 1791 , à 7 heures 22 minutes 
du malin, le capitaine Chanal, de dessus le Solide, 
releva , en même temps , la Pointe Sud - Est 
de la Presqu’île de Sel au Sud $4.° Ouest, et 
la Pointe la plus Sud de l’île du Milieu , au 
Nord 5 5° Est : et comme , à cet instant , le 
Vaisseau se trouvoit à très -peu près à égale dis- 
tance des deux Pointes relevées , nous pouvons 
admettre que ces deux Pointes gisent , l’une à 
l’égard de l’autre, Nord 54 degrés £ Est, et Sud 
54 degrés £ Ouest. 

Une heure après ce premier Relèvement (à 8 
heures 20') , la Côte Méridionale de l’île du 
Milieu, comprise entre sa Pointe du Sud-Ouest 
et sa Pointe la plus Orientale sur la bande du Sud, 
fut relevée du Nord 1 1 degrés ~ Est, au Nord 
32 degrés Est. 

Les Relèvemens faits à ces deux époques étant 
combinés , ils fixent à-la-fois l’étendue de la Côte 
Méridionale de l’île du Milieu, qui se présente au 
Vaisseau venant du Sud , et la position de la 
Pointe la plus Sud de cette île à l’égard des Points 
'de la Presqu’île de Sel , déjà déterminés, et plus 
immédiatement, à l’égard de sa Pointe du Sud-Est : 


% 
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on trouve que cette dernière Pointe gît, par 1791. 
rapport à la Pointe Sud de l’île du Milieu, Sud Décembr#. 
43 degrés Ouest, et Nord 43 degrés Est; que 
leur distance est de 10 Milles i, et que 1 éten- 
due de la Côte Méridionale de l’île du Milieu 
est de 3.6 Milles. 

D’un autre côté, Wilson, de sa Station B ( ci- 
dev. pag. 18 9, Note', et 196) relevoit les Terres 
de l’île du Milieu les plus Méridionales à vue, 
au Sud 66 degrés Est: et comme cette Station est 
, fixée par de bons Relèvemens , tant à l’égard de 
l’île du Milieu et de la Presqu’île de Sel , que par ( 
rapport au Mondrain de la Pointe Est de Banca, 
et par rapport à l’île Gaspar ; il s’ensuit que, si, 
de cette Station, on tire une ligne dont la direction 
soit le Sud 66 degrés Est, on ne peut porter 
aucune portion de la Côte Méridionale de l’île 
du Milieu plus au Sud que cette ligne de Relève- 
ment qui s’accorde parfaitement avec le Résultat 
des Relèvemens de Chanal. 

Cet accord confirme la nécessité de la correction 
que j’ai faite précédemment ( page 196) à un des 
Relèvemens de Wilson, en substituant la Pointe 
la plus Sud de l’île du Milieu ( celle qu’il devoit 
voir de sa Position ) à la Pointe du Sud-Ouest dési- 
gnée dans son Journal : et, en effet, si le gisement 
du Nord 74 degrés Est, et Sud 74 degrés Ouest , 
assigné par Wilson , entre la Pointe Nord- Est 

O 4 
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1791. de la Presqu’île de Sel et la Pointe Su J- Ouest 
Décembre, de l’île du Milieu , est appliqué sur ma Carte à la 
2 3 ‘ Pointe Nord-Est de la Presqu’île et à la Pointe 
la plus Sud de l’île ; on trouvera que ce Relèvement 1 
s’accorde parfaitement avec tout le résultat de mon 
travail. 

Wilson, de sa Station C (ci-devant pag. 197, 
Note ' ), releva la partie la plus Orientale à vue 
> de la Côte Méridionale de l’île du Milieu au Nord 
3 3 degrés Est ; mais l’accord des Relèvemens que 
j’ai rapportés ci-dessus , prouve qu’il y a ici erreur 
dans la mesure de l’angle, ou plutôt faute de 
copie, et que cet angle doit être de 23 degrés au 
lieu de 33. 

Après avoir fixé Pétendue de la Côte Méri- 
dionale de l’île du Milieu , et la position de sa 
Pointe la plus Sud à l’égard de la Pointe Sud- 
Est de la Presqu’île de Sel, il nous reste à déter- 
miner le gisement à l’égard de l’île du Milieu, 

• des îles les plus Occidentales du Groupe qui forme 
les Passes de l 'Est : pour y parvenir , je ferai usage 
de divers Relèvemens tirés des Journaux de Wilson, 
de Cooper et de Chanal. 

Wilson , d’une Station du 2 6 Février , à 1 1 
heures du matin , qui se trouve bien fixée par des 
Relèvemens pris en même temps sur quatre Points 
déjà déterminés (la Pointe Est de Banca, l’îfe 
Gaspar , i’ile Orientale du Golfe , et la Pointe 
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Nord-Est de la Presqu’île de Sel'), relevoit 1791. 
aussi la Côte Occidentale de l’ile du Milieu , Décembre, 
savoir, l’extrémité du Nord à vue, au Sud 79 2 ^‘ 

degrés Est ; et par l’extrémité du Sud ( qui , dans 
la position du Vaisseau, devoir être la Pointe 
Sud-Ouest de l’île ) , une petite île ronde au Sud , 

42 degrés Est : c’étoii la seule Terre que l’on 
aperçût alors plus Est que i’île du Milieu. Cette 
petite île qui se voyoit dans le gisement du Sud 42* 

Est à l’égard de la Pointe Sud-Ouest de l’île du 
Milieu , ne pouvoit être que Sandy - Beach , ou 
Saddlc-Island , ou peut-être toutes les deux l’une 
par l’autre ; car elles gisent entre elles sur ce même 
rumb. 


’ Gaspar vue de la Galerie... Au N. 19 0 E. - 
La Pointe Est de Banca , dont on 
n ’apercevoit plus que les arbres. . N. aa 7 O. 

La Pointe Nord-Est de la Presqu’île 

de Sel S. 9. O. 

Les extrémités de la grande île du 
Golfe par un Mondrain remar- 
quable sur la côte du Sud de *• 

Banca Du S. 50 e O. au S. fia° O. 

Les çxtrémités de l’île du Milieu.. . Du S. 4a 0 E. au S. 79“ E. 

Et par la dernière Extrémité ( celle du S. O. ) une petite 
île ronde à une grande distance : c’étoit la seule terre que 
l’on aperçût plus Est que l’île du Milieu. 

Le Vaisseau à-peu-près à mi - Canal entre l’île du Golfe et 
l'de du Milieu , mais un peu plus près de la dernière , par 
1 5 brasses d'eau. ( Voyez le Journal de Wilson , page ad. J 
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1791. L’alignement que nous donne ce dernier Relè- 
Dccembre. vemem de Wilson , fixe la limite des petites îles 
2 3 - les plus Occidentales du Groupe du Sud-Est; 
elles ne peuvent pas être portées en dedans de la 
ligne du Sud 42 degrés Est , tirée de la Pointe 
Sud-Ouest de l’ile du Milieu à-peu-près par le 
milieu de ces deux îles. 

Le capitaine Channl, de son Mouillage du 22 
Décembre au soir , dont le point est fixé par ses 
Relèvemens sur des Points déjà déterminés , avoit 
à vue quatre des îles du Groupe du Sud-Est , 
et la plus Méridionale lui restoit au Sud j 6° 
Est Cet alignement, du Point où le Solide étoit 
à l’ancre, passe par le milieu de l’île Saddle qui 
est en effet la plus Méridionale des îles. 

C’est d’après ces alignemens , combinés avec 
les Relèvemens des stations C et D de Wilson 
( ci-devant , pages 1 97 et 2 t o ) et avec ceux des 
Stations IV, V et VI de Cooper ( page 212) que 
j’ai placé sur ma Carte les quatre îles Occidentales 
du Groupe du Sud-Est, Sandy-Beach , Saddle , Fiat 
et Button : et les positions que je leur assigne se sont 
confirmées par des Relèvemens du Sulivan qui , se 
trouvant à une position d’où la Côte Occidentafe de 
l’île du Milieu lui restoit du Sud 6 j deg. Est, au 
Nord 45 deg. Est, relevoit une île (c’est Sandy - 


* V<y'l Tonte 1 1 , page 418. 
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Beach ) au Sud 4 5 deg. Est ; une autre ( c’est Saddie 1791. 
I stand à sa partie élevée , aux Mondrains du Décembre. 
Nord) au Sud ji degrés Est; et une troisième i 3* 
(c’est Button Island) au Sud 55 degrés Est’ : 
dans sa position , Flat-Js!and étoit masquée pour 
lui par Button ; aussi ne fait-il mention que de 
trois îles qu’il apercevoit et qu’il a relevées. Si 
l’on place sur ma Carte la position du Sulivan à 


" Journal du Sulivan, dans V Appendix 10 Memoir of 

Chart of Sunda and Banca , public par M. Dalrymple , page 18. 

Suivant le Journal , fa distance du Vaisseau à l’ale du Milita 
ctoit d’environ quatre milles ; mais il est évident que cette 
distance a été estimée trop grande, et ne peut être, comme 
on le voit sur ma Carte , que d’environ un mille et demi : 
et , si elle eût été de 4 milles , le Sulivan qui , il partir du 
point de son Relèvement, a fait route, suivant j» Table de 
Loc (page 17 du Journal ) , au Sud ~ rumb Est — au Sud j- Sud- 
Est — au Sud j- Sud-Ouest , et a parcouru, de j heures f à 
9 heures , plus de 6 milles sur ces Routes , eût passé par-dessus 
les Brisans et le Banc de la Pointe Nord-Est de la Presqu’île. 
Il paroît que G. Robertson a jugé, comme moi , qu’il y avoit 
erreur sur la distance estimée par le Sulivan ; car , sur sa 
Carte et sur son grand Plan , il fait passer la Route de ce 
Vaisseau à environ deux Milles, et non à quatre Milles, de 
distance de la Pointe Sud - Ouest de 111 e du Milieu que le 
Sulivan avoit relevée au Sud <S 5 degrés Est , en même temps 
qu’il relcvoit l’extrémité du Nord au Nord 45 degrés Est. 
Mais la position relative de ces deux Pointes, telle quelle a 
résulté de la suite de mon travail , ne permet pas de donner 
plus d’un Mille et demi de distance , du Point d’où le Sulivan 
a fait ses Relèvement à la Pointe Sud-Ouest de Cîle du Milieu. 
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179 t. l’époque de ses Relèvemens ; on trouvera que les 
Décembre, trois îles que j’ai désignées , les seules qu’il pût 
3 3- apercevoir, tombent très - exactement dans les 
alignemens sur lesquels il les a vues. 

En réglant sur ma Carte la position des îles 
Occidentales du Groupe du Sud-Est d’après ce 
qui a été ci-dessus établi , la largeur du Passage 
entre ces îles et l’île du Alilieu , mesurée à l’endroit 
le plus étroit, est de 4.1 Milles; et le gisement 
des deux Points de la plus courte distance sur 
l'ile du Afilieu d’une part , et de l’autre sur Sandy- 
Bcach , est le Sud 28 degrés Est et Nord 28 deg. 
Ouest. Si* l’on compare ces Résultats avec ceux 
de la page 213, on verra que la distance se 
rapproche de celle de Wilson , 3 Milles et que 
l’angle de gisement est à-peu-près celui du Plan 
de Robertson { 1788 ) , 28 degrés et demi. 

J’ai cité mes autorités , les Journaux où j’ai 
puisé les Données sur lesquelles ma Carte est 
établie ; j’ai détaillé les opérations par lesquelles 
je suis parvenu à fixer la largeur du Passage à 4 
Milles — , et le gisement des points les plus rap- 
prochés, à un angle de 28 degrés du Sud à l’Est 
et 28 degrés du Nord' à l’Ouest : je laisse au 
Lecteur instruit à vérifier si l’emploi que j’ai fait 
des Données , m’a conduit à un résultat exact , 
et si la nouvelle Carte doit mériter à cet égard fa 
préférence sur les Cartes plus anciennes. 
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Pour placer les îles Nortk ou Thwart-the- 1791. 
Way , South e 1 Table, composaiH le petit Groupe Décembre, 
de l’Est , qui , avec celui des quatre îles de l’Ouest , 2 J- 

forment la Passe par laquelle a passe le Van- 
Sittart et sa Flotte , capitaine Cléments , j’ai fait 
usage des Relèvemens de Cooper à ses Stations IV 
et VI ( ci-devant page ai 2 ).’La position relative 
que les deux Groupes prennent entre eux , d’après 
ces Relèvemens , est confirmée par celui que fit \ 

Chanal le 23 Décembre à 9 heures 7 minutes ' : 
du Point où le Solide se trouvoit à cette époque , 
les petites îles , au nombre de sept , couvertes en 
partie les unes par les autres, formoient un Groupe 
dont la direction générale étoit le Nord 43 degrés 
Est. 

Si, sur ma Carte , on tire une ligne de la Pointe 
Sud de Saddle - Island , la plus Méridionale des 
sept îles, au milieu de Nonh- Island , la plus Sep- 
tentrionale , cette ligne aura la direction du Nord 
43 degrés Est. Ainsi l’on peut conclure que les 
îles Saddle et Fiat , d’une part, et de l’autre, les 
îles North et South , qui forment le Passage du 
Van-Sittart , sont bien situées sur ma Carte , sous 
le rapport de leur gisement relatif. Quant à leur 
distance, qui est la largeur du Passage, elle y est 
telle que l’ont donnée les Relèvemens croisés des 


' Ci-devant Tome II, page 419. 
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179,. Staiions IV et VI du capitaine Cooper, faits dans 
Décembre. le Sud et dans ie Nord de ces îles. 

*3- Cette distance , au plus étroit du Passage , entre 
la Pointe Nord-Est de Fiat- Island et la Pointe 
Sud - Ouest de South- 1 sland , se trouve sur ma 
Carte, de 2 Milles et le gisement des deux 
Pointes , l'une à l’égard de l’autre , est l’Est 1 y 
degrés Nord et Ouest 1 y degrés Sud. 

Sur la Carte de Robertson, la distance est de 
4. Milles i et l’angle de 1 7 degrés ; et sur son , 
grand Plan, la distance est de 4 Milles j et l’angle 
de 1 6 degrés. ,• 

La comparaison avec les autres Cartes seroil 
inutile ; les Navigateurs qui les ont dressées n’ont 
pas pris leur Route par ce Passage. 

Après avoir placé les sept îles des Groupes du 
Sud-Est, tant dans leurs positions relatives entre 
elles , que dans leur situation à l’égard de l’île du 
Milieu , il me reste à fixer la position d’un Écueil 
qu’on peut appeler l’Écueil du Van-Sittard , et 
qui mérite toute l’attention des Navigateurs qui 
voudront passer par la Passe de Cléments à travers 
les sept îles, en en laissant, comme lui , trois à 
• l’Est, et quatre à l’Ouest. Cet Écueil est situé 

dans le Nord de notre Fiat -Island, la Saddle- 
Island de Robertson. Le capitaine Cléments qui 
avoit mouillé avec sa Flotte à peu de distance 
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dans le Sud quart Sud-Ouest de l’Écueil , y en- 1791. 
voya sa chaloupe pour faire les Relèvemens des Décembre, 
îles de dessus l’Écueil même, sur lequel on ne 2 3 * 

trouva pas plus d'un pied et demi d eau ( pied 
anglais ). Ces Relèvemens font partie d’une Ins- 
truction nautique que M. Dalrymple a fait graver 
sur le Plan même du Détroit de Cléments levé par 
Robertson , qu’il inséra, en 1786 , dans sa grande 
Collection de Plans des Mers d’Asie, avant que 
Robertson eût publié sa Carte générale et son 
Plan particulier des Détroits de Caspar et de 
Cléments. 

De dessus l’Écueil , la chaloupe du Van-Sittart 
releva Norlh- lsland ou Thwarl-the-Way à l’Est 
quart Nord-Est ( E. 1 1 “ \ N. ) , à 3 ~ ou 4 Milles 
de distance estimée à vue, — Sadd/e - lsland de 
Robertson , qui est la Fiat -lsland de Cooper et de 
ma Carte , au Sud quart Sud-Ouest quart de rumb 
Ouest (S. I4°}0.),à 3 jou 4 Milles de dis- 
tance , — Barn - lsland , qui est B ut ton - Isle de 
Coojter et de ma Carte , à l’Ouest quart Sud-Ouest 
(O. 1 1“ i S. ) — La Pointe méridionale de l’île 
du Milieu, à l’Ouest-Nord-Ouest ( O. zz a N. ). 

Robertson a assujetti assez exactement l’Ecueil 
du Van - Sittart aux distances estimées à vue ; 
savoir , à 3 Milles { de North-Island et à 3 Milles £ 
de Fiat - lsland : il l’a placé aussi à son gisement 
à l’égard de la Pointe Sud de l’île du Milieu, 
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iypi. c’est-à-dire, à l’Est 22 degrés Sud de celte 
• Décembre. Pointe ; mais il a abandonné les Relèvemens qui 
2 3 • ont été faits sur trois des petites îles; il a placé 
l’Écueil : à l’Ouest de North- Island , au lieu de 
l’Ouest 1 i° ^ Sud ; — au Nord 20° Est de Flat- 
Island, au lieu du Nord t4°{ Est; — à l’Est de 
Button - lslc , au lieu de l’Est 1 1 degrés i Sud. 
J’ignore quel motif a pu déterminer Robertson à 
donner à des distances de petites îles , estimées a vue 
et, conséquemment, si fautives, sur-tout lorsque 
l’Observateur est placé dans une chaloupe près du 
niveau de la mer , la préférence sur des angles de 
gisement mesurés avec soin , qui offrent toujours 
plus de sûreté pour l’exactitude, sur- tout lorsque 
l’Aiguille aimantée n’a pas de déclinaison. Je n’ai 
pu adopter son procédé, et j’ai assujetti l’Écueil du 
Van - Sittart à tous les gisemens pris , de dessus 
l’Écueil même , à l’égard de la Pointe Sud 
de l’île du Milieu, de North-Island , de Flat-Island 
et de Button : le Point où se sont rencontrées ces 
+ lignes de Relèvement s’est trouvé tomber à 
2 Milles ~ de l’île North , au lieu de 3 i ou 4 
Milles, portés dans la Note gravée sur le Plan 
qu’a publié M. Dalrympte ; et à 1 Mille 1 , au lieu 
de 3 ~ ou 4 Milles, de Fiat - Island. Ma distance 
à la première île ne diffère de la distance indiquée 
dans la Note, que dans la proportion de 1 1 à 14; 
mais la distance à la seconde diffère dans le rapport 

de 


Digitized by Google 


DE MARCHAND. 2 2 S 
de i8 à 3 j. J’observe que, pour ramener ces 
distances à celles qui ont, été estimées de la cha- 
loupe qui fit les Relèvemens , il faudrait , ou altérer 
considérablement des gisemens observés qui ne 
dépendent pas , comme les distances estimées à 
vue, d’une évaluation toujours arbitraire et très- 
incertaine , ou donner aux petites îles des positions 
relatives , entre elles et à l’égard de l’île du- Milieu , 
très-différentes de celles qu’il est impossible de ne 
pas leur assigner d’après les Relèvemens de Wilson , 
de Cooper et de Chanal , lesquels, en général, se 
servent réciproquement de vérification et de preuve. 

Je NE CONNOIS que la Carte et le Plan de 
Robertson qui présentçpt la partie Orientale du 
Détroit de Cléments } c’est-à-dire, la Côte Occi- 
dentale de Billiton et les petites îles en dépendantes, 
et qui puissent être employés' pour tracer cette 
partie. Mais , en faisant usage du travail de ce 
Navigateur, j’ai dû en assujettir cette portion, tant 
à la position que j’ai donnée, à l’île du Milieu, qu’à 
celle qu’ont prise les sept petites îles qui composent 
les Groupes du Sud-Est. 

J observe d’abord, que Robertson a mouillé dans 
le Sud-Ouest, à environ 8 Milles de distance, de 
la Pointe Nord -Ouest de l’île Billiton; et que, de 
ce point, jusqu’à la hauteur de l’île du Milieu et 
la vue de North- Jslund ( ou Thwart-thc-Vé'ay ) , il a 
i • P 


1 79 1 • 

Décembre, 

2 3 ‘ 


Digitized by Google 


226 VOYAGE 

1791. fait une Route directe d’environ 8 lieues : et c’est 
ÎDcccmbre. sans doute , en partie , d’après le résultat de cette 
■23. Route et les Relèvemens qui ont dû être faits sur 
ses deux points extrêmes, qu’il a placé l’île North 
26 minutes 7 plus Sud que la Pointe Nord-Ouest 
de BUliton. 

L’île North , à son milieu , d’après le résultat 
des Triangles dont j’ai fait usage pour construire 
ma Carte, est située à 2 0 . 53-'. 30* de Latitude 
( le Pic de Gaspar é tant à 2°. 21 ' ) : et puisque la 
Pointe Nord-Ouest de BiHiton est moins Sud de 
26 minutes ~ que l’île North, et que la Latitude est 
Méridionale ; cette Pointe doit être à 2 0 . 27'. 1 o": 
et c’est ainsi que je l’ai placée sur ma Carte. Elle 
• est à z°. 37' sur celle de Robertson ; et sa position 
en Latitude diffère sur nos Cartes de 9 minutes 
<jo secondes. 

Cette différence, qui est la même , à moins de 
2 minutes près, que celle que nous avons eue sur 
nos Latitudes de l’île Gaspar (de 2 0 . 21' à 2 0 . 30', 
ci-devant page 155). peut faire présumer que, de 
son Mouillage sous la Pointe Nord - Ouest de 
BiHiton , Robertson avoir la vue de Gaspar '’; et 
que , n’ayant pas observé la Latitude du Mouillage , 


* Robertson a mouille dans le Sud-Ouest de la Pointe 
Nord-Ouest de BiHiton , à environ 8 Milles de distance : de 
ce Mouillage , il pouvoit apercevoir l’île Gaspar distante de 
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il l’a assujettie à celle qu’il supposoit à Gaspar. 179t. 
Ce qui me confirme dans cette opinion , c’est Décembre, 
qu’ayant assujetti dans mon travail, par une suite 2 3 * 
de triangles , la Latitude de l’île North à celle 
de Gaspar, j’ai trouvé que leur différence dp 
Parallèle étoit de 3a minutes 30 secondes; et sur 
la Carte de Robertson , cette différence est de 
33' 30", c’est-à-dire , la même, à une minute près. 

En donnant aux îles North et South la position', 
à l’égard de l’îie du Alilieu , qui a résulté de la 
suite de nos triangles , et qui diffère de celle qu,e 
Robertson leur a donnée , j’ai été forcé de rap- 
procher du Groupe du Sud-Est, les Points de 
Mouillage où se voit marquée l’ancre du Van- 
Sittart à la hauteur de l’île du AU lieu ; et c’étoù 
l’unique moyen de conserver à ces Ppujis leur 
position à l’égard de cette île dont les» extrémités 
ont dû eue relevées de chaque Mouillage. 

Long- Island , cette grande île située dans le 
Nprd-Est des Groupes , ainsi que les Points de 
la côte de Billiton qui y correspondent, ont dû par 
la même raison „ éprouver un mouvement général 
vers le Sud, afin de leur conserver à l’égard de l’île 
du Afilieu , la position que Robertson leur a donnée. 


8 ou 9 lieues ; comme Wilson i’apercevoit à cet éloignement . 
de sa Station de 1 1 heures dans le Durait dt Gaspar ( ci-devant 
page 117, Note 1 ). » . 
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17 p T> XIV. Ile de la Reconnoissance et 
Décembre. Bas -Fonds situés dans le Sud des Détroits. 

2 3 * 

J’Ai fixé avec toute l’exactitude que com- 
portoient les matériaux à ma disposition , la Partie 
Septentrionale des Détroits, et principalement l’île 
Gaspar et la Pointe Est de Banca, qui servent de 
Reconnoissance pour les Vaisseaux qui viennent 
Chercher les Détroits par le Nord ; il reste à fixer 
les Points de Reconnoissance pour ceux qui 
viennent les chercher par le Sud. 

"L’île , ou mieux les îles de la Reconnoissance' , 
que le capitaine Cléments appelle Schoal - W'ater 
Island [ île du Bas-Fond ] , sont le premier-Point 
qu’il convient de déterminer, parce que c’est celui 
dont il faut prendre connoissance en venant du 
Sud , soit qu’on veuille entrer par la Passe de l’Est , 
soit par celle de l’Ouest. 

Dordelin , en allant à la Chine , en 1784, eut la 
vue de ces îles le matin ; et, en rapportant, par 
l’Estime de sa Route, leur position à la Latitude 
qu’il observa à midi , il conclu^ la Latitude de 
l’île Méridionale, de 3 0 . 18' Sud- 


* Toutes les Cartes et les Plans s’accordent à en faire deux 
petites îles distinctes, sur une ligne N. E. et S. O., éloignées 
l’une de l’autre de 1 ou a Milles , et liées par un Banc cir- 
culaire. 
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La Carte de Wilson ' place la Pointe Méridionale 1791. 
de cette île à 3 0 . 16' ; mais il n’a déterminé sa Décembre, 
position que par un gisement pris de sa Station D a 3 * 
à toute vue ; et l’on peut seulement faire usage 
de cet alignement pour assujettir cette île à la 
Pointe Sud de l’île du Milieu , en lui conservant 
sa Latitude de 3 0 . 1 8 ' , confirmée , comme on va 
le voir , par le Plan qui fut levé par Robertson , 
lors de la découverte de la Passe de l’Est par 
Cléments. 

. Ce Plan, tel quelui-mçine l’a publié en 1788 , 
ne porte point d’Echelle de Latitude ; mais la 
différence de Parallèle entre le milieu de l’île 
Gaspar et la partie Méridionale des îles de la 
Reconnaissance , y est de 57 Milles, ou j 7 minutes: 
et, si Gaspar est pax a°. 21' de Latitude, ta 
Reconnaissance doit être , d’après ce Plan , à 3 °. 1 8'. 

Il est vrai que Robertson, sur sa Carte des Détroits 
de Banca , Gaspar et Cléments, 1788, et sur sa 
grande Carte de la Mer de Chine , 1791 , place ia 
Reconnaissance , à 3 0 . 27',. c’est-à-dire, 9 minutes 
plus Sud que Dordelin ; mais , sur ces mêmes 


‘ J’observe que , sur cette Carte , la Latitude de Gaspar 
n’est que de i°. 10' ; et que la Rtconnoissanct ayant dû être 
assujettie à Gaspar par la suite des Relèvemens et des opérations 
trigonométriques de Wilson, elle a dû s’y placer à r minute 
moins Sud , que si , comme je l’ai fait , eut donne à Gaspar 
»°. ai' de Latitude. 

P î 
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1791. Cartes, il place Gaspar à a°. 30', au lieu de 2®. 21', 
Décembre, c’est-à-dire, 9 minutes plus Sud que la Latitude 
2 3’ qui m’a paru devoir être adoptée pour l’île Gaspar 
( ci-devant page 158) : la différence de Parallèle 
est donc la même sur les deux Cartes. Comme toutes 
les Cartes et les Plans s’accordent , en général , 
sur cette différence de 57 minutes’, elle paroît 
devoir être admise ; et en l’ajoutant aux a®. ai' de 
Gaspar , on a pour la Reconnaissance , ' 3 0 . 18', . 

comme Dordelin l’a conclue de son Observation et 
-de sa Route. 

Le journal du capitaine Cooper ( page 19), vient 
à l’appui de cette Détermination. Le 6 Août, à 
midi , au Point de sa première Station , sa Latitude 
observée étoit de 3 °. ai*, et, au même instant, 
il relevoit le Mondrain qui* se fait remarquer sur 
la Côte Méridionale de Banca , au Nord 26® 
Ouest, -j- l’île du Milieu , au Nord 7 0 Est, — et 
une Ile basse , à l’Est rüinb Nord : par la position 
du Vaisseau , et la direction sur laquelle il relevoit 
cette île basse, ce ne pouvoit être que celle de 
ta Reconnaissance : mais , puisqu’elle restoit à l’Est 


* Le Plan de Robertson , publié par Da/rymp/e , dès 1786, 
dans sa Collection , donne cette différence de Parallèle plus 
petite de 2 minutés : mais comme ce Plan n’est sans*doute 
qu’une Copie de celui de Robertson qui l’a levé , quelque 
confiance que mérite une Copie publiée par Daliympte , on 
en doit plus encore à l’Original. 
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■i rumb Nord, elle étoit donc moins Sud que le 1791. 
Vaisseau; sa Latitude étoit donc au-dessous de Décembre. 
y. 21 ', et conséquemment plus près de 3 0 . 18', 

Latitude assignée par Dordelin à l’île de la Recon- 
naissance , que de 3 0 . 27', Latitude donnée par 
Robertson. 

* J’observe, par occasion, que, si la différence 
de Parallèle entre la Reconnaissance et Gaspar est , 
en effet, de 57 minutes , comme toutes.les Cartes 
l’ont faite, et que la Latitude de 3 0 . 19 ou 20', 
telle qu’on la déduit de l’Observation et du Relève- 
ment de Cooper , pour l’île de la Reconnaissance , soit 
exacte, celle de Gaspar doit être de 2 0 . 22 pu 23'; 
ce qui est assez loin de 2 0 . 30' adoptés par Robert- 
son , et assez près de 2 0 . 21', qu’a donnés l’Obser- 
vation du Solide , faite sur le Parallèle meure de 
Gaspar. 

Les deux Cartes et le Plan de Robertson , que 
j’ai cités, s’accordent à placer, à très -peu près 
dans le Sud des îles de la Reconnaissance , deux 
Écueils , sous le nom de Breakers [ Brisans ] ; et 
l’extrémité Sud du plus Méridional y est à 1 1 
Milles de distance de l’extrémité Sud de ces îles. 

II est écrit sur les Plans , qu'une petite portion de ce 
dernier assèche , quelle parait blanche , et qu'elle est 
très -basse. J’ai cru devoir conserver ces Écueils 
dans la position qui leur est donnée sur les Cartes 
et les Plans que les Anglais ont publiés depuis 

P 4 
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1791. quelques années , et qui méritent la^ confiance des 
Décembre. Navigateurs. 

2 3 • La Carte de Dordelin marque un troisième 

Écueil à i’Ouest 33 0 Sud, et à 1 8 Milles de 
distance des îles de la Reconnaissance. 11 a mouillé 
à 1 1 ou 1 2 milles dans le Sud- Ouest 7 Ouest de 
cet Écueil , par 1 o brasses -j ; et il paroît qu’il l’f 
bien reconnu ; car sur sa Carte est écrite la phrase 
suivante 

« Banc de sable et de roches a fleur d’eau, vu par le 
Vaisseau le Triton , allant en Chine , en 1784 , auprès 
duquel il trouva 7 brasses d’eau : il doit couvrir de 
pleine mer. Ce Banc est marqué sur les Cartes de 
/'Ancien Neptune Oriental de d’Après ; mais il 
ri 'est pas marqué sur celtes de la nouvelle Édition. » 
Comme ce Banc, sur la Carte de Dordelin , 
se trouve plus Sud de 7 Milles 7 , et plus Ouest 
de 16 Milles que la partie Méridionale des îles 
de ta Reconnaissance , ou environ / 7 Milles à • 
YOucst-Sud-Ouest demi-rumb Ouest de ces îles , 
tandis que la partie la plus Sud des Breakers qui 
se voient sur les Cartes de Robertson , est portée 
à / / Milles directement dans le Sud de ces mêmes 
îles, dont Dordelin avoir eu connoissance et avoit 
déterminé la Latitude; il ne paroît pas qu’on doive 
confondre ces Écueils , et supposer que l’Écueil 
de Dordelin et les Breakers marqués sur les Caries 
de Robertson , ne sont qu’un seul et même Écueil : 
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j’ai donc conserve et marque l’un et l’autre sur ma 1791. 
Carte ; on y verra qu’en les plaçant à la position Décembre, 
respective qui leur a été donnée, à l’un sur la a 3 * 

^ Carte française , aux autres , sur les Cartes an- 
glaises, la Route du capitsAie Cléments , empruntée 
de la Carte de Robertson, passe à mi-canal entre 
les deux Positions , à 6 Milles -b de l’une et de 
i’autre : et à cette dÿance , l’Écueil de Dordelin , 
ce Banc de sable et de roches à fleur d’eau, qui doit 
couvrir de pleine mer , a pu n’être pas aperçu par 
Cléments; comme les Breakers de Robertson, dont 
une petite portion seulement asséché et est ires-basse , 
ont pu n’être pas aperçus par Dordelin , puisque 
ayant passé dans l’Ouest de son Ecueil , et de là 
fait route dans le Nord-Est, il n’a pas approché 
plus près que de 9 Milles des iies de la Recon- 
naissance , et il a dû passer à une distance plus 
grande des Breakers qui s’étendent à 1 1 Milles 
dans le Sud de ces îles. La Route de Cooper , 
tracée d’après ses Relèvemens et sa Carte, 11e 
passe pas à plus d’un Mille de distance dans 
l’Ouest de Y Écueil de^Dordelin ; mais si, comme 
on doit le croire sur le rapport de ce Capitaine, 
son Ecueil ne veille pas de Lasse mer , Cooper a 
pu en passer très-près sans en avoir connoissance. ' 

P 

Je termine ici l’Analyse , peut-être trop longue, 
des Cartes que j’ai dressées des deux Détroits 
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1791. compris dans fe grand Détroit A' Entre Banca et 
Décembre. Billiton : en me permettant de faire des corrections 
2 3 • à celles qu’ont publiées, depuis quelques années, 
les Navigateurs qui ont fréquenté ce Détroit, j’ai 
dû exposer en détail fis motifs des changemens ; 
et je dois attendre du temps et de l’expérience, 
de savoir si mon travail m’a conduit à des Ré- 
sultats dont l'exactitude suft^fp pour la sûreté de 
la Navigation. 

« 

J’ai pe^NSÉ qu’il pouvoit être utile pour les 
Navigateurs français qui ne possèdent pas les 
Plans des Anglais , et qu’il leur seroit agréable de 
voir tracées sur les Cartes du Détroit toutes les 
Routes des Vaisseaux qui , jusques en 1791 , ont 
pratiqué les deux Passages : le Voyageur aime à 
voir un sentier battu ; il est assuré de ne pas 
s’égarer. 

On trouvera dans le Détroit de Gaspar , ou la 
Passe de l’Ouest ' : 

1 .“ La Route de Dordelin { le Triton , la Provence et 


* J’ai dû me dispenser de tracer ta Route de Gaspar dont 
fa Carte se trouve dans te Neptune Oriental de d’ Après , qui est 
«titre tes mains de tous pos Navigateurs , et dont M. Dalrymple 
a donné une copie dans sa Collection. Cette Route ne présente 
rien de particulier ; et la Carte de Gaspar , sur laquelle on 
la voit tracée, est si défectueuse, qu’il ne seroit pas possible 
de rapporter sa Route sur une Carte plus exacte. 


ê 
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le Sagittaire ) allant à la Chine en Août 1784. 1 79 1 1 

„ „ Tl , . Décembre 

N. B. J aurois pu y tracer aussi sa 

Route de retour ; mais elle se confondroit * 

avec d’autres , san^utilité. 

2. me La Route du Sulivan ( capitaine Stephen Wil- 
liams ) venant de la Chine en Décembre 
, 1784, tirée de son Journal. 

3 , me La Route du Carnatic ( capitaine Lestock 
W'ilson) à son retour de la Chine , en Février 

1787, assujettie aux Relèvetnens consignés 
dans son Journal. 

4."" Celle du Warren- Hastings (capitaine John 
Pascal Larkins ) venant du Nord en Mai 

1788, assujettie à ses Relèvemens et à sa 
Table de Loc. 

5 . we Enfin , celle du Solide ( capitaine Étienne 
Marchand) à son retour de la Chine , en Dé- 
cembre 1791, tracée d’après les Relèvemens 
rapportés dans la Relation de son V oyage , 
et la Carte qui Au levée par le capitaine 

Chanal , conjointement avec l’Ingénieur le 
Brun. 

Nota ben'e. Je n’ai pas porté sur ma carte une 
Route du Macklesjitld , revenant de la Chine , en 
Mars 1702, que Robertson a tracée sur son grand 
Plan : elle ne présente aucune particularité , et 
ne feroit qu’embarrasser le Passage. A partir du 


JJigitized by Google 


« 


2j6 V O Y A, G E 

1791. Parallèle de la Pointe Est de Banca , et à a 
Décembre, milles £ de cette Pointe , cette Route se dirige 
2 3 ‘ au Sud et Sud 4 Sud-Est , et s’arrête au Parallèle 
de la Pointe Sud-Est de la Presqu’île de Sel , à 
a Milles 4 de distant de cette Pointe. Le Bras- 
siage en est le même que celui qui se voit sur les 
autres Routes qui passent à mi-canal dans la 
Passe de l'Ouest. O11 pourroit présumer qu’elle 
n’a été tracée sur le grand Plan de Robertson, 
que pour montrer une Route faite dans ce Passage, 
par un Anglais , antérieurement à la publication 
de la Carte de Gaspar par d' Apres '. 


’ M. Daltymplt nous a donné dans son Recueil de Mtmnirt 
( Appendix ta Memoir of Chart of Su ru! a and Banca , page i 
à 10), un Extrait du Journal du Gallep [ la Galcre ] le 
AlacUesfield , qui , en venant du Nord , en Mars 1701 , passa, 
sans intention, par le Detroit de Gaspar : on ne peut en tirer 
aucun secours poup tracer le Plan du Detroit; mai* il paroît 
que c’est le premier Bâtiment connu que le hasard ait con- 
duit à y passer. ^ • 

Après avoir été long-temps incertain sur les Terres à vue 
desquelles on se trouvoit, le Capitaine reconnut que ce devoit 
être 111 e de Banca. 

« Hier { 13 Mars) , est-il dit dans le Journal , en faisant 
voile le long de la Côte de Banca , nous la trouvâmes aussi 
saine que le Plaie 1 la fait voir ». ( Ce mot Plaire ne se trouve 
goint dans les Dictionnaires anglais : est-ce un nom propre ! 
ru désigne -t il un Plan, une Carte!) » Il y a plusieurs îles 
près de la Côte , d’où nous apercevions plusieurs Brisans ». 
{ Ce sont , sans doute , ceux entre lesquels Cro{ct et Alarchand 
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On trouvera dans la Passe de l'Est ou le Dé- 1791. 
trait de Cléments : • Décembre, 

j.” La Route du Van-Sittart et sa FIcftte ( Capi- 2 3 • 
taine-Commandant , John Cléments) revenant 
de ia Chine au commencement de Juillet 
1781, tracée d’après le Plan qui a été levé 
et publié par George Robertson. 

2. m * La Route de V Atlas ( capitaine Allen Cooper) 
allant à la Chine , entré dans le Détroit par 
le Sud , en Août 1785; elle est tracée d’après 
son Journal. 

3 . m * La Route du Royal- Admirai , tirée du grand 


ont passc.^ « Mais ils sont si près et si visibles, qu’on n’est 
jamais dans le cas d’en approcher autant que nous l’avons 
feit. A 6 heures du soir , je vins mouiller sous la Pointe 
du Nord de l’extrémité Orientale de Banca , par 18 brasses. 

De ce Point , nous avions au Nord-Est, à 7 lieues de distance , 
une île très-remarquable ». ( M. Dalrjrmjtle juge que ce doit 
être 111 c Cû.tpar, parce que , dans le Mss. original , on a figuré 
un Mondrain en pic, en pointe.) « J'appareillai le lendemain 
au point du jour, et je détachai la Pinasse pour précéder le 
Vaisseau, tandis que l’Yole alloit vers Banca pour sonder la 
Baie. Je pcnchois à me diriger vers ce côté : mais, comme 
j’y gouvernois’, le Brassiage se réduisit bientôt à 10 brasses. 

J’ordonnai alors aux Bateaux de se diriger vers la grande île ». 

( Ce doit être l’île du Milieu. ) « Je me décidai à me maintenir s 

à mi-canal. En gouvernant au Sud -j Sud - Est -j- R. Est , je 
n'eus pas moins de 1; brasses» et pas plus de 18, jusqu’à ce 
que Ja partie orientale de la grande île me restant à l’Est 7 Sud- 
Est, et ia Pointe Sud de Banca ( vraisemblablement la Pointe 
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Décembre. 

a 3* 


2}8 

Plan de Robertson , où elle se voit sans date , 
et sans autre indication. 

Indépe*damment de ces huit Routes qui sont 
tracées en entier sur ma Carte , j’y ai rapporte 
aussi, d’après les Journaux, celles dlu Ha\ vk (capi- 
taine Robert Rivington ) et du Ponsborne ( capi- 
taine William Hamett ) , naviguant de compagnie , 
et venant du Nord, en Janvier 1785. J’ai arrête' 
ces dernières Routes au-dessus du Parallèle de 
l’île Gaspar : par-delà, leur Tracé feroit confusion 
dans le Passage entre Gaspar et Rocher- Navire , 
par lequel ces deux Vaisseaux sont entrés dans le 
Détroit. Ces deux Routes in’ont paru utiles à 


Sud-Est de la Presqu’île de Sel) au Sud -j Sud-Ouest, j’eus 
24 et 16 brasses : mais , bientôt apres , le Brassiagc diminua 
jusqu’à 12 , 11 brasses -j , &c. J’ai conclu que la Pointe Sud 
de Banca est par j°. 2' de Latitude Sud ». ( Cette Latitude 
ne peut convenir qu’à la Pointe Sud-Est de la Presqu’île, et 
non à la Pointe la plus méridionale de Banco. ) 

» Le 1 5 , à ( heures du soir , la partie la plus Sud des 
grandes îles restoit au Sud-Est , et la partie la plus méridionale 
de Banca à vue, au Nord - Ouest £ Opest, et à 5 ou 6 lieues 
de distance. Le Vaisseau éprouva un Courant qui le portoit 
dans l’Est ». ( On ne conçoit pas comment un Vaisseau qui 
a la partie la plus méridionale de Banca au Nord-Ouest Ouest , 
à ç ou 6 lieues, peut avoir de grandes îles, ereat islands . 
dans le Sud-Est. ) 

Le Capitaine du MacUesfeld termine cet article de son 
Journal en disant que » ce Détroit doit être préféré à'celui 
de Banca, qu’il est plus sûr et plus court ». 
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conserver, parce qu’elles peuvent indiquer les 1791. 
places qui sont nettes au milieu des Écueils situés Décembre, 
du Nord à l’Ouest- Nord - Ouest , à l’égard de *3- 
l’île Gaspar. 

Cette même raison m’a décidé à tracer la Route 
du Mascarin (capitaine Cro^et) en 1773 , telle 
qu’on la voit sur la Carte N.° 49 du Neptune 
Oriental de d’ Apres , 2. me Édition , dont Ms Dal- 
rymple a donné une Copie dans sa Collection de 
Plans. Cette Route de Cro^et traverse (a partie de 
Mer située au Nord des deux Détroits , et passe 
très-près des Écueils du Nord que ce Navigateur 
a fait connoître ; elle passe aussi entre les quatre 
Brisans du Nord de Banca , qui ont été vus par 
le Mackleifield , en 1702 , et le Sulivan, en 1784 , 
et entre lesquels le Solide a passé en 1791. 

Quoique les Vues de Terres soient, engendrai, 
d’une médiocre utilité pour l’usage des Naviga- 
teurs, parce qu'elles varient nécessairement , et 
souvent de manière à être méconnoissabies , sui- 
vant les différens points d’où la terre peut être 
vue; cependant , pour ne rien négliger de ce qui 
peut ajouter quelque avantage à la Carte générale 
que je publie du Détroit d’entre Banca et Billiton, 
j’ai fait graver une Vue , dessinée par l’Ingénieur 
le Brun, de la Partie Septentrionale de. Banca, 
qui comprend la Montagne de Reconnaissance , telle 
que , dans la position indiquée , cette Partie se 


l 
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1791. présente aux Vaisseaux qui viennent du Nord; 

Décembre, diverses Vues de l’île Gaspar , prises de différens* 
a 3 * Points; enfin, une Vue generale des Terres Méri- 
dionales du Détroit , telles que les a vues Dor - 
delin , en venant chercher les Passages par le côté 
du Sud. 

Nota BENÈ. Les chiffres de Sonde indiquent , 
sur les Routes des Anglais, des Fathoms de 6 pieds 
é’ Angleterre : il suffit dans la pratique , pour con- 
vertir les Fathoms en Brasses de 5 pieds de France , 
d’ajouteï un Huitième à la quantité de la Sonde 
anglaise. Si j’eusse voulu faire cette réduction sur 
la Carte même , j’aurois été obligé d’employer des 
quantités fractionnaires à la suite des Entiers; et 
cette multitude de Chiffres , rapprochés et en- 
tassés, n’eût pu manquer de jeter une grande 
confusion dans les Sondes , et d’embarrasser le 
Pian qui n’est déjà que trop chargé. . 

Après awir ainsi analysé les matériaux dont 
j’ai fait usage pour dresser une Carte générale 
du Détroit d'entre Banca et Billiton , en faisant 
% concourir , dans l’exécution , les Relèvemens et 
les Observations des Navigateurs qui , jusqu’en 
1791, ont publié les Journaux et les Plans qui 
nous ont fait connoître les deux Passages , il 
me reste à réunir dans un tableau général les 

Remarques 
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Remarques particulières que chacun d’eux a faites 1 79 1 • 
sur la profondeur de i’eau et la qualité du fond Décembre, 
dans les Canaux , sur les îles, les Pointes de 
terre , les Écueils , &c. qui se rencontrent dans 
le Détroit , ou qui le précèdent au Nord et au 
Sud , et à rapporter les Instructions nautiques 
relatives à l’une et à l’autre Passe , qye nous 
devons à leur expérience , et que leur zèle pour 
la Navigation les a engagés à publier. J’ai jugé 
d’autant plys nécessaire de les présenter avec 
quelque détail, que ce détroit étant peu connu 
lorsque d’ Apres publia ses Instructions sur la Na- 
vigation des Mers d’Asie,, et les Navigateurs 
français ne connoissant guère d’autre Ouvrage 
. que le sien , il convenoit de suppléer ce qui 
manque, à cet égard, dans des Instructions aux- 
quelles , d’ailleurs, ils ont toute raison de se con- 
former pour régler les Routes qu’ils ont à tenir 

suivant la saison, s’ils veulent se rendre avec 

* 

sûreté et avec promptitude , d’un parage dans un 
autre. 
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1 1° Remarques générales sur l'Ancrage , en 
venant chercher le Détroit par le Nord ; et sur la 
Navigation dans le Détroit de Gaspar, ou ta 
Passe de l’Ouest 

«Je conseille aux Vaisseaux qui voudront 
sortir de la Mer de Chine par le Détroit de Gaspar 
( dit le capitaine Larhins , page j de son Journal ) 
de prendre connoissanc© de Pulo Toti ( petite île 
située par o°. 58' de Latitude Sud, .à 45 Milles 
de distance dans le Nord 1 y° Est de la Pointe 
Pesant , la plus Septentrionale de i’île Banca 1 ) ; 
et de la vue de cette .îlê , de diriger leur Route 
pour se mettre en position de passer à nii-canal 


1 Je renvoie à la Relation du Voyage de Marchand pour la 
Route qu'a suivie le Solide dans son passage du Décroît : on 
y trouve la meilleure Instruction qui puisse être donnée aux 
Vaisseaux qui se proposent de passer par le Détroit de Gaspar, 
en venant du Nord. (Tome II, pages. 410 à 4 21 -) 

* On lit sur la Carte des Détroits de Banca , Gaspar et 
Cléments , publiée, en 1788 , par G, Robertson , que le Mondrain 
qui s’élève sur la Pointe Pesant, s’aperçoit de Pulo-Toti , et 
de Pulo - Docan , située à environ 10 Milles dans le S. O. 
4 O. et O. S. O. de Toti. Cela suppose , sans doute , un 
temps très-clair : il y a 1 5 lieues de distance de côte à côte , 
sur ja Carte de Robertson, et 1 6 ou 17 lieues, si l’on mesure 
la distance au sommet du Mondrain ; et il me semËle qu’en 
général -on compte que la Pointe Pesant ne peut être aperçue 
que de 8 ou 9 lieues. 


/ 
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entre J’île Gaspar et fa Pointe Orientale de 1791. 

Banc a ». • Décembre. 

Mais cette opinion n’est pas celle de M. Dal- a 3* 
rympte ; et l’on sait de quel poids doit être la sienne. 

« Les Vaisseaux ( dit-il dans une Note) qui se 
proposent de passer par le Détroit de Gaspar , ne 
peuvent , dans aucun temps , mais sur-tout dans 
l’arrière-saison pendant laquelle les vents de Sud- 
Est 'dominent, trouver l’occasion de tourner Pulo- 
Toti par le côté de sous-le-vent : il leur convient 
mieux de combiner leur Route de manière à avoir 
assez de jour pour découvrir l’île Gaspar avant la 
nuit , et de ne s’en approcher que lorsqu’ils seront 
dans le milieu du Canal entre cette île et Banca. La 
prudence commande cette précaution, jusqu’à ce 
que l’on commisse mieux l’étendue et la position 
des Écueils qui sont situés dans l’Ouest et le * 
Nord-Ouest de Gaspar ». 

Suivant le capitaine Wilson, l’île Gaspar est 
situe'e à 4a lieues dans le Sud-Est de Pu/o+Toti. 

(Sur la Carte de Robertson, la distance n’est que 
de 40 lieues , et le gisement le Sud-Est 3 0 Sud. ) 

«En quittant Toti (continue Wilson), on peut 
faire route a-peu-près directement sur Gaspar ; mais 
si I on veut avoir des Sondes régulières , on ne 
doit pas s’approcher de Banca de plus près qu’à 
la distance où l’on conservera 1 j ou j 6 brasses 
d’eau ». ( Journal de Wilson , p. 3 j. ) 


4 
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1791. Avec cette, précaution , on évitera de s’engager 
Décembre, dan* les Brisans situés au Nord de Banca, qui 
23. n’ont cependant rien de dangereux, puisque tous 
se font apercevpir ( pins ou moins sans doute , 
suivit l’heure de la Marée ) , et que le Mascarin 
et le Solide ont fait route entre les quatre Brisans ; 
q’esf pour une plus grande sûreté qu’d convient 
<je passer dans l’Est de tous ces Bas-fonds. 

Mais aussitôt qu’on a 1 * vue de Gaspar, on 
doit, comme le conseille M. Dalrymple , faire 
route pour gagner le milieu du Canal entre cette 
rie et la Pointe Est de Banca. 

« En faisant route à mi- canal ( dit Wilson, ibid. ), 
vous pouvez passer ( comme il t’a fait } à un Mille 
et même moins de distance a 1 Ouest de Hocher - 
Navire; et alors le vent et les Courans qui do- 
• minent dans c^tte saison ( 1 f i bon se trou voit dans le 
Détroit le 26 Février ) tendront à vous porter 
sur Banca; mais évite* soigneusement de vous 
laisser engager dans la Baie , ou le Golfe formé entre 
la Pointe ■ Est de Banca et la Pointe Nord-Est 
de la Presqu’île de Sel : et après avoir dépassé 
le Parallèle de la première Pointe , ne la tenea 
pas plus au Nord que le Nord-Nojd-Ouest demi- 
rumb Ouest '. La Sonde sera votre meilleur guide 

' — 

* Le capitaine Wilson dit que , se trouvant à-peu-pres à ta 
hauteur de la Jointe Est de Banca , ne voyant aucun danger 


* 


* 
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dans ce Passage : maintenez-vous sur un Brassiage 179 r. 
régulier de 14 à 15 brasses , jusqu’à ce que les Décembre. 
* . 2 3 - 

apparent, et ayant des Sondes régulières, il serra le vent ad 

S. S. O S. O. — et S. O. O. (avec le vent au N. N. O. ) , 

dans la vue de s’approcher de Banca , et avec le projet de 
mouiller à la Côte , ^ de faire la Rcconnoissance du Golfe 
qui s’enfonce entre la Pointe Eu de Banca et la Pointe 
Ngrd - Eu de la Presqu’île de Stl. Mais tandis qu'il faisoit 
Ses dispositions pour mouiller, la profondeur de Peau diminua 
subitement; de 20 brasses à iS 7 ; immédiatement après, à 
15 7. Il laissa sur-le-champ tomber l’ancre; et lorsque le 
Vaisseau eut fait tête, on n’eut que 8 brasses 7, fond vasard. 

Il envoya le canot sonder à un demi-mille tout autour du 
Vaisseau. Ôn trouva : 

Dans le S. 7 S. E. , de 6 brasses j-à 7 — dans le S. y S. E. 7 de 
rumb E. , de 8 4 à 9 7 — dans le S. 7 S. E. 7 rumb E. , de 
tj à 15 — dans le S. 7- 9. È. , de 7 7. à 6 — dans le S. , 
de y -7 à J — dans le S. ~ rumb O. , de 4 à } 7- — dans 
Pe S. 7- S. O. , j -7 — dans le S. 7- S. O. 7- rumb. O. , de 
5 } à j 7 — dans le S. 4 O. -J rumb O. , de 4 à j f — 
dans le S. S. O. -7 rumb. O. , de 4 7 à 4 -p — dans le S. 0 . 7 rumb 
S., de 4 f à 4 7 — dans le S. O. 7 O., 5 — dans PO. S. O v 
en revenant vers le Vaisseau , de j et y 7 à 4 ; puis de 4 
177. — Par-tout , sable dur. 

Il envoya encore sonder à la distance de 7 de Mille du 
Vaisseau. On eut 1 

Dans PO. N. O. , de 7739-7 — dans PO. 7 rumb N. , de 8 7 
à 7 \ , fond mou — dans l'Ouest , de 7 717, fond dur. 

En se dirigeant au Sud , on eut les mêmes Sondes que 
précédemment ; — et dans le S. 7 S. E. -7 rumb E. du 
Vaisseau, 'on trouva ij , 14, 15 et 16 brasses : le fond 

augmentoit rapidement à mesure qu’on se portoit plus vers 
l'Est. Vo/r£ le Journal de iVihon , pages *4 et ao, 

Q i 
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1791. îles situées au Nord de la Presqu’île de Sel vous 
Décembre, restent directement à l’Ouest. 

2 3 - » Dans cettç position , vous apercevrez le Ressif 

qui part de la Pointe Nord-Est de la Presqu’île , et 
s’étend au moins à un mille et demi au lar^e dans 
le Canal : portez-vous assez dans l’Est pour n’avoir 
point à craindre de passer sur 1# bord de ce Ressif : 
lorsque vous aurez amené au Nord la Pointe 
Sud-Ouest de l’île du Milieu, faites route au Sud; 
et tant que vous pourrez apercevoir cette Pointe , 
conservez-la au Nord , sans l’écarter jamais de c» 

• Ruinb au-delà du Nord quart Nord-Est ». 

Le capitaine Wilson , d’autres Navigatetfrs , 
et postérieurement le capitaine Marchand, ont 
éprouvé que , lorsqu’on est hors du Détroit , 
mais qu’on n’a’pas encore dépassé le Parallèle de 
la Pointe Sud-Est de la Presqu’île , les Couran* 
portent dans le Sud-Est , avec une vitesse d’en- 
viron un Mille par heure : mais cette vitesse, et 
même la direction du Courant, doivent éprouiter 
quelques variations suivant les heures de la Marée. 

a.° Brisans au Nord de la Côte Septentrionale de 
Banca. 

J’AI rapporté précédemment (pages 147 à 
151) tout ce qui peut indiquer la position de 
ces Brisans et leurs Distances et Gisemens res- 
pectifs, tant entre eux qu’à l’égard des petites 
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îles qui sont plus à terre , et de la Pointe Brisée 
de Banca. Suivant le rapport du capitaine Chanal , 
ces Brisans découvrent; mais il se peut qu’à cer- 
taines heures de la Mare'e , et sur-tout aux temps 
dès grandes Marées d’Équinoxe, ifs ne découvrent 
pas de Haute-mer. Le capitaine Stephen Williams 
du Navire le Sulivan , qui a reconnu et relevé 
trois de ces Brisans ( ci-devant, p. 1 50, Note 1 ), 
dit dans son Journal , qu’au milieu des Brisans , 

11 distinguoit deux ou trois roches qui découvraient. 
D’après son expérience, il conseille aux Vais- 
seaux qui font route le long de la Côte septen- 
trionale de Banca , de ne pas s’en approcher 
Jusqu’à avoir moins de 1 5* ou 1 6. brasses : à ce 
Brassiage , dit - il , ils auront un fond vasard ; 
mais au-dessous , ils auroienc un fond dur et de 
roche. 

Le capitaine Cro-çet , commandant le Mascarin , 
qui , en 1 77 3 , traversa au milieu des quatre 
Brisans, de l’Est à l’Ouest, eut des Sondes de 
17 — 16 — 15 — 14 — 12 — 10 — 11 
— 1 2 et 14 brasses. (Voye\ la Carte de d’ Après, 
N.° 49 1<t , deuxième Edition du Neptune Oriental. ) 
Le Solide , capitaine Marchand , qui, en 1791, 
traversa les quatre Brisans de l’Ouest à l’Est, eut 

12 — 13 — 12 — 14 — 13 et 14 brasses , par- 
tout fond de sable , gravier, et coquillages brisés: 
il mouilla à la dernière Sonde de 1 4 brasses , 

Q 4 


1791. 

Décembre. 

23. 
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1791. même qualité de fond. ( Voyei ci-devant p. 149, 
Décembre. fi n de la 1 Note. ) 

2 } . 

3. 0 B ri sans dans le Nord quart Nord-Ouest de P île 
Gaspar , et Écueil du Warren-Hastings. 

Je renvoie à ce que j’ai dit ( ci-dev. parag. IV. 
p. 1 67 à 181) sur les Brisans situés dans le Nord 
quart Nord-Ouest de l’île Gaspar : il peut rester 
quelque incertitude sur leur véritable position et 
• sur leur nombre , mais non pas sur leur existence. 

La position de l’Ecueil du Warren-Hastings , 
( parag. 111. p. 160 à 1 67) est mieux déterminée 
par les Relèvemens que le capitaine Larhins a pris 
du Point où il resta échoué durant trois jours , 
et d'où il relevoit en même temps l’île Gaspar et 
Rocher- Navire. Je ne répéterai pas ici ce que j’ai 
dit de l’identité présumée de cet Écueil et des 
Brisans que le capitaine Stephen Williams du Su- 
livan aperçut à environ 6 Milles de distance dans 
l’Ouest-Sud- Ouest de son Vaisseau, d’où, au 
même instant , il relevoit Gaspar au Sud-Est, 
à 3 lieues, et Rocher- Navire au Sud demi-rumb 
Est ( pages 174 à 177). 

L’Écueil auquel j’ai attathé le nom du Warren- 
Hastings , s’étend suivant le capitaine Larkins , 
sur une ligne Nord et Sud ; sa longueur est de 
1 Mille i ou 2 Milles dans cette direction : sur 
son côté Oriental , il forme un bras ou une 
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Pointe saillante qui se port® vers l’Est; et c’est 179t. 
sur i’.Extrémité de ce bras que le Warren-Hastings Décembre, 
resta échoué (page 1 et suiv. de son Journal). , a 3* 

«Tous nos efforts (dit-il) furent inutiles pour 
déséchouer le Vaisseau sans le secours de la 
Marée. Je parcourus l'Écueil avec le canot pouf 
en prendre les Sondes : dans quelques places , je 
trouvai 2 brasses ; et , dans quelques autres , 1 
brasse seulement ( Ibid, page 16). 

« Je sondai ensuite entre l’Écueil et l’île Gaspar. 

Je me dirigeai d’abord au Sud-Sud-Est, jusqu’à 
mettre Gaspar à l’Est ; alors , je gouvernai sur 
cette direction, jusqu’à ce que le Vaisseau me 
restât au Nord-Ouest; et de là, je fis route au 
Nord-Ouest sur le Vaisseau. Je trouvai sur toutes 
ces directions, un Brassiage régulier de 1 6 à 1 8 
brasses : et je fus si convaincu qu’il y a bon 
Passage entre l’Écueil du Warren- Hastings et l’île 
Gaspar , que , si le vent qui souffioit du Nord se 
fût soutenu , j’étois déterminé à entrer par ce 
Passage. Ce qui me confirmoit dans cette opi- 
nion , c’est que je savois que, précédemment, le 
Hawk. et le Sulivan avoient passé entre Rocher- 
Navire et Gaspar ; et que , d’après la Route qu’ils, 
avoient tenue, à la sortie de ce Passage , l’un et 
l’autre avoit dû passer très-près de l’Écueil du 
Warren-Ifastings : mais la Brise du Sud-Est s’op- 
posa à l’exécution de mon projet» (p. 2 ). 
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1791. Quoique le capitaifte Wilson [le Carnat\c~\ n’ait 

Décembre. p as passé entre Gaspar et Rocher - Navire , mais à 
23. 

environ 1 Mille à l’Ouest de celui-ci; il a dû 
passer, comme les Vaisseaux cités par Larkins , à 
une très -petite distance à l’Est de l’Écueil du 
Warren - Hastings. » 

c< Le Canal entre Pile Gaspar et la Pointe Est de 
Banca ( continue le capitaine Larkins ) n’ayant 
qu’environ 2 1 Milles de large ( plus exactement 
i - 8 Milles de côte à côte ) ; du milieu du Canal , 
on voit clairement les deux terres. Je conseille aux 
Vaisseaux qui , en venant du Nord , veulent prendre 
la Passe de l’Ouest, ou le Détroit de Gaspar, de tenir 
la Pointe de Banca entre le Sud i Sud-Est et le 
Sud ~ Sud-Ouest ; car, d’après les Relèvemens 
que j’ai pris , ils éviteront , par cette Route , d’une 
part , l’Écueil sur lequel j’ai eu le malheur d’é- 
chouer , et de l’autre , des roches dangereuses sur 
la Côte de Banca. J’ai tourné la Pointe Est de 
cette île à 3 ou 4 Milles de distance , et j’ai eu 
constamment un bon Brassiage. Je mouillai, le soir, 
à environ 3 lieues de distance du plus étroit de 
l’entrée du Détroit de Gaspar », ( Page 4 de son 
Journal. ) 

On voit que , dans cette Instruction , le capitaine 
Larkins est sur-tout occupé de garantir les Vaisseaux 
de l’Ecueil sur lequel il échoua ; et il a raison, car 
ce Bas-fond est d’autant plus dangereux qu’il 
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n’est point apparent, et que l’on n’en peut avoir 1791. 
connoissance que lorsque ie Vaisseau touche. Mais Décembre, 
on n’a plus à s’en garantir aussitôt que l’on a mis 23. 
Gaspar à l’Est ; car cette île est plus Sud que 
l’Écueil ; et alors on doit faire route pour passer 
à mi -canal entre Rocher- Navire et la Pointe Est 
de Banca, et plus près du Rocher que de l’île, * 

■si l’on s’aperçoit que les Courans portent dans le 
Golfe. 

Le capitaine Stephen W'illiams du Sulivan, avoit 
mouillé par 1 j brasses, beau fond de vase dure, 
ayant Gaspar au Sud-Est ^ Sud, à environ 4 lieues 
de distance. De ce Point , il fit route pour donner 
dans le Détroit : il dit que, en faisant cette route, 
et tenant Gaspar à environ a rumbs du Bossoir de 
bâbord ( à l’Est-Sud-Est ) , il eut des Sondes très- 
régulières , mais le plus souvent un fond de roche 
jusqu’à ce que, étant parvenu par le travers de 
l’île , il eut un fond de vase. ( Voye^ son Journal 1 ). 

On peut remarquer que cette Route du Sulivan 
passe entre l’Écueil de Warren - Hastings , et l’île 
Gaspar , qui gisent , l’un à l’égard de l’autre , 

Ouest- Nord-Ouest et Est- Sud- Est ; et il est 
probable qu’il passoit à une très -petite distance 
de l’Écueil , lorsque , ayant Gaspar à l’Est-Sud-Est, 


1 Memoirs published by Alex. Daltymple. Appendix ta Mtmoir 
ef Chart of dunda atd B an ha , page 1 6, 
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1791. il trouvoit un fond de roche ; mais parvenu par le 
Décembre, travers, ou à l'Ouest de Gaspar, et ayant dépassé 
le Banc de roche, il a trouvé le fond de vase. 

4. 0 Ile Gaspar et Rocher à l’Ouest de cette île. 

0 

• « L’Île Gaspar., dit le capitaine Wilson, est 

assez élevée et couverte d’arbres ; elle a , dans le 
milieu, un Mondrain dont le Pic peut être aperçu 
de dix lieues dè distance. On voit, dans l’Ouest 
de cette île, un petit Rocher sur lequel on distingue 
quelques arbres : j’ai relevé l’extrémité Méridio- 
nale de l’îlç Gaspar à l’Est ÿ Sud-Est y rumb Sud , 
sur la même ligne que son Rocher qui m’a paru 
' en être éloigné , à ce gisement , de 3 ou 4 Milles ; 
il se dessinoit sur l’île comme une tache blanche , 
•et paroissoit plat et uni ( page 22 de son Journal ). 
Mais il dit ailleurs ( page 4 ibid. ) , qu’un Relève- 
ment du Rocher et de l’île , l’un par l’autre, les 
place sur une ligne Est et Ouest ; qu’ils sont 
éloignés l’un de l’autre de a ou 3 Milles , et que 
le Rocher est de la grandeur d’une Chaloupe ». 

Suivant le capitaine Cooper , l’île Gaspar est 
d’une hauteur moyenne ; elle paroît avoir cinq 
Milles de long (deux Milles' ) du Sud-Est au 


' La longueur indiquée par Cooper pAroît beaucoup trop 
orar.de. Le capitaine Wilson ne la fixe paj ; niait ôn voit dan» 


# 
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Nord-Ouest; elle est bien boisée; on y distingue 1791. 
plusieurs fondrïtrts Il n’a aperçu aucun Brisant Décembre, 
aux approches de Gaspar ; mais il en a vu autour 23* 
de l’îiot ou rocher qui gît, dit-ii, à l’Ouest- 
Nord- Ouest de l’île ( page 24. de son Journal ). 

Un Officier que Dordelin détacha pour visiter 
Pile Gaspar , pendant qu’il étoit mouillé dans le 
Canal entre cette île et Rochtr- Navire , y découvrit 
une Caverne profonde , remplie de ces Nids 
d’oiseaux dont les Chinois sont si friands, et qu’ils 
paient très -cher*. 

son Journal ( page 2 j ) qyc, au moment où il relevoit Rocker- 
Navire par le Pic de Gaspar , au N. 6i° E. , lctendue de Gaspar , 
mesurée avec le Sextant, ctoit vue sous un angle de Ç°. 58': 

Je Vaisseau étoie alors à 1 Mille dans l’Ouest de Rocker-Navire. 

D'un autre point, étant à 7 ou 8 Milles de distance de l'îlc , 
il l'avoit rckvéc du N. yC°. E. , au S. 87*» E. t Pîlo ctoit dqjaç 
vue en entier sous un angle de 17 degrés. D'après ce dernier 
Relèvement, on ne peut pas lui donner plus de 1 Milles de 
longueur; et elle en aurait moins par le premier. 

* L’Original dit : Wuh many Waterfalls > je ne présume 
pas que ce soient des chutes d'eau , des cascades. 

* Ces Nids sont ceux de la Salangane , espèce A! Alcyon , 

Y Hirondelle de Mer de la Chine . Il a été lait et répété des 
contes sans nombre sur la nature et les propriétés de ces Nids: 
il paroît aujourd’hui hors de doute que la Salangane compose 
son Nid avec le frai de poisson, qui, dans les Mers d 'Asie, 
couvre la surface de l’eau dans de certains temps de l’année, 

( Voyei le mot Hirondelle de Nier de la Chine , dans la Notice 
des Oiseaux que le Solide a rencontrés dans son Voyage autour 
du Monde, à la date du a C Janvier 1791.) 
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Décembre. j.« Rocher-Navire, le Tree-Island des Anglais. 

2 3 ‘ 

Le Journal du capitaine Wilson nous donne de 
cette petite île une description graduelle qui in- 
dique les différens aspects sous lesquels elle se 
présente aux Vaisseaux qui viennent du Nord, à 
mesure qu’ils en approchent. 

« A z heures après - midi , dit Wilson , nous 
découvrîmes , de la tête du mât , une petite île au 
Sud-Est; elle avoit l’apparence d’un Vaisseau 
à la voile et vent - arrière , et pendant quelque 
temps, nous demeurâmes persuadés que c’étoit un 
Vaisseau. 

/ 

» A 3 heures elle nous restoit au Sud- Sud- 
Est, en même temps que l’île Gaspae étoit relevée 
au Sud 73 0 -j- Est, et la Pointe Est de Banca , au 
Sud-Sud-Ouest. Cette petite île, qui est vraiment 
remarquable par deux ou trois arbres qui s’élèvent 
sur son sommet , a la forme d’un dôme , et sa 
hauteur au-dessus de l’eau peut être comparée à 
celle de la poupe de notre Vaisseau. Daais le 

1 Sud-Est de l’île et à la distance d’environ une 

» « 

encablure , se voit un petit Rocher. 

» A 4 heures •£, elle nous restoit à l’Est ^ Sud- 
Est, à 1 Mille ; et le Rocher au large de l’île, 
ouvert au Sud , à l’Est £ Sud-Est ruinb Sud. 

» Des Brisans paroisseiit s’étendre à environ 
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un demi-mille de distance de la Pointe Nord de 
Pile, et d’autres, à une égale distance de la Pointe 
Sud ; mais au-delà de ces Brisans, le Passage nous 
parut parfaitement sain. ♦ 

» Si l’on retranchoit de Tree - Ishnd les deux-' 
ou trois arbres qui lui servent de dais , et la 
mousse verte qui couvre une portion de sa surface, 
cette île ne seroit plus qu’un Rocher blanc , sec 
et* crevassé. Son élévation est celle de la mâture 
d’un grand Vaisseau ; et les arbres de Remarque 
sont assez élevés pour la faire apercevoir d’une 
distance de cinq lieues , d’où, comme je l’ai dit, 
elle a l’apparence d’un Vaisseau à la voile et 
vent- arrière. Le Rocher qui est situé dans le 
Sud-Est de I’île , est élevé au-dessus de l’eau 
comme la Chaloupe d’un Vaisseau ». ( Voye ^ le 
Journal de Wilson. , p. a i à 23 - — et aussi page 4. ) 

Un Vaisseau qui vient du Nord, dit le capitaine 
Chanté, découvre d’abord le premier îlot de Rocher- 
Navire , et une heure et demie ou deux heures 
après, son îlot du Sud. En relevant celui-ci et 
la Pointe Méridionale de l’île Gaspar * l’un par 
l’autre, à l’Est 23 0 Nord, on distinguoit du Solide 
une" chaîne de Brisans qui lie le premier îlot au 
second. 

Le capitaine Cooper, qui a reconnu Rocher- 
Navire par le Sud, dit seulement ( p. 24 de son 
Journal ) qu’en venant de ce côté , cette petite 
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1791. île se présente comme un V aisseau à la voile , et 
Décembre. q U ’on distingue sur son sommet un arbre : d’autres 
Navigateurs disent un bouquet d’arbres . 

Si l*bn n’est pas d’accord sur le nombre des 
‘arbres, on i’est du moins sur ta figure de l’îte ; 
toutes les descriptions s’accordent à lui donner , 
quand on l’aperçoit d’une certaine distance, l’ap- 
parence d’un Vaisseau à la voile. 11 me semble que 
le nom de Rocher- Navire , qui peut être exprimé 
en anglais par Jail-Jsland , doit être adopté de 
préférence à celui de Tree - Island , île de l'Arbre, 
ou île aux Arbres ; car le Rocher conservera tou- 
jours sa forme d’un Vaisseau envoilé, tandis que 
les arbres de Remarque tomberont de vétusté , et 
atec eux tombera le Signe de Reconnoissance 

6 .° Passage entre l’ile Gaspar et Rocher-Navire. 

O N pourrait donner comme certain que le 
Passage est bon sur les deux côtés de Rocher-Navire. 
^e capitaine Wilson qui , cojame on l’a vu , en a 
passé à l’Ouest à un Mille de distance , a trouvé 
1 p et 20 brasses de fond par le travers du Rocher : 

' Il me paroît d'autant plus convenable d'adopter le nom 
de Rocher - Navire ou Sait - Island , que , à une asseï petite 
distance du Détroit J'Entre Banco, et billiton . par 4 0 . 30' de 
Latitude Sud , sur la Côte Orientale de Sumatra , se trouve 
située une autre Tree-hland qui , sur les Cartes françaises , 
porte le nom d’île aux grands Arbres, 
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d’aulre part, Dordetin qui a passé entre le Rocher 1791. 
et Gaspar , tant en allant qu’en revenant , et a Décembre, 
mouillé à sa sortie du Canal, a toujours eu 20 2 3 - 

brassés, soit qu’il ait passé plus loin ou plus près 
de l’un ou de l’autre : Cooptr , qui y a passé en 
venant du Sud, a eu également 19 ou 20 brasses;» 
et quatre autres V aisseaux connus, le Royal Admirai, 
le Hawk , de compagnie avec le Pons borne, et le 
Sulivan , ont eu le même Brassiage. 

Cependant le capitaine Larkins nous dit dans 
son Journal ( page 4 ) , que « Don Juan de Urelfa, 
commandant le Vaisseau le Saint - Louis qui a 
passé sept fois le Détroit, et qui, dans deux de 
ses Voyages , l’a passé entre Rocher - Navire et 
Gaspar , lui a dit que , dans un, de ces deux 
passages , il avoit eu quelques Sondes de quatre 
brasses » : et Larkins conclut de ses conversations 
avec ce Navigateur , que « quoique le Hawk et 
le Sulivan ( il n’avoit pas connoissance des autres ) 
y ayent passé sans éprouver aucun accident, on 
ne voit aucune raison de conseiller à quelqu’un de 
les imiter ». 

On peut opposer à cette conclusion , que , sur 
douze Routes connues dans le Détroit de Gaspar, 
cinq seulement passent entre Rocher - Navire et la 
Pointe Est de Banca, et les sept autres, entre 
Gaspar et Rocher - Navire ; et qu’aucun des Vais- 
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, 7 p i . moins de dix-neuf brasses. Ne seroit-il pas possible 
Décembre, que Larkins et Urel/a ne se fussent pas bien en- 
23. tendus î que celui-pi eût eu, ainsi qu’il le disoit, 
quelques Sondes de quatre brasses ; mais qu’il ne 
les eût trouvées qu’ après être sorti du Passage! Et, 
en effet, il a pu en avoir de ce petit Brassiage, 
si , après avoir débouqué , il a continué de se 
diriger dans le Nord et Nord quart Nord-Ouest, et 
qu’il se soit trop approché des Bas-fonds ou Écueils 
qui sont situés sur ces directions pour le V aisseau 
qui sort par le Canal d’entre Rocher- Navire et 
Caspar. Au surplus, je ne verrois aucune raison 
de préférer ce Passage étroit au beau et grand 
Passage qui est ouvert entre Rocher - Navire et la 
Pointe Est de Banca , à moins que la direction du 
vent , ou quelque circonstance particulière , ne 
décidassent à donner la préférence au premier. La 
position un peu incertaine du grand Écueil du 
Warren - Hastings et l’existence soupçonnée de 
quelques autres dans son voisinage , doivent éloi- 
gner les Vaisseaux qui viennent du Nord de 
prendre la Passe entre Gaspar et Rocher-Navire , 
ce qui d’ailleurs ne fait qu’alonger inutilement le 
chemin : et ceux qui viennent du Sud, s’ils dé- 
bouquent à la fin du jour , doivent craindre de 
se trouver embarrassés la nuit par les Brisans du 
Nord de Gaspar , dont le nombre et la position 
ne sont pas fencore bien déterminés. Mais il 
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eonvenoit d’établir comme une vérité , en oppo- 
sition au doute mis en avant par le capitaine 
Larbins sur ie rapport de Don Juan de Urclla, 
que les Vaisseaux qui se verroient obligés de 
passer entre Gaspar et Rocher-Navire peuvent s’y 
engager avec sécurité, et que, par-tout, ils y 
trouveront un bon Brassiage. 

Montagne de Reconnoissance de Banca. 

Le capitaine Wilson paroit convaincu que fa 
Montagpe qui sert de Reconnoissance sur Banca 
pour les Vaisseaux qui viennent du Nord , est la 
même, à en juger, dit-il, par sa figure et sa 
situation, que la Montagne de Pamasan (ou 
mieux Parmissang ou Permissang ) qui se voit du 
Détroit de Banca ( pages 5 et ai de son Journal ). 

Je ne puis partager cette opinion. Les deux 
Montagnes sont , à la vérité , situées sur le même 
Parallèle ( environ a*. 36' Sud) , du moins à en 
juger par la Latitude que les Cartes assignent au 
Permissang du Détroit de Banca , et par celle que 
divers Relèvemens donnent à la Montagne de 
Reconnoissance du Détroit de Gaspar ; mais , en 
consultant les mêmes Cartes , on y voit que le 
Mont Permissang du Détroit de Banca, situé dans 
le Sud et très-près de la Rivière qui porte le 
même nom , est très-peu éloigné de fa Côte du 
Detroit : et si l’on admet que sa situation est 

R a 
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1791. bien indiquée sur les Cartes, il se trouveroit à 
Décembre. un e distance de plus de cinquante Aîilles de la 
2 3 - Pointe Est de Banca dans le Détroit de Gaspar ; 
et cependant les Relèvemens croisés de Wilson, 
ainsi que ceux de Chanal , ne donnent que vingt 
ou vingt-un Milles au plus , pour la distance de 
la Pointe Est de Banca à la Montagne de Recon- 
naissance : il reste donc entre cette Montagne et 
le Mont Permissang du Détroit de Banca, une 
distance de vingt-neuf ou trente Milles. 

Quoi qu’il en soit de cette opinion du capi- 
taine Wilson ; ce qui est certain , c’est qu’il aperçut 
la Montagne du Détroit de Gaspar , du Parallèle 
de 2V 03', c’est-à-dire, d’environ 10 lieues de 
distance ; et il ajoute qu’elle peut être aperçue 
d’un éloignement beaucoup plus grand ( page 4. 
de son Journal ). Le Solide , dit le capitaine 
Chanal , n’en étoit qu’à 7 lieues de distance , et 
à trois ou 4 lieues seulement de la Côte , lorsque 
l’on commença à découvrir la Montagne de 
dessus le Pont. 11 paroît que la distance d’où 
elle peut être aperçue varie beaucoup , selon que 
le temps est plus ou moins clair , plus ou moins 
couvert; car le Sulivan voyoit les Brisans situés 
au Nord de la Côte Septentrionale de Banca , et ' 
une des petites îles qv\i sont plus Sud que ces 
Brisans , sans qu’il lui fût possible de distinguer 
les Terres de Banca ( ci-devant page 1 50 Note 1 ). 
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La Montagne de Reconnaissance est d’une belle 179t. 
hauteur et d’une forme régulière ( Wilson ).• Décembre. 

* 3 - 

8.’ Pointe Est de Banca. 


CETTE Pointe se fait remarquer par un Mon-' 
drain élevé , arrondi [ Bluff en anglais ] et couvert 
d’arbres : on l’aperçoit de loin ; et , soit que l’on 
vienne du Nord ou du Sud , elle se présente , à 
la première vife , sous l’apparence d’une île 
(Wilson, pages $ , 21 et 27). 

On voit au large de cette Pointe , en venant 
du Nord, un Rocher blanc et perpendiculaire qui 
se montre sous l’apparence d’une voile ( Wilson , 
page 25 ). Elle est d’ailleurs cernée de Rochers 
élevés , blancs et taillés en flèches , qui ne pa- 
raissent pas porter au large ( Wilson, page 4). 

Le capitaine Ckanal , au moment où il relevoit 
Caspar par Rocher-Navire à l’Est-Nord-Est , et la 
Pointe Est de Banca , au Sud-Sud-Ouest ^ rumb 
Sud , apercevoit un îlot dans le Sud de cette 
Pointe. 

9. 0 Ile du Milieu [Passage Island, et quelquefois 
Long-Isiand, suivant les Anglais ]. 

C’est ici , entre la Pointe Sud-Ouest de l’île 
du Milieu et la Pointe. Nord-Ouest de la Presqu’île 
de Sel, qu’est proprement la Passe de l’Ouest ou 
le Détroit de Gaspar. Sa longueur est d’environ 
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1791. 6 Milles , et les deux Pointes gisent , l’une à l'égard 

Décembre, de l’autre , Sud j 6° £ Ouest et Nord 56° ~ Est. 

2 3 - Le Solide a mouillé dans le milieu du Passage sur 
17 brasses d’eau fond de sable et gravier. 

Wilson qui , comme le capitaine Marchand , 
prit sa route par le milieu du Canal et s’y en- 
tretint, eut des Sondes très- régulières; et le Canot 
qui sondoit à une encablure de distance du Vais- 
seau , entre le Vaisseau et la terre , èut constamment 
les mêmes Sondes (page 2 5 de son Journal). 

L’île du Milieu est une île longue et couverte 
d’arbres : plusieurs Mondrains ou Monticules 
isolés s’y font remarquer , et lui donnent de loin 
l’apparence de plusieurs îles Y Ibid.). 

La petite île qui est située à l’Ouest , et près 
de la grande , n’en paroi t détachée et ne se 
montre comme une île , pour un V aisseau qui 
vient do Nord , .que lorsqu’elle reste au Nord : 
alors on voit les rochers qui l’entourent se projeter 
dans l’Ouest à quelque distance; ils sont de même 
* nature que ceux qui bordent la Pointe Est de 

Banca ( Ibid, page 5 ). C’est, sans doute, de ces 
même rochers que Wilson veut parler , lorsqu’il 
dit ( page 27 ) : « Plusieurs rochers blancs , et 
vraiment remarquables , se montrent détachés de 
l’île du Milieu , et jetés à une. certaine distance; 
ils sont droits et taillés en flèches de clocher ou 
en aiguilles ». 
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Le capitaine Chanal remarque pareillement qu’il 1791. 
ne vit fa petite île commencer à se détacher de Décembre, 
la grande, que lorsque la première lui restoit au 23. 
Nord 17 0 Est.' « 

Le capitaine Stephen Williams du Sulivan {étant 
à-peu-près dans le milieu du Passage ) releva l‘île 
du Milieu, qu’il nomme Long- Island , du Sud 9" 

Ouest au Sud 79* Est : « Et dans cet anglf de 
Relèvement , se trouvoit renfermée , dit-il , une 
petite île qui est éloignée de 4. oif 5 Milles de 
la Pointe Sud de la grande ». { Cette distance 
n’est pas de a Milles , prise de la Pointe du ' 
Sud-Ouest de la grande à la Pointe Nord de la 
petite.) «Une chaîne de rochers, continue-t-il, 
prend naissance à la Pointe Sud de la petite île , 
et s’étend à 1 Mille 7 au large de cette Pointe : 
une autre chaîne , d’un Mille de longueur, part 
de sa Pointe du Nord ; et au milieu de ces ro- 
chers , on distingue une petite jle de sable blanc. 
J’éprouvai ici un Courant qui me portoit avec 
tant de violence directement sur la côte de l’île 
du Milieu , que ce n’est pas sans quelque peine 
que , avec le vent à l’Ouest - Nord - Ouest, je 
parvins à doubler sa Pointe Méridionale ’ ». 

Le capitaine Cooper dit, dans une Note écrite 


^Afrmorrs fullhhtd by Alex. Dnirymph. Appàidix 10 Manoir 
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1791. sur sa Carte, que la Pointe Sud-Est de l’île du 
Décembre. Milieu est formée de rochers contre lesquels I4 
3 Î- mer bat, et que ces rochers sont parfaitement 
blancs , comme s’ils étoient de sel. Cette Pointe 
du Sud - Est n’est remarquable que pour les 
. Vaisseaux qui prennent la Passe de l’Est , ap- 

pelée le Détroit de Cléments , à l’Est de i’île du 
MMieu. 

j o.° Presqu’île de Sel. 

Plusieurs Cartes et Plans anciens font de 
cette Péninsule une île sous le nom d’île de Sel 
[ Salt-Jsland des Anglais ] ; mais les Relèvemens et 
les remarques des Navigateurs modernes donnent à 
peu-près la certitude que cette portion de terre est 
liée à la grande terre, à l’île Banca , par des terrains 
assez bas pour que, d’une certaine distance, ils ne 
soient pas aperçus : c’est particulièrement l’opinion 
du capitaine Cooper qui a attaqué les Détroits par le 
Sud ; il dit que le capitaine Gaspar a eu tort de 
faire de cette partie saillante de l’île de Banca 
une île distincte et séparée (page 21 de son 
Journal ). 

/ 

Les deux îles situées au Nord de la Côte Sep- 
tentrionale de la Presqu’île de Sel ne donnent lieu 
à aucune remarque particulière : je renvoie à ce 
que j’ai dit ci-devant de leur position à l’é^rd 
de la grande terre. ( P. 190. parag. IX.) La gfns 
grande , qui est aussi la plus Orientale, est d’une 
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hauteur moyenne et couverte d’arbres. ( Wilson, 1791. 
page 25.) Décembre. 

On n’a point encore reconnu le Golfe quî 2 3* 
s’enfonce dans les terres entre la Pointe Est de 
Banca et la Pointe Nord-Est deda Presqu’île de 
Sel ; mais on a lieu de croire qu’il est rempli de 
Bas-fonds et semé d’Écueils , si l’on en juge 
d’après les Sondes qu’eut le capitaine Wilson, 
lorsque , voulant exécuter le projet de mouiller 
à la Côte de Banca et de reconnoître le Golfe , 
il se porta trop à l’Ouest dans le Sud-Est quart 
Sud de la Pointe Est de l’île ; le petit Brassiage 
auquel il se trouva subitement réduit, le força de 
mouiller et d'abandonner le projet de s’engager 
dans le Golfe ( ci-dev. p. 244. , Note 1 ). 

Sur la Carte de Gaspar ( N.° 48 de la 2. ,Ic 
Édition du Neptune Oriental de eT Apres ) , la Pres- 
qu'île de Sel est représentée comme une île sé- 
parée de Banca par un Canal de 10 à 12 Milles 
de large ; sa Côte Orientale est meublée d’un 
grand nombre d’îlots ; et , entre sa Côte Occi- 
dentale et la Côte de l’Est de Banca , est jeté 
un Archipel d’autres petites îles : mais il paroît 
que ces îlots et cet Archipel sont un produit de 
l’imagination de Gaspar ; et l’on voit, d’après sa 
Route tracée sur sa Carte, qu’il n’a pas été à 
portée de prendre connoissance du Golfe , ni de 
voir distinctement une partie de la Côte Orientale 
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1791. de Banca, que les Navigateurs modernes assurent 
Décembre, ne pouvoir être reconnue du milieu du Canal. 

2 i ■ Wilson nous dit que, se trouvant à 5 ou 6 Milles 
de distance , dans l’Est 6° Sud de la Pointe Est 
de Banca , H n’a voit point de vue de terre entre 
le Sud-Ouest et le Sud-Sud-Ouest £ rumb Ouest, 
et que la Côte de l’île va se perdre dans une Baie 
profonde dont , à la distance où il en étoit , il 
n’aperçevoit pas le fond ( page a 3 de son Journal 
Ce n’est que lorsqu’il fut>. parvenu à environ 6 
Milles dans le Sud 28* Est de la Pointe Orientale 
de Banca, que l’on commença à apercevoir le 
fond de la Baie, mais seulement du haut des mâts. 
[Ibid, page aj. ) 

Le Ressif de la Pointe Nord-Est de la Pres- 
qu’île de Sel mérite une attention particulière. 

Cette Pointe , dit- Wilson ( Ibid, page 5 ) , est 
cernée de Rochers semblables à ceux de la Pointe 
Est de Banca: lorsqu’ils sont vus de face, ils se 
dessinent en taches blanches sur te terre qui sert . 
de fond au tableau et ils présentent des Pointes 
élevées , écores et taillées en flèches : ils ne pa- 
toissent pas s’étendre fort loin au large ; et comme 
iis sont apparens , ils ne sont pas dangereux. 

* Il est probable que la couleur de ces Rochers, qui ont 
l'apparence de’ Rochers de Sel , fit donner originairement à 
cette partie saillante de Banca , qui fut prise pour Une île , 

, le nom à’ H t Je Sel. 




Digitized by Google 


DE MARCHAND. 267 
II n'en est pas de même du Ressif qui prend 1791 
naissance à cette meme Pointe. « II porte à l’Est Décembre, 
et à 1 Mille au large , nous dit Wilson ( Jbid. page *3. 
32)51! resserre le Passage entre cette Pointe et 
l’extrémité Sud-Ouest de l’île du Milieu , et le réduit 
à j Milles au plus. Plusieurs des Roches qui 
forment le Ressif, sont élevées au-dessus de l’eau , 
de la hauteur du corps d’un grand canot de Vais- 
seau : elles doivent être plus ou moins découvertes 
aux différentes heures de la Marée; mais je n’ai 
pu dis#nguer, continue Wilson , si, au moment où 
J e me suis trouvé par le travers de ces roches , 
c’étoit le temps de la haute mer ou celui de la 
mer basse. Pendant que je les prolongeois , la 
Sonde indiquoit constamment un fond de roche 
qui probablement traverse le Canal, sur des pro- 
fondeurs variables , et va se joindre à l’ile du 
Milieu ». On est bien porté à adopter cette opinion 
de W\lson , lorsqu’on voit que l’île du Milieu, à 
l’opposé, présente, dans sa partie du Sud, des 
Rochers détachés de l’île, qui ont la même forme, 
la même apparence que ceux qui cernent ia Pointe 
Nord-Est de la Presqu’île de Sel. ( Wilson, p. 3 2. ) 

On ignore jusqu’où le Ressif peut s’étendre 
dans le Sud, mais son étendue dans le Nord est 
mieux connue : le capitaine Larkins fut à porté® 
de l’examiner de plus près qu’il n’eût voulu ; son 
Vaisseau toucha sur la tête' du Ressif. 
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1791. «Lorsque, dit-ii , j’eus relevé mon Vaisseau 
Décembre, de dessus l’Écueil du Warren - Hastings , je fis 
2 3* route pour le Détroit. Je ine dirigeois sur le 
milieu du Canal ; mais ayant eu une Sonde de 10 
brasses, je me décidai à passer à environ cinq 
Milles de distance de la Côte du Vent ' ou de l’île 
de Sel (la Presqu’île). Je gouvernai en consé- 
quence , ayant de chaque bord une ligne de sonde 
à la Mer; et des deux bords, j'eus constamment, 
sur un chemin de trois lieues , un Brassiage de 
1 j à 1 6 brjsses. J’étois poussé par ut# jolie 
Brise du Nord-Est qui me faisoit filer $ nœuds 
à l’heure , et la Sonde venoit d’annoncer 1 5 
brasses , lorsque, tout-à-coup, le Vaisseau tou- 
cha ; heureusement, il ne fit que toucher et ne 
fut arrêté qu’un instant ; et , à ce même instant , 
la ligne de tribord ( du côté de la Presqu’île de 


’ Le capitaine Larkins nous dît , quelques lignes plus bas , 
que le vent souffloit du Nord- Eut : ainsi la Gîte du Vent , 
par rapport au Vaisseau , seroit plutôt celle de l'île du Milieu 
que celle de la Presqu’île; sans doute que par l’expression de 
Côte du Vent , il veut designer la partie de la Presqu’île qui , 
avec le vent de Nord-Est , se «trouve au vent du reste de celte 
même terre, c’est-à-dire, sa Pointe du Nord-Est. Mais on 
n’entend pas encore bien cofhmcnt Larkins qui , suivant son 
«apport , avoic l'intention de prendre le milieu du Canal , lequel 
n’a guère plus de six Milles de large , vouloit se tenir à cinq 
Milles de distance d’un de ses côtés : tout ce qu’on peut 
< onciurc de son récit , c’est qu’il S'ctoit porte trop à l’Ouest . 


Digitized by Google 


DE MARCHAND. 


269 

Sel ) ne donnoit que quatre brasses, tandis qu’en 1791. 
même temps ceiie de bâbord en donnoit on^e. Je Décembre, 
laissai sur -ie- champ tomber une ancre sur 9 2 3 * 

brasses -i de fond. J’envoyai le Canot sonder 
entre le Vaisseau et la Terre; et il trouva 7 et 
1 o brasses : mais comme j’aperçus dans le Sud 
i Sud-Est une Roche que je n’avois pas encore 
vue , je rappelai le Canot à bord , et je me dé- 
cidai à me porter dans l’Est, pour prendre et tenir 
exactement le milieu du Canal , par lequel je 
sortis enfin sans éprouver d’autres accidens. ( Voye^ ' 
le Journal de Larkins., page 3.) 

1 i.° Côte Méridionale de l’ile de Banca. 

t * f 

Le capitaine Cooper a porté sur sa Carte , 
parallèlement à la Côte du, Sud-Est de i’îie de 
Banca, et à 3 ou 4 Milles de distance, une 
ligne.de Sondes , variant de 8 à 1 2 brasses: 
il l’a tracée sur le rapport d’un Pilote Portugais, 

S.' Barbe 1 , qui lui a aussi indiqué d$ux longs 
Bancs parallèles à cfittè ligne , et plus au large d’en- 
viron 3 Milles. Le Portugais lui a dit que quel- 
quefois il a vu la Mer briser sur ces Bancs. (Note 
écrite sur la Carte. de Cooper.^ 


' ‘ Ainsi écrit dans l’Original : S. r est sans doute l’abrcgé 
de Senior , Monsieur en français. 
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179,. II ne sera, pas inutile d’indiquer ici les diffe- 
DccemLre. rentes Terres qui se présentent à la vue , quand 
on est sorti du Détroit de Gaspar en venant du 
Nord : cette indication peut également servir pour 
les Vaisseaux qui viennent attaquer les Détroits 
par le Sud. 

Au moment où le capitaine Wilson relevoit la 
plus Orientale des deux îles situées au Nord de 
la Presqu’île de Sel par la Pointe Nord-Est de 
cette Presqu’île, au Nord-Ouest \ Nord, et que 
la petite île située à l’Ouest de l’ile du Milita , à 
peine visible, lui restoit au Nord quart Nord- 
Ouest , il relevoit aussi : 

Au N. E. ~ N. , une très-petite île couverte d’arbre»; 

Au N. E. i rumb Nord, une autre île; 

An N. E. i rumb Est, une autre plus éloignée ; 

Au N. E. £ Est, une»autre Ile plus grande; etpar-dell 
celle-ci, l’une paT l’autre , une cinquième Ile; 

Au S. E. -J rumb Est, encore une autre lie qui, vue 
de dessus le Pont , avoit l’apparence d’un simple 
arbre isolé *; • 

Du Nord au 'Nord ± Nord-Est ■; rumb Est, les 
extrémités de l’île du Milieu presque perdues 
dans us brouillard, . . _ 


' Ces petites îles composent les deux Groupes situes dans 
le Sud-Est de l’aie du Milieu., et forment avec cette île les 
Passes du Detroit de C lente nu. 
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Il reievoit , en même temps , du côté de l’Ouest : 1791 . 

A l’Ouest rumb Sud la Pointe U plus Méridionale à Décembre, 
vue de Plie de Banca-, et de cette position , cette a 3‘ 
Pointe paroissoit détachée de l’île et isolée. 

La Partie Méridionale de Banca , qui s’étend 
depuis la Pointe Sud-Est de la Presqu’île jusqu’à 
la dernière Pointe du Sud-Ouest de Banca , à vue, 
forme une Baie qui doit être assez profonde ; car, 
de dessus le Pont , on ne voyoit pas la terre qui 
lie le$ deux Pointes ; et ce n’est que du haut des 
mâts qu’on pouvoit apercevoir le fond de 1a Baie. 

Cette partie de l'île de Banca présentoit un vide 
au milieu duquel s’élève un Mondrain très-» - 
remarquable qui testoit à l’Ouest j Nord - Oues< 

£ rumb Nord du Vaisseau r Wilson •l’a voit relevé 
précédemment, avant d’avoir passé le Détroit , au 
Sud j 0 “ Ouest, par l’île la plus Orientale des deux 
qui sont situées au Nord de 1^ Presqu’île. Ce ' 
Mondrain sert , avec les îles de la Reconnoissanct 
qui lui restent à-peu-près dans l’Est-$ud-Est , 4 
faire reconnoître les deux Détroits, lorsqu’on vient 
chercher l’un ou l’autre par 1er Sud t 

* En jetant les yeux sur ia Vue de la. partie méridionale des 
Détroits , prises par Dordelin (Pi. XII), on voit qu’il est 
facile à un Vaisseau venant du Sud , de reconnoître le Détroit 
de Gaspar , qui est la première Ouverture qui se présente du 
côté de l'Ouest , et à travers laquelle on aperçoit dans l’éfoi* 
gneraent ia haute mer au Nord des Détroits, 
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1791. Dè la position où se trouvoit Wilson , on aper- 
Décembre. cevoit aussi, du haut des nnts, une île qui, par 
2 3 • rapport au Point d’où se faisoient les Reièveinens , 
paroissoit à un deini-rumb plus Sud que la Pointe 
du Sud-Ouest de Banca à vue, que l’on relevoit 
{ page précédente ) à l’Ouest j rumb Sud. 

Deux heures et demie après avoir fait les 
Relèvemens que je viens de rapporter , et au 
moment où la Pointe du Sud-Ouest de Banca 
restoit à l’Ouest- Nord - Ouest ~ rumb Nord, et 
l’île du Milieu , sous l’apparence d’un Groupe de 
petites îles, auiNord ^ Nord-Est., on relevoit une 
petite île qu’à peine on apercevoit , au Nord-Est 
~ rumb Nord , et une autre, à l’Est ^ rumb Sud. 
E11 même temps, on découvroit dans l’Est, du 
haut des mâts , de hautes terres qui dévoient être 
celles de l’iie Bil/iton. 

Dans cette position , la sonde indiquoit 1 3 
brasses d’eau, ( Voye 1 le Journal de Wilson, pages 
et 3 2 - ) . < ■ : - 

I 2, 0 Irrégularités des Sondes dans le Sud des Détroits. 

' Le capitaine Larkitis , d’après son expérience, 
indique aux Navigateurs la Route qu’ils ont à 
suivre lorsque, venant du Nord, ils sont sortis par 
le Detroit de Gaspar. « Je leur conseille , dit-il , de 
ne pas gouverner- trop Sud ; car je présume que 

c’est 
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c’est pour avoir tenu cette Route, qu’après ma 1791. 
sortie du Detroit , j’ai eu des Sondes si irregu- Décembre, 
lières, que, plusieurs fois, la crainte de rencontrer z 3 ' *, 
quelque Bas-fond , m’a décidé à mettre à l’ancre. 

D’aprcs les Sondes que j’ai fait prendre par le 
Canot, du #ôté de la terre ( de Banca ) , je me suis 
assuré qu’on trouve un très -bon Brassiage à la 
distance de 5 lieues et demie ou 4 lieues de la côte 
Méridionale de la Presqu’île de Sel ( il ne ditpasi 
dansquel Gisement). Mon avis est donc , continue- 
t-il, que, lorsqu’on est parvenu à 4 lieues de 
distance en dehors dans le Sud de l’Embouchure 
du Détroit ( sans doute dans le Sud du mi - canal 
qu’il s’étoit décidé à suivre , ci-dev. p. 269 ) , on ne 
gouverne pas plus Sud que le Sud-Ouest ' , jusqu’à ce 
1 que l’on soit parvenu à avoir un Fond vasard ». 

( Voye ç le Journal de Larkins , page 4. ) 

On a vu dans la Relation du Voyage du capitaine 

■'* ' ^ , « 

' L'Original porte Not to stetr to tht Southward of J". IV : 

— J'avoue que je n'entends pas ce que veut dire le capitaine 
Larkins , lorsqu’il conseille de ne pas gouverner plus Sud que le 
Sud-Ouest , ce qui signifie , en d’autres termes , qu’en prenant 
le Sud-Ouest pour point fixe , il faut gouverner , à son egard , 
plutôt vers l 'Ouest que vers le Sud .- car, à l'inspection de 
la Carte des Détroits , il sembleroit , au contraire , que l’on 
doive gouverner plus Sud que le Sud-Ouest , puisque la Route 
à l’Ouest du Sud - Ouest rapprocheroit trop du Banc dont il 
paroît qu’on doit soigneusement éviter le Voisinage. ( Voyex. 
ci- après ce qu'en dit Wilson. ) 
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1791. Marchand ( To in . II , p. 420), que, le 23 Décembre, 
Décembre- le Solide , après avoir débouqué , et se trouvant dans 
^ -3* le Sud -Sud -Est et Sud ^ Sud-Est de la Pointe 
M éridionale de la Presqu’île de Sel , passa subite- 
ment de 1 7 brasses à 9 , fond de sable et gravier ; 
et que , de 1 o heures E du matin à 1 mheures \ , les 
Sondes ne varièrent que de 8 à 9 brasses ; et de 
1 o brasses à 1 1 jusqu’à midi : à cette dernière 
époque , il étoit parvenu, suivant l’Observation, à 
3 0 . 30' de Latitude, et 11’apercevoit plus d’autres 
terres que la côte Méridionale de Banca qui s’éten- 
doit du Nord-Ouest ^ Ouest au Nord- Nord- 
Ouest 7 rumb Nord. 

Le capitaine Wilson , après avoir donné les 
Relèvemens de sa Station E ' , qui la placent sur 
sa Carte au Sud 1 4 0 Est, et à environ 1 6 Milles 
de distance de la Pointe Sud-Est de la Presqu’île 
de Sel, ajoute : « A 3 Milles dans le Sud-Sud-Ouest 
* demi-rumb Ouest de cette Station, le Brassiage 
se réduisit subitement à 7 brasses Fond dur : je 
gouvernai beaucoup plus près du Sud ; et le fond 
fut trouvé de 1 5 brasses : je gouvernai au Sud ; 


‘ La Pointe la plus méridionale à vue de 171e Banca , au 
N. 6i° O j — les Terres entre la Pointe Nord-Est cl la 
Pointe Sud-Est de la Presqu’île , au N. i i° O; — Pile du 
AJilitu dans l'éloignement , et ses différentes sommités parois- 
sant comme de petites îles , au N. 1 1 ° Est. ( Journal de Wilson , 
P a g c }■) ... 
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et peu de minutes après, le fond revint à 9 brasses : 
je portai au Sud-Est quart Sud durant 1 o minutes; 
et j’eus 1 1 brasses , Fond vasard : je revins alots 
au Sud. 

» Je conclus de cette irrégularité dans les Sondes, 
de cette diminution de Brassiage, et de la rencontre 
d’un Fond dur , que j’avois été pendant quelque 
temps sur les bords de ce grand Bas-fond qui 
s’étend si loin au Sud de Banca ». ( Page 3 de son 
Journal. ] 

M. Dalrymple observe dans une Note , que 
« l’étendue et la nature de ce Bas-fond ne sont 
pas encore bien déterminées , et que l’on n’a pas 
la certitude qu’il aille se lier à l’ile de Banea ». 
(Ibid. ) 

13. 0 Du Détroit de Cléments, ou des Passas de 

l’Est, en venant du Sud et en venant du Nord. 

* 

La Route du capitaine Cooper , en venant du 
Sud , est celle qui passe le plus près de l’ile du 
Milieu, à 2 Milles seulement de distance de sa 
Pointe du Sud - Est , et laissant à tribord , eu 
entrant, toutes les petites îles qui se voient à 
l'Embouchure Méridionale du Détroit de Eléments 
ou Passage de l’Est. 

Cooper dit que le Canal par lequel il est entré 
est très -bon ; qu’il y a eu constamment de 19 

S % 


1791. 

Décembre. 

23. 
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1791. à 23 brasses, et qu’il a passé à 1 Mille £ de distance 
Décembre, de i’île qu’il nomme Sandy-Beach-Jsland, et que 
2 3 " Cléments , ou Robertson , appelle simplement Sandy~ 
Jsland [l’île de Sable]. Il ajoute que, au Nord 
de cette île , il a vu l’eau de couleur verte, et que 
le Pilote portugais en compagnie duquel il navt- 
guoit, S.' Barbe , lui dit que souvent on voyoit 
briser la mer dans cette partie. ( Page 22 du Journal 
de Cooper. ) 

J’observe qu’il peut être vrai, comme l’a dit le 
Pilote portugais , que , quelque part dans le Nord 
de Sandy - Beach , la mer brise quelquefois ; mais 
que, cependant, la Route du Royal- Admirai qui 
se voit tracée sur les Cartes et le grand Plan de 
Robertson, ne passe pas à plus de 1 Mille de dis- 
tance au Nord de Sandy-Beach , avec un Brassiage 
de t 9 — 20 — 1 9 et 22 brasses; et que ce Vaisseau 
a mouillé sur 19 braSses, dans le Nord-Ouest 
de cette île, et à 1 Mille seulement du Banc 
de sable qui l’entoure. Mais les mêmes Cartes 
de Robertson marquent dans le Nord de l’île , à 
2 Milles de distance de la partie Septentrionale 
de son Banc , une suite de Brisans qui occupent 
un espace de plus de 2 Milles £ sur une ligne Nord 
et Sucf : et ce Ressif se trouve placé entre la 
Route de Cooper ( Y Atlas ) et celle du Royal- 
Admiral , à environ un demi-Mille de distance de 
l’une et de l’autre dans leur plus grande proximité. 
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II paroît donc qu’en effet il existe un Ressif au 
Nord de Sandy-Beach , comme le Pilote portugais 
l’a dit au capitaine Cooper , mais que ce Ressif 
laisse entre lui et l’île , un bon Passage , sur 1 9 
— 20 — 22 et 23 brasses, par lequel le Royal - 
Admirai a passe. 

Cooper décrit ainsi la Passe par laquelle il est 
entré : « En allant du Sud au Nord , vous avez 
dans ce Passage , à tribord , un Groupe d’îles bien 
boisées , et sur bâbord l’île du Milieu ' , qui est 
d’une étendue considérable ». ( Page 22 de son 
Journal. ) 

II paroît que le Détroit d 'Entre Banca et Billiton 
n’étoit connu du capitaine Cooper que par la copie 
que M. Dalrymple avoit fait graver de la Carte 
défectueuse de Gdspar , publiée par d’ Apres dans 
son Neptune Oriental ; car il nous dit dans son 
Journal ( page 23 -) , avant d’être parvenu à la Passe 

' On lit sur la Carte de Cooper , dans sa Légende, Middle 
I stand or Sait Island [ île du Milieu ou île de Sel ] : c’est 
mal à propos qu’il confond ces deux dénominations, et suppose 
que l’île du Milieu et la Presqu'île de Sel sont une même 
terre, une même île. La première, que les Anglais nomment 
communément Passage - Island et quelquefois Long - Island , 
est la grande île qui partage en deux Bras le Détroit entier 
d’ Entre Banca et Billiton ; et l’ile , ou plutôt la Presqu’île de 
Sel , est , comme on l’a vu , cette partie saillante de Banca, 
qui , avec llle du Milieu , forme fa Passe de l’Ouest ou le 
Détroit de Caspar. 

S J 


, 79 I * 
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•79 1 - P ar laquelle il a traversé , qu’il Jui paroit qu’entre 
Décembre, l’île du Milieu et Banca , il y a un bon Passage 
>3* ( c’est le Détroit Je Gaspar) : « Je croirois même» 

ajoute-t-il, qu’il mérite la préférence sur celui 
que j’ai pris ; il m’a paru plus large , et je m’y 
serois engagé, si mon ami le Portugais (leS.'Ædr^r) 
ne m’en eût détourné en me disant que ce Passage 
n'est pas bon ». 

On a pu juger par la description qu’on a lue 
de la Passe Je l'Ouest , et l’on peut voir, à l’inspec- 
tion de la Carte, que le Pilote portugais , quoique 
Pratique de ces Mers , étoit mal informé ; mais 
sans doute que, à l’exemple de beaucoup d’autres, 
sa paresse et son insouciance s’accommodoient 
mieux de prendre la Passe qu’il avoit toujours 
pratiquée, que de s’assurer si celle qu’il ne connois- 
. soit pas n’étoit pas et plus facile et meilleure ; le 
capitaine Cooper qui passoit le Détroit pour la 
première fois , voyoit et jugeoit mieux que le 
Pratique portugais ; au lieu de suivre le Stnhor 
Barbe , il eût dû le guider. 

On remarque sur les Cartes et le Plan de Robert- 
son, dans le Nord ^ Nord-Est ^ rumb Est de sa 
SaJJle-IslanJ ( qui est la Flat-Island de Cooper ) , et 
sur le Parallèle de l’île Barn de Robertson ( Button 
de Cooper ) , une Roche Jangereuse qui n’est pas à 
un jVlille de distance à l’Ouest de la Route de 
Cléments. On lit à. ce sujet, ce qui suit, dans 
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l’Instruction qui se trouve gravée sur le Plan du 
Détroit de Cléments que M. Datrymple avoit inséré, 
en 478 6 i dans sa Collection , deux an» avant la 
publication du même Plan par Robertson 

« Pour passer entre Tes deux Groupes de petites 
îles qui forment une des Sorties du Detroit de 
Cléments, en venant du Nord, ou des Entiées en 
venant du Sud, il faut laisser Thwart-tke - H'ay 
( ou North-Island ) et South-Island à l’Est, et Saddlc- 
Jsland ( la Fiat - Islandde Cooper ) à l’Ouest; tenir 
le mi-Canal , ou plutôt serrer davantage le. côté de 
Thwart v the - Way , pour'éviter une Hoche située 
du côté de Saddle-Is/aud ■{ Flat-Islnnd de Cooper ) , 
ét sur laquelle on ne trouve que un pied et demi 
d’eau. Le Rocher n’est pas plus grand qu’une 
Chaloupe de Vaisseau ; et tout autour dé l'Ecueil , 
on trouve! $ et 10 brasses sans aucune apparence 
de Danger. Du Rocher,- on a relevé Thwart-tke - 
Way à l’£st 7 Nord-Est, à $ Milles 7 ou 4 Milles 
de distance — Saddle - IsJand ( Fiat - Lsland de 
Cooper), au Sud Sud-Ouest quart dp,rumb 
-Ouest y à ; Milles 7 ou 4 Milles — Barn -Jsland 
( Butlon- Island de Cooper ) à l’Ouest^ Sud-Ouest 
— la Pointe Méridionale de i’ile du Milieu , ï 
l’Ouest- Nord-Ouçst. '• > ° 

» Un Vaisseau qui veut passer par ce Détroit; 
doit toujours se faire précéder par un Cartpt qui 
soit continuellement occupé à sonder ». 

S 4 


. o 


/ 
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1791. Le capitaine Cléments, en venant du Nord, 
Décembre, pour passer entre les îles Billiton et Banca par le 
a 3* Passage ou Detroit qui a reçu son nom , attérit 
sur la Pointe du Nord - Ouest de Billiton, et se 
trouva engagé , avëc la Flotte qu’il conduisoit , 
dans une Baie-, située dans le Sud-Ouest de cette 
Pointe , qu’il nomma avec raison Treacherous-Bay 
[ia Baie trompeuse]. 

« En venant chercher le Détroit par le Nord 
(est-il dit dans l’Instruction gravée sur le Plan 
que M. Dalrymple a publié) , évitez soigneuse- 
ment de vous engager dans Treacherous-Bay qui 
est par-tout semée d’Ecueils : quelques-unes des 
Roches découvrent à peine de Basse-mer ; quel- 
ques autres sont à 1 : 1 ~ — 2- -brasses sous 

l’eau : elfes sont petites; entre elles, on a des 
Sondes de 10 — 9 — 8 brasses, fond de sable, 
La- mer n’y brise point * aucun mouvement de 
l’eaii , aucun clapotage, n’indiquent des Dangers; 
et la tranquillité y est telle, que nous la prenions 
pour une Baie des plus sûres ^ lorsque le Alanfield 
toucha tout-à-coup sur une Roche, au Sud de 
l’Ancre du Van-Sittart ( le Vaisseau monté par 
Cléments ) , à la distance d’environ deux enca- 
blures : le Pigot , en sortant , toucha aussi à une 
demi - encablure du Van - Sittarl ; et comme ia 
Marée perdoit , ce ne fut qu’avec peine qu’il 
parvint à se déséchouer. En même temps, nous 
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vîmes dans le Nord du Rocher du Picot , le Ressif tyç) i. 
à sec ; et nous avions dû en passer très-près en Décembre, 
venant prendre le Poste que nous occupions ». 2 3 * 

• - » * 

14. 0 De la préférence à donner au Détroit d’entre 
Banca et Billiton sur le Détroit de Banca. 

L’opinion du capitaine Wilson doit être ici 
d’un grand poids. Ce Navigateur avoit été spé- 
cialement chargé , par une Instruction des Direc- 
teurs de la Compagnie anglaise des Indes Orien- 
tales, d’examiner avec le plus grand soin le Détroit- 
à l’Est de Banca, afin de fixer l’opinion encore 
incertaine , et de s’assurer si ce détroit devoit 
mériter la préférence, sur celui de Banca , tant 
pour les Vaisseaux qui vont à la Chine , que pour 
ceux qui en reviennent. Le capitaine Wilson , dans 
une Lettre qu!il écrit à M. Dalrymple , en lui 
adressant sa Carte du Détroit de Gaspar et ses 
Remarques sur ce Passage , observe que la ton- 
nolssance du Détroit à l’Est de Banca est devenue 
plus importante encore depuis que la Compagnie 
s’est déterminée à employer de grands Vaisseaux 
pour son Commerce avec la Chine , parce que le 
danger du Passage par Lusepara ( le Détroit de i? 

Banca ) se confirme tous les jours par les accrdens 
d’Ëchouage que plusieurs Vaisseaux ont éprouvés, 
et particulièrement dans , la dernière saison : il 
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179 1» écrivoit en Novembre 1787. ( Voyez / v 

Décembre. J e son Journal,) ■ • . : 

2 3 - «Je préfèrç, dit Wilson, le Détrojt par lequel 
j’ai passé , à celui de Banca , pour les Vaisseaux 
qui reviennent de la Chine. Si l’on veut comparer 
ces deux Détroits , on trouvera que le nouveau 
est de beaucoup plus court que l’ancien : il est 
même possible qu’on le passe sans être obligé de 
faire un seul Mouillage ; et* si l’on a un bon 
vent et un temps clair, tout auf)ius sera-t-on datfs 
le cas de passer la nuit à l’ancre. (. Page 34. de 
son Journal. ) . 1 ' . . 

» Mais ce Passage doit-il être également préfe’ré, 
par les Vaisseaux qui vont à la Chine ! C’est une 
autre question ; et j’avoue , dit Wilson ; que ce 
n’est pas mon avis. D’ahprd , je crois qu’en partant 
•de la vue des Brothers ( ce sout les îles les Deux- 
Sœurs sur les Cartes françaises), un Vaisseau 
11’attraperoit qu’avec peine le Détroit de Bil/iian ' t 
en second lieu , jusqu’à ce tque l’étentjue des 
Dangers qui se portent au large de la Pointe Sud- 
Est de la Presqu’île; de Sel soit mieux connue p 
il doit être très - dangereux d’en approcher ; et 


’ M. Datymfile observe que. les Vaisseaux qui, pour sfe 
rendre à la Chine , ont pris cetre Route n’ont cprouvé aucune 
ditficulté : mais qu’il n’est pas douteux que ceux qui en ont 
le projet , doivent préalablement passer à f Est des Brothers, 
It-Page }6 du Journal de Wilsoii!)-’ 
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j’ignore également quels Dangers peuventse trouver 
au large de ces îles nombreuses qu’on voit situées 
dans le Sud-Est de l’île du Milieu qui forme le côté 
droit du Passage , & c-» 

Il paroît que le capitaine Wilson, au temps où 
il écrivoit , n’avoit pas connoissance des Routes 
du Vaisseau le Triton, commandé par Dordclin, 
ayant sous ses ordres la Provence et le Sagittaire , 
du Royal- Admirai , de l’ Atlas , capitaine Cooper , 
et de tous les Navires portugais dont nous ignorons 
les noms , qui tous, et en differentes saisons, sont 
entrés dans le Détroit par le Sud , et n’ont 
éprouvé aucune difficulté, ni couru aucun danger 
dans le Passage. On doit même observer qu’ils 
n’étoient pas aidés des connoissances de leurs 
devanciers; et qu’aujourd’hui , que des Journaux 
instructifs, et des Plans levés par des Navigateurs 
intelligens et instruits, ont fait connoître avec 
détail les différens Passages qui sont ouverts entre 
Banca et Billiton , on peut s’y engager avec sécu- 
rité par le Sud comme par le Nord. L’incertitude 
qui règne encore sur la véritable étendue des 
Bas-fonds situés dans le Sud de la Presqu’île de 
Sel, et de ceux qui peuvent exister au Sud et 
dans le Sud-Ouest de l’île de la Reconnaissance , 
exige qu’on attérisse avec précaution lorsque l’on 
vient du Sud ; comme les Brisans situés dans le 
Nord de Banca , dans le Nord quart Nord-Ouest et 


179t. 

Décembre. 

* 3 - 


VOYAGE 


284 

1751. l’Ouest- Nord -Ouest de l’ile Gaspar , exigent que 
Décembre, l’on navigue avec prudence , et que l’on veille 
2 >‘ attentivement, lorsqu’on vient attaquer les Dé- 
troits par le Nord. Mais le Détroit de Banca n’a- 
t-il pas aussi ses Dangers et ses Bas-fonds auxquels 
il faut ajouter les difficultés et la longueur de sa 
Navigation ! Du moins ces deux derniers incon- 
véniens ne se joignent point au premier , dans le 
Détroit d’entre Banca et Bi/liton , soit que l’on 
prenne la Passe de l'Est [le Détroit de Cléments ] , 
soit que l’on préfère la Passe de l’Ouest [le Dé- 
troit de Gaspar ] qui , en général , paroit mériter 
la préférence sur l'autre, tant par les Vaisseaux 
qui viennent du Sud , que par ceux qui viennent 
du Nord. 

r 

HUITIÈME TRAVERSÉE. 

De nie de la Réunion à l’tle Sainte-Hélène. 

i.° De Vile de la Réunion a la vue de la Côte 
D’Afrique; 

2. 0 De la vue de la Côte */' Afrique à la vue de 
l’ile Sainte-Hélène. 

NOTE L X 1 1 I. 


1792. 
Avril. 
2 1 . 


Le 21 Avril , à 7 heures. 4 du soir le Solide 
prit son Point de Départ de la vue du Port 
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Saint- Denis de Pile de ta Réunion par J3 0 . o8\ o" 1792. 
de Longitude Orientale du Méridien de Paris. Avril. 

( Le Port de Saint-Denis est par 53 0 . io'. o". 21 * 

Connaissance des Temps de l’an VIII.) 

Le 28 , le Résultat de 4 Suites de distances de 28. 
la Lune au Soleil , observées le matin , et rap- 
portées à midi de ce jour, donnoient pour la 
Longitude du Vaisseau , à cet instant, 42 0 . 44* 
de Longitude Orientale; et, en la comparant à 
celle du Départ le. 21 au soir, qui étoit de 53*. 

08' , on voit que sa Longitude avoit diminué, 
ou , ce qui est la meme chose , que son progrès 
vers POuest avoit été de 1 o". 24'. 

Suivant le Calcul des Routes , ce progrès 
n’étoit que de V°. 17' : ainsi le Vaisseau avoit été 
porté dans POuest , ou en avant de son chemin 
apparent, de 2 0 . 07', ou 1 1 5 . 5 Milles. 

D ans les 5 premiers jours de cette Période , 
les Courans avoieut porté le Vaisseau dans le 
Sud : de 2 — de 6 — et de 2 minutes , du 21 
au 24 ; — de 34 minutes du 24 au 2 5 ; — et dans 
les deux derniers jours, de 9 et de 1 2 minutes, 
dans le Nord. Compensation faite des quantités 
qui se détruisent , le mouvement avoit été de 23 
Minutes, ou 23 Milles dans le Sud. 

En combinant les 23 Milles du Sud avec les 
1 1 j. 5 Milles de POuest, on trouve que la Di- 
rection moyenne du Courant avoit été POuest 
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1792 1 '° t Sud , et son effet sur le Chemin du Vais- 

Avril. seau qu’il portoit dans cette Direction, de 1 17.2 

28. Milles en 6 jours 1 6 heures ou, terme moyen, 

de 17-57 Milles par 24 heures. 

# » 

NOTE L X I V. 

Le 29 Avril , de nouvelles Observations de 

29. ' 

Distances , dont le Résultat fut rapporté à midi 
de ce jour , firent connoître que la Longitude 
du Vaisseau devoit être de 39 degrés 22 minutes 
Orientale ; et en la comparant à celle du 28 , on 
conclut que le progrès vers l’Ouest, en 24 heures, 
avoit été de 3 degres 22 minutes. 

Le calcul des Routes 11e donnoit que 2 degrés 
y 8 minutes; ainsi le Vaisseau avoit eu un progrès 
non apparent vers l’Ouest , par-delà celui de 
l’Estime, de 24 minutes, ou de 21.25 Milles; 
en même temps que , d’après l’Observation de 
Latitude , il avoit été emporte de 7 minutes ou 
7 Milles dans le Nord. 

La Direction du Courant avoit donc été l’Ouest 
j 8 degrés - Nord , et son effet sur la Vitesse du 
Vaisseau, 22.25 Milles en 24 heures. 

NOTE L X V. 

M a i, Le 9 Mai, un Relèvement des Terres fait à 
9, midi , à vue de la Côte Orientale d 'Afrique, à 
peu de distance du Méridien du Cap de Bonnc- 
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Espérance, dont la Longitude est déterminée par 1792. 
de bonnes Observations , fit connoître que la Mai. 
Longitude du Vaisseau, à cette époque, étoit de V- 
2 5 0 . j 7' Orientale; et, en la comparant à celle 
que l’on avoit conclue des Observations faites à 
la mer et rapportées à midi du 2,9 Avril , 
c’est - à- dire, à 39*. 22’, on trouve que, dans 
l’intervalle de 10 jours , la Longitude a dimi- 
nué , ou que le progrès vers l’Ouest a été de 

1 3 °* 

Si l’on compare entre elles lés Longitudes 
déduites du calcul des Routes pour les mêmes 
époques du 29 Avril et du 9 Mai, 41 0 . 5 y et 
29 e . 28', on trouve que le progrès apparent vers 
l’Ouest n’étoit que de 12". 25'; c’est-à-dire, 
qu’il étoit plus petit que le progrès conclu des 
Observations du 29 et du Relèvement du 9 , de 
1 degré , ou 5 t Milles 7. 

Dans le commencement de cette Période de 
10 jours, les Courans avoient porté dans le Nord: 
de 13 minutes, du 29 au 30 Avril; — de 3 mi- 
nutes, du 30 Avril au 1 N Mai; — et de 11 
minutes du 1." au 2 ; mais, les jours suivans, iis 
avoient porté dans le Sud avec une grande vitesse, 
et notamment : du 2 au 3 , de 3 3 minutes ; — du 
4 au 5 , de 1 6 minutes ; — du 7 au 9 , de 40 mi- 
nutes. La somme des erreurs vers le Sud a été de 
..too munîtes : et si l’on en retranche les 27 minutes 
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du Nord, il restera pour l’effet du Courant vers le 

Sud, 1°. 13', ou 73 Milles. 

En combinant les 73 Milles du Sud avec les 
5 1 Milles ^ de l’Ouest, on trouve que la Direction 
du Courant étoit le Sud 3 5 0 ^ Ouest, et que la 
totalité de son effet sur le chemin du Vaisseau a 
été de 89.3 Milles, et son effet moyen , de près 
de p Milles par 24 heures. 

Ce mouvement rapide des Eaux vers le Sud , 
déclinant vers l’Ouest , 11e peut étonner , si l’on 
fait attention que, durant cette Période, le- Vais- 
seau croisoit le grand Courant qui sort du Canal 
de Afo^ambique , dont la Direction générale est 
à-peu-près Nord-Nord-Est et Sud-SudrOuest. 

La Longitude que donnoit le calcul des Routes, 
suivi depuis le départ de l’île de la Réunion , le 
2 1 Avril , jusqu’au Relèvement de la Côte d'Afri- 
que , le 9 Mai, étoit, à cette dernière époque, de 
29 0 . 28' : et si on la compare à la vraie Longitude 
conclue du Relèvement, 25°. 57', on voit que, 
dans l’intervalle de 18 jours, l’erreur de l’Estime 
a été de 3 degrés 31 minutes, ou 181.5 Milles 
en arrière , par l’effet des Courans qui ont porté 
journellement le Vaisseau dans l’Ouest au-delà de 
son progrès apparent vers ce côté. 

NOTE. L X VI. 

Suivant les Observations de Longitude faites 

le 
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le 1 2 Mai matin , et rapportées à midi de ce jour , 
le progrès vers l'Ouest, depuis le Relèvement des 
Terres, le 9 , à vue de la Côte àü Afrique étoit 
de 4V08' ; et suivait l’Estime, de 1°, 09' : on en 
conclut (fuej dans l’intervalle de 3 jours , le Vais? 
seau a été porté dans l’Ouest, par-delà le chemin 
apparent vers ce côté ,i>de. a°. $9', ou. 147. 4 
Milles.- ,o/« ■-.■■ ■ . > », 

Dans le même temps ,- le V aisseau , d’après les 
Observations, de:Latitudé, a été emporté de 1 degré 
43 minutes, ou 103; Milles dans Ig Sud. 

« En combinant les 147.4 Milles de l’Ouest avec 
les 1 03 Milles du Sudyoïvtrouvë que la Direction 
du Courant, pendant ces 3 jolies, a été l’Ouest 
^ 5 degrés Sud, et sdh effet total sur te chemin du 
Vaisseau dans cette Direction, de t8o.Milies, ou 
60 Milles par 24 heures c’est à raison de 2 
Milles 1 par hëùre, -'3 ^ î »> -, 

. .NOTE L X V 1 I. . 

•lift î"- . 1 :■ t fi» •> !«• j l- ' • • ■ . 

* Dï- nouvelles: Observations laites le 13 Mai 
tuaiirt , rapportées 4 l'instant du midi,, indi-r 
q noie nt que , depuis. Ie_midi de la veille, le progrès 
vers l’Ouç^t avqit été de o°. 48' : et comme il étoit 
de o°. 4 f suivant le Calcul des Routes, çn peut 
conclure que le Courant , dont la tendance étoit 
précédemment vers l’Ouest et vers le Sud, avoit 
été à-peu-près nul pendant les dernières 24 heures, 


1792. 

Mai. 


I 
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dans le premier sens , puisque la différence n’est ' 

que de 3 minutes, ou 2.45 Milles. 

En même temps, il avoit cessé de porter dans 
le Sud, et avoit même porté , d’un midi à l’autre, 
de i j minutes , ou 17 Milles dans le Nord ’ ; et 
cette direction , en sens opposé de la première , 
peut être attribuée à une- forte houle du Sud- 
Ouest , qui avoit dû porter dans le Nord, et qui 
peut-être avoit porté dans le Nord-Est ; mais la 
partie du mouvement qui appanenoità l’Est a pu 
échapper à l’Observation. On doit remarquer que 
le Vaisseau se trouvant à présent assez avancé dans 
l’Est pour être à l’abri de l’action du Courant 
de Mozambique , il avoit dû cesser d’en éprouver 
l’effet sur la Direction de sa 'Route et sur la Vitesse 
de son sillage. ... / 


NOTE L X Y I II. 

* * 9 • » • • • # 

Par les Observations du 1 j Mai, au matin, 
rapportées à midi, le progrès vers l’Ouest, du 1 3 
au 1 j , avoit été de i°. 4/, et suivant le calcul 


1 Si i’on vouloit combiner ces *.45 Milles vers l’Ouest, 
»vec les 17 Milles vers le Nord , on trouveroit que le Vaisseau 
» été emporté de 17.1 Milles dans le Nord 8 ° -j Ouest , 
mais ce scroit supposer que les Observations peuvent être asscx 
exactes pour faire reconnoître les très - petites erreurs en 
Longitude, 
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des Routes, de i°. 2 . 2 ': il paroîtroit donc que, 
dans l’intervalle de ces deux jours, le Vaisseau 
a été emporté de 18 minutes, ou 14.7 Milles 
dans l’Est. 

Dans le même intervalle , il paroît avoir été 
porté dans le Nord de 3 minutes , ou 3 Milles. 

Ces différences sont peut-être assez petites pour 
qu’ô'n puisse les négliger ; car les Observations 
de Longitude , d’une part, et de l’autre , celles de 
Latitude , ne sont pas susceptibles d’une assez 
grande précision pour que l’on puisse décidément 
attribuer les différences à l’erreur de l’Estime : et 
l’on peut douter que , dans ces parages, les.Courans 
ayent porté dans l’Est. 

Si cependant l’on veut admettre les Résultats 
des Observations comme des termes fixes de com- 
paraison, et combiner les 14.7 Milles de l’Est 
avec les 3 Milles du Nord ; on trouvera que, dans 
les deux jours , le Vaisseau a été emporté hors de 
sa Route apparente, de 1 5.2 Milles, ou 7.6 Milles 
par jour , dans l’Est 1 2 0 -j- Nord. 

NOTE L X I X. 

■Du ij au 16 Mai , à midi , le progrès vers 
l’Ouest étoit, suivant les Observions de Longi- 
tude faites aux deux jours, de 2”. 10' ; et suivant 
le calcul des Routes , de 2°. 12'; il est donc plus 

T 1 
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grand par l’Estime que par l’Observation , de 2 
minutes, ou 1.6 Mille. Ainsi, les Observations de 
ce jour confirment celles de la veille et indiquent 
un petit effet d’un Courant dont la tendance seroit 
vers l’Est, en sens contraire de la tendance gé- 
nérale des Courans dans ces Parages. 

Les Observations de Latitude ont prouvé que, 
dans les 24 heures, le Vaisseau avoit été porté 
dans le Sud de 9 minutes, ou 9 Milles par-delà 
le chemin apparent vers ce côté. 

En combinant les deux différences, 1 .6 Mille 
vers l’Ouest et 9 Milles vers le Sud, on a, par 
l’action du Courant , 9.2 Milles dans le Sud 
1 o° Est. 

* ■ * ». , , 

NOTE L X X. 

' , * 

L E résultat des Observations de Longitude du 
25 Mai apres midi, rapporté au midi de ce jour, 
et comparé à celui des Observations du 1 6 égale- 
ment rapporté à son midi, donne 13 0 . 05' de 
progrès vers l’Ouest j et suivant le calcul des 
Routes, le progrès n’étoit que de 1 r. $9' : ainsi, 
dans l’intervalle de 9 jours, le Vaisseau avoit été 
emporté dans l’Ouest, de i°. 06', ou 56.5 Milles, 
par-delà son pragrès apparent. 

Les Observions de Latitude firent connoître 
que, dans le même temps, le Vaisseau avoit été 
porté assez constamment dans le Nord par-delà son 
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Estime ; il l’avoït été accidentellement dans le Sud, 179^. 
de 1 minute, du 17 au 1 8 , et de 9 minutes, du Mai. 

22 au 23 : après avoir retranché les 10 minutes a >* 

du Sud, de 50 minutes, somme des erreuB du 
Nord, il restera 40 minutes, ou 40 Milles, pour 
la quantité dont le Vaisseau a été emporté par les 
Courans dans le Nord. 

En combinant ces 40 Milles du Nord avec les 
56.5 Milles de l’Ouest, on trouvera que les 
Courans ont porté dans l’Ouest 3 5 0 . 25' Nord ; 
que leur effet sur le Chemin du Vaisseau a été 
de 69.3 Milles dans le cours de la période ; et leur 
effet moyen, de 7.7 Milles par 24 heures. 


NOTELXXI. , - 

Du 25 au 28 Mai, à midi, le Progrès vers 2 s. 
l’Ouest avoit été , suivant les Observations de 
Longitude, de 3®. 44'“; et selon l’Estime, de 
2°. 35': la différence de cqs deux quantirés, 

1 °. 09', ou 6 2.5 Milles, exprime la quantité dont 
le Vaisseau 'avoit été emporté, en 3 jours, vers 
l’Ouest, par-delà son Progrès apparent., > 

Dans ce même intervalle, la même cause I’avoit 
emporté, d’après les Observations de Latitude, 
de 3 5 minutes, ou 35 Milles dans le Nord. 

Les 62. j Milles de l’Ouest, combinés avec les 
3 5 Milles du Nord, donnent pour la direction du 
Courant, l’Ouest ^9° d- Nord ; pour son effet sm 

T t 
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le chemin du Vaisseau , en 3 jours ,71.5 Milles ; 
et pour son effet moyen, en 24. heures, 23.8 
Milles. 

• NOTE LXX1I. 

Du 28 au 29 Mai , à midi, progrès vers l’Ouest, 
suivant les Observations de Longitude, i°. 13'; 
et suivant le calcul des Routes, i°. 05': le Vaisseau 
auroit donc été emporté dans l’Ouest, de 8 min. 
ou 7.27 Milles. 

La Latitude estimée est d’accord, le 29, avec 
la Latitude observée. 

. On peut donc considérer comme nulle l’action 
des Courans dans ces 24 heures ; car la différence 
de 8 minutes, de l’Estime .à l’Observation, sur le 
progrès vers l’Ouest, peut être attribuée à l’une 
comme à l’autre. 

.. . . NOTE L X X II I. 

Les Observations de Longitude faites le 30, 
donnèrent pour le progrès vers l’Ouest dans les der- 
nières 24 heures, i°. 28', et l’Estime donnoit 1°. 
29'. Cette légère différence de 1 minute , ou 0.94 
Mille, en plus du côté de l’Estime, ne vaut pas 
qu’on s’en occupe ; mais si l’on vouloit la combiner 
avec 6 minutes, ou 6 Milles, dont le Vaisseau 
avoit été emporté vers le Nord dans le même 
intervalle , on trouveroit que le Courant se dirigeoit 
au Nord 8° i Est , et que son effet sur le chemin 
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du Vaisseau a été dans cette direction, de 6 . t 1792. 
Milles. M«. 

NOTE L XXIV. 3 °' 

Les Observations de Latitude firent connoître Juin, 

que, le 30 Mai, les Courans avoient continué d® 3 - 
porter dans le Nord : du 30 au 3 1 , de 13 min. ; 

— du 3 1 Mai au 1 ." Juin , de 6 min. ; — du 1 .** 
au 2 , de 1 1 min. ; — du 2 au 3 , de 3 min. : — en 
tout de 33 minutes, ou 3 3 Milles dans l’intervalle 
de 4 jours. 

Le 3 Juin, une demi -heure avant midi, on 
aperçut l’île Sainte - Hél'tne, et l’on en releva l’ex- 
trémité Orientale à l’Ouest quart Sud-Ouest, à 
environ 12 lieues de distance : ainsi le Vaisseau 
se trouvoit à 6 ou 7 minutes au Nord du Point 
qu’il relevoit. 

Mais ce Point est situé à-peu-près sur le 
Parallèle de James-Town , le Chef- lieu de l’île, 
dont les Observations de l’Astronome Royal Nevil 
Adaskeline ont fixé la Latitude à 1 j°. 55’: la Lati- 
tude du Vaisseau devoit donc être de 1 j degrés 
49 ou 48 minutes, et elle fut observée de 1 5 0 . 49'. 

Le 4, à 9 heures du matin, la Pointe du Sugar- 4. 
Loaf [ le Pain -de- Sucre ] fut relevée à l’Ouest- 
Sud-Ouest ; et l’extrémité la plus Orientale à vue, 
directement au Sud. Du Point où se fit ce Relève- 
ment jusqu’à l’instant où le Solide laissa tomber 
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1792. l’ancre dans la Rade de James-Town , le Vaisseau 
Juin. s’étoit avancé de 4 ou 5 Milles , Ou d'environ, 
+■ j minutes dans l’Ouest : on peut donc compter 
que la Pointe sur le Méridien de laquelle il se 
trouvoit, est située à $ minutes à l’Est de James- 
Town : et comme la Longitude de cette Ville, 
fixée par |es Observations de Mashel'tne , est de 
8 "/ 09'. o # à l’Occident de Parti , la Longitude 
du Point relevé , qui étoit aussi celle du Vaisseau , 
est de 8°. 04'. 

II n’y avoit pas eu lieu, depuis le 30 Mai, à 
faire des Observations de Longitude : mais comme 
deux Suites d’Observations , à deux jours consé- 
cutifs, ont prouvé qpe , du 28 au 30, les Courans 
avoient ' très - peu altéré le progrès apparent du 
Vaisseau dans l’Ouest, on peut employer avec 
quelque confiance le calcul des Routes , depuis le 
30 'Mai , dernier jour d’Observation, jusqu’à 9 
heures du matin du 4 Juin , époque à laquelle 
on a arrêté le Calcul. Le progrès du Vaisseau 
vers l’Ouest , dans cet intervalle, est, suivant 
l’Estime', de 6°. 21' ( Voye ç le Journal de Route, 
30 Mai et 4 Juin ) : si on les ajoute à la Longitude 
# conclue des Observations de distances , pour le 
! midi du 30 Mai, laquelle étoit de 1". 43' à 
l’Occident, on aura pour la Longitude du Vaisseau, 
le 4 Juin, à 9 heures du matin, 8% 04' ; et c’est 
exactement la même que celle que l’on a conclue 
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du Relèvement : ce qui prouve que le Résultat 
des Observations du 30 , d’où l’on étoit paru pour 
régler Ja Route en venant chercher Sainte- Hélène , 
avoir toute l'exactitude qu’otv peut desirer pour la 

sûreté de la Navigation. 

H n’en est pas de même de la Longitude que 
l’on eût supposée , si , pour se diriger, l’on n’eût 
eu que le Résultat du calcul des Routes depuis le 
Point de Départ pris à vue de la Côte d 'Afrique, 
le 9 Mai, par 25". 5/ de Longitude Orientale : 
car , d’ap^s ce calcul, la Longitude du Vaisseau, 
le 4 Juin, à 9 heures du matin, devoit être de 
jVo' à l’Occident : et comme l’on a vu que la 
vraie Longitude , à cette époque , étoit de 8°. 04 ; 
il s’ensuit que la Longitude d’Estime étoit en 
arriéré , après 25 jours seulement, de 5°. 04' , ou 
de 97 ligues un tiers sur le Parallèle de Sainte- 
Hélène. Si L’on ajoute à cette erreur celle de 3°. 3 1 V 
dont l’Estime étoit déjà en arrière quand on la 
rectifia le 9 Mai, à la vue de la Côte d'Afrique, 
on aura pour l’erreur totale de la Traversée, jusqu’à 
l’époque des dernières Observations, le 30 Juin, 
8°. 3 5', ou plus de 167 lieues en 39 jours. 

En rappelant toutes les Erreurs de l’Estime dans 
le cours de la Traversée, depuis l’île de la Réunion 
jusqu’à l’île de Sainte- Hélène , on aura le Tableau 
suivant, dont le résultât est d’accord avec celui 
que je viens de présenter.' 
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i .♦ De nie de là Réunion à la vue de la Côte d’Afrique. 


E B R E U R S vers l’Est , Erreurs vers l'Ouest , 

ou en Arrière, ou en Avant 

AV RI L. 

Du ix au i8 , en 7 jours. s°. 07' | 

Du 18 au ii), en 1 ..... o. 14. 

Du 19 1 

mai. > en 10 1. oo- 

au 9 ... ) 

en 18 jours. 3. ji. # 

t 

2. 0 De la vue de la Côte d'A F R 1 q v e jusqu’au 30 Mai , 
Époque des dernières Observations faites avant l’attèrage 
sur S. T * - HÉ LÈ N E. 


Du 

9 

au 

h , 

en 

3 jours. 

i°. 

J 9- 


i>u 

12 

au 

< 3 - 

en 

i 

O. 

°i ■ 


Du 

1 j 

au 

1 5 » 

en 

a ..... 



Du 

> 5 

au 

16, 

ch 

1 




Du 

1 6 

au 

* 5 . 

en 

9 

1. 

06. 


Du 

*s 

au 

18, 

en 

3 

I. 

09. 


Du 

18 

au 

*9. 

en 

! 

O. 

08. 

t * 

Du 

29 

au 


en 

I 







En Arrière 

8 . 

5 6 - 

En Avant. 


Reste, en 39 jours. Erreur, en Arrière ....... 8°., 35'. 


Les Erreurs e* Avant paroissent extraordinaires dans les Parages où le 
Sali Je naviguoit : if est possible qu’elles appartiennent aux Observations qui, 
par defaut de précision , ne peuvent pas atteindre les petites différences. 
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Ta première partie de cette Traversée , de l’île 
de la Réunion à la vue de la Côte d'Afrique, 
nous offre les grands effets du mouvement des 
Eaux , qui opèrent des dérangemens si considé- 
rables sur la Route d’un Vaisseau , tant qu’il reste 
exposé à l’action du Courant de Mozambique : 
on peut voir dans la Relation ( Tome II, page 
447 ) que ces dérangemens sont quelquefois plus 
considérables encore que celui que le Solide a 
éprouvé, et qui s’est propagé dans les premiers 
jours de la seconde partie de la Traversée, du 9 
au 1 2 de Mai. 

Dans cette seconde Partie ( de la vue de la 
Côte d 'Afrique à l’île Sainte-Hélène ) les Courans 
ont porté assez constamment dans l’Ouest , avec 
des Vitesses inégales , et déclinant tantôt vers 
le Nord r tantôt vers le Sud. Mais il paroît que , 
depuis le 28 Juin, que le vaisseau avoit atteint 
le Tropique du Sud , les Eaux ont cessé de 
porter dans l’Ouest, ou que du moins leur effet 
étoit si peu sensible, qu’il échappoit à l’Obser- 
vation : et ceci doit paroître extraordinaire ; car 
on estime qu’entre les Tropiques , les Eaux ont un 
mouvement général d’Orient en Occident; et l’on 
suppose que ce mouvement augmente le progrès 
apparent du Vaisseau vers l’Ouest, de 8 ou 9 
Milles par 24 heures : c’est, au contraire , dans le 
Sud du Tropique que le Vaisseau a été porté dans 
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1792. l’Ouest, et l’on est à-peu-près assuré qu’il n’a 

Juin. point éprouvé un pareil mouvement entre les 
4* Tropiques; car, en appliquant à la Longitude 
observée en Mer, le 30 Mai , le progrès vers 
l’Ouest, tel que le donnoit le calcul des Routes 
dans l’intervalle de cinq jours , on trouve, pour 
le 4 juin , devant James - Town de l’île Sainte- 
Hélène , exactement la même Longitude que celle 
qui avoit été déterminée par les Observations 
astronomiques de Maskeline. Si le vaisseau a été 
porté dans l’Ouest , il faut , pour que cet effet 
n’ait apporté aucune erreur à sa Longitude de 
l’Attérage , qu’une erreur dans le résultat des 
Observations faites à la Mer, le 30, ait été 
compensée par une erreur précisément égale , et 
en sens contraire , dans l’Estime ou le calcul 
des Roules, depuis le 30. Mai jusqu’au 4 Juin; 
ce qui ne seroit pas absolument impossible , mais 
ce qui , cependant, n’est pas probable. 

Le mouvement des Eaux qui a dérangé le 
Vaisseau dans le sens de la Latitude a été à-peu- 
près constant dans la Traversée; mais inégal en 
Vitesse, et tantôt vers le Nord, tantôt vers le Sud : 
on peut dire cependant qu’une fois hors d’atteinte 
de l’effet du Courant' de Mozambique, qui, 
du 9 au 12. Mai, avoit porté, de 103 Milles 
dans le Sud , le Vaisseau a été emporté assez 
constamment daus le Nord jusqu’au Parallèle, de 
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Sainte - Hélène. ( Voye\ à la suite des Notes , le 
Tableau général , VIII.* 1 ' Traversée.) 

NEUVIÈME & dernière TRAVERSÉE. 

De File Sainte-Hélène au Détroit de Gibraltar 
et à Toulon. 

. 1 . *«„•**► 1 

NOTE LX’XV. 

Le Solide avoit quitté la Rade de Sainte-Hélène 
le 5 Juin, à 10 heures et demie du soir. Le 6, 
à midi , l’île lui restoit du Sud-Sud-Est 4 0 Est au 
Sud-Est quart Est Sud ; et d’après l’Observa- 
tion de Latitude et le calcul de la Route , oit 
conclut que , depuis 1 o heures et demie du soir 
de la veille , on s’étoit élevé de y minutes dans 
le Nord , et que le progrès vers l’Ouest avoit été 
de 5 minutes. Mais pour éviter l’incertitude de 
cette Estime, nous prendrons le Vaisseau appa- 
reillant de la Rade de Sainte-Hélène , It 5 à ! 1 o 
heures et demie du soir, et son Point dt Départ 
sera par 1 5 0 . j o* de Latitude Sud, et 8** 09*. o" 
de Longitude à l’Occident de Taris { ci-devant 
pages 295 et 296). Ainsi lei premières Observa- 
tions de Longitude ayant été faites le 10 Juillet , 
et rapportées au midi de ce même jour, nous 
compterons qu’entre ta départ de Sainte-Hélène et 
l’époque de ces Observations, il s’étoit écoulé 
34 jours et demi, ou plus exactement, 34.'^ 6 jours. 


• 792. 
Juin. 


5 * 

' • 


y 



1792. 

Juillet. 

IO. 


302 VOYAGE 

Le 10 Juillet, le résultat moyen de quatre 
Suites de Distances observées delà Lune au Soleil , 
rapporté à midi , donna pour la Longitude du 
Vaisseau à cet instant, 46°. 27'; et en la compa- 
rant à celle de Sainte-Hélène , 8°. 9', on voit que le 
progrès du Vaisseau vers l’Ouest, dans l’intervalle 
de 34 jours et demi, avoit été de 38". 1 8'. 

La Longitude conclue du calcul journalier des 
Routes depuis le Départ, étoitde 43 0 . 30' ; ainsi 
le progrès vers l’Ouest, suivant l’Estime, n’étoit 
que de 3 5 0 . 21' : l’Estime étoit donc en erreur , 
après 34 jours et demi de traversée , de 2 0 . 37', 
ou ( par un Parallèle moyen entre celui du Dé- 
part et celui de l’Arrivée ) d’environ 160 Milles, 
dont le Vaisseau avoit été emporté dans l’Ouest 
par-delà son progrès apparent vers ce côté. 

En examinant, dans le Journal de Route, l'effet 
des Courans dans le sens de la Latitude , on fait 
les remarques suivantes s 

De 1 .5 J 1 ». à 12°. 21' de Latitude Sud, les 

Couranj ont porté le ; Vaisseau vers le Nord , 
de 22 minutes , ou 22 Milles en 4 jours: 

De 1 2 0 . 2 t.', à 8°. 29', ils ont porté dans le Sud 
de 9 Milles en 3 jours; 

De 8". 29', à 6°. jj', point de différence de 
l’Estime à l’Obsçrvation ; 

De 6°. 55', à 3 0 . 08' , ils ont porté dans le Nord 
de 1 9 Milles en 3 jours ; 
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De 3 0 . oS' , à o°. j 7' , dans le Sud , de 3 2 Milles 

en 2 jours. 

En remontant de l’Equateur vers le Nord, les 
Courans ont porté constamment dans le Nord; 
leur direction n’a été qu’une seule fois vers le 
Sud, entre ai°. 25' et 23 0 . 03' de Latitude, et 
leur effet de 3 Milles seulement en 24 heures : 
mais j’observe qu’à cette époque, du 4 au 5 Juillet, 
on avoît , à midi , le Soleil bien près du Zénith ; 
et cette direction accidentelle des Courans vers 
le Sud , pourroit bien n’avoir été qu’apparente , 
et être l’effet de quelque petite Erreur dans 
l’Observation; car, à l’exception de ce seul jour, 
depuis que le Vaisseau a eu passé la Ligne , la 
tendance des Courans a été constante vers le 
Nord , et leur Vitesse a souvent été considérable , 
comme l’on en peut jugèrent compulsant le Journal 
de Route : .1, : ' , - 

De o°. J7* Sud, à o°. 38' Nord, de i 6 Milles en i jour: 
De o 38 N., à 1 34 de 18 Milles en 1 jour : 

De •*;. 34 . 34 «•••«de 15 Milles en 1 jour: 

De 4 34 .... à 8 ij de 43 Milles en 3 jouçs: 

De 8 ij .... à 9 n 1 ..... sans différence: 

Dé 1 9* ai .... à 1 é oj de si Milles en 1 jour: 

De la 10 .... à ij jj de 9 Milles en 1 jour: 

T>m:i 6 00 «sv.'à 27 jo ..... de if Milles en 1 jour: 
De : ja oj .... à 31 i) de 13 Milles en i.j.&e. 

Je n’ai pas fait mention des effets moins considé- 
rables : on peut les voir dans le Journal de Route . * 
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Si'J’on résume , d’une part , toutes les quantités 
dont le Vaisseau a été emporté dans le Nord en 
excès sur son progrès apparent ; et de l’autre , 
celles dont il a été emporté dans le Sud , en 
déduction de ce même progrès ; on trouve que , 
.darïs le cours de la Période de j 4 jours et demi , 
Ja somme des premières a été de 2.42 Milles , et 
celle des secondes , de 44 Milles : en soustrayant 
la plus foible de la plus forte* on a 198 Milles 
pour l’erreur que le Vaisseau eût eue sur sa Lati- 
tude , si LErreur de chaque jour n’eût pas été 
corrigée par l’Observation. 

A présent * si l'on combine ces.198 Milles du 
Nord avec les 160 Milles de l'Ouest , qn trouve 
que , dans l’intervalle de 3 4 jours ét demi , les Cou* 
xans ont emporté le Vaisseau de 2 5. 5 Milles dans le 
Nord 39 degrés Puest, ou le Nord^-Ouest 6 degrés 
Nord , par - delà son chemin apparent dont la 
Direction , pendant cftte Période , a peu différé 
de celle du Nord-Ouest.. , ^ ~ t ^ .• 

On peut donc conclure que , de Sainte- 
Hétine au Point 01V le » Solide étoit parvenu le 
10 Juillet ( 22 0 . 2 1' dé" Latitude Nord et 4 6°. 
27'. de Longitude Occidentale ) ,, la tendance 
■à-peu-près constante . des Courans a été vers 
le Nord-Ouest; et que leur effet sur la Vitesse 
du Vaisseau a été , en accroissement à cette 
-.Vitesse, de 7.4 Milles par 44 heurçs , qu il 

faut 
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faut ajouter à la Vitesse apparente pour avoir la 
Vitesse vraie. 


« NOTE LXXVI. 

Le 23 Juillet , le Résultat des Observations de 
ce jour, rapporté à midi, plaçoit le Vaisseau à 
34 degrés 32' de Longitude Occidentale ; et, 
en comparant cette position à celle du 1 o à midi , 
46°. 2 7' , on trouve que , dans l’intervalle de 
1 3 jours , le progrès vers l’Est a été de n*. 5 j'. 

Si l’on compare entre elles les Longitudes 
conclues du calcul des Routes , pour les mêmes 
époques, 32 0 . 03' le 23 , 4.3®. 30' le 10, on 
trouvera que , suivant l’Estime , le progrès vers 
l’Est n’avoit été que de 1 t®. 27' : la différence 
du progrès apparent au progrès réel est donc de 
28 minutes, ou 22.4 Milles, dont il paroît que 
les Courans ont emporté le Vaisseau dans l’Est. 

Les différences journalières de la Latitude estirrçée 
comparée à la Latitude observée dans le cours de 
la Période , ont fait connoître que , à 2 jours près , 
la tendance des Courans a été vers le Nord : 
Les deux premiers jours, ils ont porté vers le 
Nord de 1 o et de 8 Milles en 24 heures ; 

Du 13 au 14, de 12 Milles dans le Sud, en 
deux joufc ; # 

Ils ont repris leur marche vers le Nord, du 14 
)■ V 
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au 21 ; et dans ces sept jours, ils ont porté vers 
ce côté , de 5 — de 10 — de 9 — de j — de 
2 — de o — de 6 Milles par jour ; 

Mais du 2t au 22, de 8 Milles dans le»Sud; 

Et enfin , du 22 au 23 , sans différence. 

En déduisant les 20 Milles du Sud des j $ 
Milles du Nord, il reste 3 j Milles dont, en i 3 
jours, les Courans ont porté le Vaisseau dans le 
Nord par-delà son progrès apparent vers ce côté. 
, Si l’on combine ces 3 5 Milles du Nord avec 
les 22.4 Milles de l’Est, on trouve que la Direc- 
tion générale des Courans a été le Nord 32° j Est; 
leur effet, en 13 jours, sur le chemin du Vais- 
seau, 41 Milles f , et l’effet moyen, 3 .2 Milles 
en 24 heures. 

NOTE LXXVII. 

Le Résultat des Observations du 24 Juillet 
confirme en général le Résultat de celles du 23 : 
car, en comparant la Longitude observée du 24, 
et rapportée à midi k qui est de 3 2 0 . 18', avec 
celle du 10, qui étoit de 4 6 °. 27', on trouve 
que le progrès vers l’Est a été de 14 0 . 09'-; et, 
suivant le calcul des Routes , qui donnoit pour 
Longitude le 24 , 29 0 , j 5', et pour le 10 , 43 0 . 
30 , le progrè^ apparent n’étoit que de*i 3“. 35' : 
la différence est donc de 34', ou 27. j Milles , 
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dont les Courans ont porté le Vaisseau dans l’Est 1792. 
dans l’intervalle des 14 jours. Juillet. 

On a vu ( Note précédente) que, du 10 2 4 - 

au 23 , compensation faite, le Vaisseau avoit été 
emporté de 3 $ Milles dajis le Nord : si*l’on en 
ôte 8 Milles dont il a été emporté dans le Sud, 
du 23 au 24 , il restera 27 Milles pour la 
quantité dont le V aisseau a été porté dans le Nord 
du 1 o au 24. 

En combinant ces 27 Milles du Nord avec les 
27. 5 Milles de l’Est , on trouve que les Courans 
ont emporté le Vaisseau de 38 Milles i en 14 
jours , ou 2.75 i^Liiles par 24 heures , dans le 
Nord 45° 7 Est 

Ces Résultats diffèrent assez peu entre eux , 
sous le rapport de la Longitude , pour que l’on 
soit fondé à compter sur l’exactitude des Obser- 
vations du 23 et du 24 qui se servent récipro- 
quement de preuves. On peut donc conclure que, 
dans cette Période de 14 jours, du 10 au 24 


* Le progrès vers l’Est, du 13 au 14, est, selon les 
Observations, de a°. 14'; et, suivant l’Estime, de 1°. 08': 
la différence est donc de 6 minutes, ou 44 Milles, dont 
progrès observé est plus' grand. Si l’on combine ces 4- J Milles 
de l’Est avec les 8 Milles dont le Vaisseau a été porté dans 
ie Sud par l’effet du Courant , on trouvera qu’il paroît avoir 
été porté , dans ces 24 heures , de p.a Milles dans ie Sud 
*9° f E ‘ u 
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1792. Juillet, les Courans ont porté dans PEst , de 1.3 j 
Juillet. Milles , en 24 heures , par les Observations du 
2 4- 23, et de 1.95 Milles , par celles du 24; le 

terme moyen est 1 Mille ÿ. 

On üe doit pas , comme je l’ai déjà dit , attendre 
une parfaite exactitude des résultats d’Observa- 
tions de distances , pour déterminer les petites dif- 
férences en Longitude , et l’on ne peut l’obtenir 
que des Horloges ou Montres marines; mais la 
première suffit ici pour prouver que les Courans 
qui, depuis le 6 Juin, départ de Sainte- Hélène , 
jusqu’au 10 Juillet, avoient porté dans l’Ouest, 
ont commencé , le 1 o de je dernier mois , à 
porter dans l’Est, et ont continué, jusqu’au 24, 
d’agir sur ce -même côté. Observons que , le 1 o , 
le Vaisseau étoit déjà parvenu à 3 2 degrés de 
Latitude Nord, et que le Détroit de Gibraltar en 
situé par 3 6 degrés : et quoique le Vaisseau se 
trouvât sur un Méridien distant d’environ 600 
lieues de celui du Détroit, il ne seroit pas sur- 
prenant qu’entre le Parallèle du Cap Cantin, Côte 
d’Afrique , 32 degrés et demi, et celui du Cap 
Saint - Vincent , Côte Méridionale d’ Espagne , 
degrés , que le Solide a croisés dans sa 
Route du 1 o au 24 Juillet , et qui com- 
prennent la grande Embouchure du Détroit , le 
mouvement général des Eaux , dont la tendance 
doit être vers l’Est , pour couler ensuite dans la 
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Méditerranée ' , commençât à se faire sentir au 
large , à cette distance de six cents lieues. 

NOTE LXXV 1 II. 


1 79 2 - 

Juillet. 


Les Observations du 27 Juillet , plaçoient le 
Solide , à midi, à 25 0 . 3 2' à l’Occident de Paris : 
et comme , par celles du 24 , il en étoit à 3 2 0 . 

1 8' , on en conclut que son progrès vers l’Est, en 
trois jours , avoit été de 6 °. 46'. 

Suivant le calcul des Routes , il étoit de 7 0 . 
20' : le Vaisseau- auroit donc été porté de 34 
minutes, ou 2j/j Milles, dans l’Ouest. 

Dans l’intervalle du 24 au 27 , le Vaisseau 
fut porté , le 1." jour, de 2 'minutes dans le 
Nord, et le 2. d et le 3.* jour, de j et de 6 
minutes dans le Sud : ce qui donne pour les 3 
jours , 9 Milles dans le Sud. 

En combinant ces 9 Milles avec les 25. j 
Milles dans l’Ouest, on trouverait que la direc- 
tion des Courans étoit l’Ouest 1 9 0 i Sud et 


’ Voye£ le Voyagt de l'his en 1768 et 1769 , Tom. I. cr , 
pages 178 et 179. On y trouve , dans une traversée de Cadir 
à Sainte - Croix de Ténrrife , la comparaison journalière du 
progrès en Longitude , tel que le donnoit le calcul des Routes , 
avec le progrès réel , tel qu’il étoit déterminé au moyen des 
Horloges marines de Ferdinand Berthoud : on y voit l'effet 
du Courant vers l’Est diminuant graduellement , à mesure 
que le Vaisseau s’approche du Tropique. 

V î 
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1792. son effet sur le chemin du Vaisseau , 27.2 Milles, 
Juillet, ou environ 9 Milles par 24 heures. 

Ici la direction des Courans paroît avoir 
changé : car on a vu ( Note précédente ) que , 
du 10 au 24 Juillet, leur tendance étoit vers 
27. l’£jr ; et , du 24 au .27 , ils ont repris leur cours 
vers l’ Ouest , ainsi qu’ils l’avoient eu depuis le j 
Juin jusqu’au 10 Juillet. Ce retour vers l’Ouest 
sembleroit, au premier coup-d’œil, contredire ce 
que j’ai avancé précédemment, que le Solide avoit 
pu éprouver à une très-grande distance au large , le 
mouvement des Eaux vers l’Est ; mais pour prouver 
qu’il n’y a pas contradiction , il me suffira de faire 
observer que le Vaisseau s’est trouvé dans deux 
positions différentes , relativement au Détroit de 
Gibraltar qui détermine ce mouvement des Eaux 
vers l’Est : dans la première Période , du 1 o au 24 
Juillet, il avoit croisé les Parallèles compris entre 
3 2 degrés 4 et 3 7 degrés, qui sont ceux qui com- 
prennent la grande Embouchure du Détroit; mais, 
du 24 au 27, il a navigué entre ceux de 41° | 
et 41 degrés ÿ; là, il étoit à 3 ou 4 degrés au 
Nord du Parallèle le plus élevé où le mouvement 
des Eaux vers l’Est puisse encore se faire sentir , 
plus Nord de 2 degrés que le Parallèle des îles 
les- plus septentrionales des Açores : et dans cette 
position , il a pu trouver des Courans dont la direc- 
tion étoit vers l’Ouest , et qui l’ont emporté vers 
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ce côté. JI n’y a donc point de contradiction. 
NOTE LXXIX. 


Le 2 Août , à midi , le Cap Saint - Vincent 
(Côte de Portugal ) fut relevé à l’Est rumb 
Sud y à 2 lieues et demie de distance estimée à 
vue : le Vaisseau étoit donc plus Nord que ce 
Cap, de 0.75 Mille, et plus Ouest d e- 7.4.5 
Milles ou 9 Minutes 20 secondes. 

Suivant les Observations de Borda , en 1776 : 


Cap Saint-Vincent. 


Lat. 37 0 . 02'i 20" Nord. 


(Long. 11. 21 36. Qccid. 

■ * » r . 1 . s ♦ . . 

Ainsi l’on devoit avoir, d’après le Relèvement, 


Pour le Solide. 


(Latitude 37°- 03'. o 5" 
(Longitude 11. 30. 5 6. 


La Latitude fut observée sur le Vaisseau, de 
37 0 . 02' : différence en moins i\ 05". . 

Les Observations de longitude faites stir le 
Solide avoient donné' pour celle du ly Juillet à 
midi ( Note précédente ) 25 0 . 32' : si l’on en 
retranche le progrès estimé Vers l’Est dâns l’in- 
tervalle du 27 1 Juillet au a Août à midi , qui étoit 
de i2°. 3 5' ; il restera-, pour la Longitude du 
Vaisseau à. la dernièrè époque , u°. 57'. .Mais, 
d’après le Relèvement des terrés y elle ne devoit 
être quede 1 r 0 . .30'. 56" ( ci -dessuS ) : ainsi , dans 
l’intervalle du 27 -Juillet au 2 Août, en 6 jours, 

V 3 
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1791. ii avoit été emporté dans l’Est, ou en avant du 
Afüt. progrès apparent, de t°. 26'. 04", ou 66 . j Milles, 
Dans les deux premiers jours de la Période , la 
Latitude de l’Estime s’étoit trouvée d’accord avec 
l’Observation ; mais du 29 au 31, les Courans 
portèrent dans le Sud de 20 Milles, et de 12 
Milles, du i.*’ au 2 Août : en tout, 32 Milles 
en 6 jours. 

Ce mouvement des Eaux vers le Sud ne peut 
surpfehdre au commencement d’Août : la fonte 
des glaces et des neiges du Groenland , de l’ Islande , 
de la Laponie , de la JVonvège, &c. produit néces- 
sairement vers le Sud un Courant accidentel qui 
doit emporter vers ce côté les Vaisseaux qui ont 
atteint lès Parallèles situés au-dessus du Tropique 
du Nord , au-delà duquel le mouvement général 
des Eaux d’Orient en Occident diminue graduelle- 
ment à» mesure que les Parallèles s’élèvent, et finit 
par être absolument insensible à deux ou trois 
degrés au Nord du Tropique. ; < 

Dans la position où s'est trouvé le Solide, les 
derniers jours de Juillet et les premiers jours d’Août, 
hors des limites du Courant général desTropiques, 
H a dû céder à deux causes qui se combinaient 
pôur le détourner de sa Route apparente ; au 
Courant vers le Sud , produit par la fonte des 
glaces, et au Courant vers l’Est, .que détermine 
la tendance des Eaux vers le Détroit de Gibraltar. 


« 
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Si Ton combine les effets résultant de ces deux 1792. 
causes, 66 . 5 Milles à l’Est, et 3a Milles au Sud, Août, 
on trouve que le Vaisseau a été emporté de 74 2 • 

Milles, dans l’intervalle de 6 jours, ou^le 12.3 
Milles par 24 heures , dans la direction de l’Est 
2 j° ~ Sud. 

NOTE LX X X. 


Le 4 Août , à 5 heures du matin , on releva 
le Cap Spartel ( Côte d’Afrique ) au Sud-Est, à 
2 Milles j de distance estimée à vue. 

D’après les Observations de Borda , en 1776 : 


Cap Spartel. . . 


Lat. 3J 0 . 47'. 20" Nord. 
Long. 8. 14. 00. Occid. 


Le Vaisseau , d’après le Relèvement, était plus 
Nord que le Cap de 1.6 Mille, ou 1'. 40", et 
plus Ouest de 1.6 Mille, ou 2 minutes. 


Ainsi, pour le Solide. 


Latitude 

Longitude 


3 j 0 . 49'. 00". 
S. 1 6. 00. 


Si, à présent, on compare cette Longitude du 
Vaisseau , le 4 Août, à 5 heures du matin, à sa 
vraie Longitude , le 2 à midi , à vue du Cap 
Saint -Vincent , qui étoit ( Note précédente) de 
ii°. 30'. 5 6"; on voit que , dans l’intervalle de 
1 jour 17 heures, le progrès réel vers l’Est avoit 
été de 3*. 15'; et suivant le calcul des Routes, 
le progrès apparent n’étoit que de z°. 3 8'; ainsi, 
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dans l’intervalle de 41 heures, le Vaisseau a été 
porté dans l’Est par le mouvement des Eaux, de 
o°. 37', ou 30 Milles par-delà son progrès apparent: 
c’est à r^son de plus de 17 Milles ^ en 24 heures. 
La cause de ce Courant est trop connue , pour 
qu’il soit nécessaire de la rappeler. ( Voye\ à la suite 
des Notes , le Tableau général , IX. œc Traversée). 

Les erreurs de l’Estime en Longitude dans la 
dernière Traversée de l’île Sainte-Hélène au Détroit 
de Gibraltar , sont réunies dans le Tableau suivant. 


Juin. 
Du c 

I Ml./ , 


AK 

Du IO 
au *3 


SJ 


En 1 3 1 


Du *3 En 1 , 

au 14 j 

■U 3 U" )• 


Du 17) 

Août. J En 6 . 


Pu il 

au 4J 


En 



Le Vaisseau avançant 
vers l*Ouest. 
ERREURS de l’estime. 

Le Vaisseau avançant 
verj l’Est. 

ERREURS DE L'ESTIME. 

\ 

En Arriéré, 

En Avant. 

En Arriirt. 

En Avant. 

î/- 

1 , 

' Ù <y ii*'- 

0». »8’. 
0. 06. 

. * . \ 

0». 34. 

j* f - •— 

^ >■ 

‘ r 






? ) 1 / 

• « • * 

: ‘Ai s j ■3": 

* »t* 

■i , H. im 

- KXOO ' 

• fi • • 4 •; 

3 — s 

f. 16. 

. ,-uh.K - 

0. 37. 


'*- 1 — ■ 



Moins Ouest. .. .' i°. 57'. 

Moins Est... *». 37'. J . 

T,. r l Différence, moins fcst., a. 03. 

Plus Est o. 34 > J - 


Somme des Erreurs de l’Estime en 59 jours-, en Arrière. 5. 00. 
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Cette somme des Erreurs se réduit, par l’efi'et 
des compensations, à o°. 54' dans l’Est, ou en 
Avant , à l’égard de la Méditerranée vers laquelle 
le Vaisseau .dirigeoit sa Route. 

Le Solide passa le Détroit de Gibraltar le 4 
Août , et le 14,1! mouilla dans la Rade de 
Toulon. Comme ce Trajet dans la Méditerranée n’a 
donné lieu à aucune Observation ni à aucune 
Remarque , je renvoie le Lecteur , pour les 1 o 
derniers jours du Voyage , au Journal de Route 
qui se trouve 4 la suite du Tableau de l’Effet des 
Courant. * 1 -, 
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TABLEAU 

DE L’EFFET DES COURANS 

Sur la Direction et la Vitesse du 
Solide, J après les Observations de Latitude 
et de Longitude , faites à bord du Vaisseau 
dans le cours de sa Na vie A TION A UTOUR 
DU Monde, en 1790 , 179 / et 1792. 

La i .'* Colonne énonce les Epoques des Obser- 
vations dont les Résultats sont comparés à ceux de 
Y Estime ou du calcul des Routes aux mêmes 
époques. 

La 2. de et la 3. mt présentent ia Latitude et la 
Longitude observées aux termes extrêmes de chaque 
Période , afin que le Lecteur puisse juger d’un 
coup-d’œil entre quels Parallèles et quels Méridiens 
le Vaisseau a éprouvé les divers efrets de Courant 
rapportés dans le Tableau. 

Les Colonnes 4."’' — 5.“' — d." 1 ' et 7."* donnent 
la différence qu’on a trouvée en comparant le 
progrès en Latitude et le progrès en Longitude, 
avec les progrès, dans l’un et l’autre sens , tels qu’on 
les a conclus de l’Observation journalière de ia 


« 
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Latitude et des Observations de Longitude , faites 
aux deux termes extrêmes de la Période : ce sont 
les. Erreurs qu’on a trouvées dans les Résultats de 
l’Estime comparés avec ceux des Observations. 
Ainsi, par exemple , quand on lit ( II. me Traversée, 
Période du i 6 au 25 Février 1791 ) : 67 Milles 
Sud et 94.2 Milles Ouest; ces expressions font 
entendre que , dans l’intervalle du premier au 
dernier jour de la Période, le Vaisseau a été porté 
dans le Sud de 67 Milles de plus que ne l’indi- 
quoit la somme des progrès journaliers en Latitude, 
déduits du simple calcul des Routes ; .et que le 
progrès vers l’Ouest, dans le même intervalle, a 
été plus grand de 94.2 Milles, d’après les Résul- 
tats des Observations de Longitude faites aux deux 
termes extrêmes de la Période, qu’il ne l’eût été en 
faisant la somme des progrès que l’on a conclus 
chaque jour par le calcul desRoutes : et, en attri- 
buant à l’effet des Courans ces différences entre les 
Résultats de V Estime et ceux des Observations , 
nous disons que les Courans ont porté , dans le 
Sud et dans l’Ouest , des quantités exprimées par 
ces différences. 

Pour former la 8. m * — la 9. mc — la io. me et 
la 1 1 . me Colonne , j’ai combiné l’effet que • l’on 
attribue au Courant dans le^ens de la Latitude , 
avec celui qu’on lui attribue dans le sens de la 
Longitude : et^ si l’on veut continuer l’exemple 
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precedent, on trouvera ( 8. m * Colonne) que le 
Courant qui a occasionné un différence ou erreur 
dans le Sud , de 67 Milles , et une autre erreur dans 
l’Ouest, de 94.2 Milles, a emporté le Vaisseau 
dans l’Ouest 3 6 degrés Sud ; et que , par un 
mouvement non apparent ( 9.™* Colonne ) il lui a 
fait parcourir, sur cette Direction, 1 1 5 .7 Milles, 
que l’Estime n’a pas pu faire entrer dans son calcul. 

En divisant ensuite ce dernier nombre par 9 , 
nombre des jours de la Période ( 1 o, me Colonne ) , 
on trouve que la Vitesse moyenne du Vaisseau, 
sur la Direction portée dans la neuvième Colonne, 
a été de 12.8 Milles en vingt -quatre heures 
( ii.” c Colonne ). 

La douzième renvoie aux Notes , dans lesquelles 
sont détaillées les opérations de calcul qui ont 
conduit aux Résultats présentés dans le Tableau ; 
et les Données du calcul se trouvent dans le Journal 
de Route imprimé à la suite de ce Tableau. 


( Suit U Tableau. ) 



Du Détroit 



Latitude 

Longitude 

El Fj 

1 IM 

\ rtesse 

1 ! EN VOI 


observée 

observée 


'moyenne 

aux 

Psnioois. 

Nord. 

Ouest. 

N. 1 1 

Ln 1 jour. 

Notes. 


D. M. 

D. M. 

1 

Milles. 

N.‘ 

• 79 °. 






Décemb. 

A vue du Cap SPART EL. 


% 

. 

Du 19 

35 - 5 1, 

8. k4- 

• 



1791. 




5.8. 

I et II 

Jakvier. 



r JB 

au ,5 

30. 08. 

18. 38. 




Du 5 

30. 08. 

18. 38. 

• • • • • «1 

f i.6. 

m. 

au 9 

1 1 . 14. 

ai. 4 fi. 




Du 9 

11. 14. 

✓ 




au 14 

1 5. 02 

¥ . 

m 




4 .• ■' 


xrxxx 

J-ll 

• 

■6-iz 

• 

IIIAXXX 

•o* L 

*01 

■Sf6y 

«1 

-T- _ 




■VMj 


• -JB 

, v - * 


» -• 
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JOURNAL DE ROUTE 

DU NAVIRE LE SOLIDE 

Dans sa Navigation autour du Monde , 
en 1790, 1791 et 1792. 

Par le capitaine Prosper Chanal. 

L E s titres des Colonnes indiquent suffisamment 
ce que chacune contient ; mais il est néfcessaire de 
faire connoître par quelle voie le capitaine Chanal 
est parvenu à quelques-uns des Résultats qui y 
sont portés. 

Les Colonnes de Latitude et de Longitude , 
estimées et observées , présentent la Position du 
Vaisseau, d’après le calcul des Routes, et d’après 
les Observations , pour l'instant de midi de chaque 
jour , à moins qu’il ne soit spécialement énoncé 
que c’est sa Position à une autre époque de la 
journée. 

La Latitude estimée est celle qui a été déduite 
chaque jour du calcul des Routes , en rapportant au 
Résultat du dernier jour d’Observation le progrès 
en Latitude estimé dans l’intervalle des deux 
époques. 

L£ Longitude estimée est le Résultat du calcul 
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des Routes depuis le dernier Point de Départ , 

rapporté à la Longitude de ce point. 

La Longitude observée est le Résultat moyen 

des Observations de Distances de la Lune au 

/ 

Soleil ou aux Etoiles , rapporté à l’instant de Midi 
du jour où elles dnt été faites ; ou la Longitude 
déduite du Relèvement d’une Ile, d’un Cap, &c. 
dont la Position est fixée par des Observations 
astronomiques. 

La situation des Astres , l’un à l’égard de l’autre , 
telle qu’on la voit dans la Colonne des Remarques 
et Observations , présente leur situation dans le 
Ciel à l’instant où leur distance a été observée : 
ainsi , Dist. © — C » indique que la Lune étoit 
à l’Orient du Soleil; et J) • — ©, qu’elle en étoit 
à l’Occident : il en est de même pour les Distances 
de la Lune aux Étoiles; 

La Longitude est donnée dans cette dernière 
Colonne telle qu’elle a été conclue à l’instant de 
l’Observation : elle a été rapportée à celui de midi 
par le calcul des Routes , pour être inscrite , à 
cette époque, dans la cinquième Colonne du mois. 
La lettre Ai désigne le Résultat du capitaine 
Marchand : — Ch, celui du capitaine ChanaL Les 
Lettres A. M. ( abréviation de ante mcridiem ) in- 
diquent que l’heure pst avant Midi : P. M. ( abré- 
viation de post mcridiem ) , que l’heure est après 
Midi. 

Chaque 
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Chaque détermination de la Déclinaison de 
l'Aiguille aimantée porte avec elle l’indication de 
la méthode qui a été employée pour la connoître 
par Observation. 

Tous les Rumbs de vent, dans la Colonne des 
Remarques , & c. sont corrigés de la Déclinaison 
de l’Aiguille et rapportés au vrai Nord du Monde. 

Dans l’intervalle du 1 4 au 29 Décembre 1 790 , 
et dans celui du j au 1 4 Août 1 792, pendant 
lesquels le Vaisseau a navigué dans la Méditerranée, 
il n’est point fait mention de la Longitude, parce 
que l’on dirigeoit sa Route sur une Carte plate ; 
on y a suppléé , en indiquant chaque jour le Chemin 
qui a été parcouru d’un Midi à l’autre, ainsi que 
la direction de la Route , et en rapportant dans le 
Journal les Relèvernens qui étoient faits à vue des 
Terres : ces Données , combinées avec la Latitude 
observée, donneront la Position du Vaisseau pour 
chaque jour à Midi. 
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ÉPOQU ES. 

ROUTE RÉDUITE 
corrigée. 

CHEMIN 

H t il V 1 T 
cor.igc. 

LAI I I Uü. 
Otaervre 
Nord. 

DÉCLINAISON 
de I* Aiguille aimantée, 
N O R D-O V EST. 

ipo. 


LIEUES. 

D. M. 

D. M. 





Dec EM a. 14. 

• 

Point de Départ à la vue du C.>p Sicié , restant » 
I ’E. N. E. ; £. à 11 lieues. 

* 

'}■ 

s. ; s. 0. »• 0. 

3 S. 8 >- | 

41. 17. 

♦ 

|6. 

1 

Monte Toro de l'ile Menorca , reiti 
à 1 * 0 . j S. O. 7 lieues | 

iV- ) 6 - * 


■ 7 - 

S. i S. F.. 3* E. 

it.JJ. 

39. 08. 


18. 

• S. i S. E. 

',>0. 

- 


19. 

S. O. y S. 

9 .}°. 

38. s 6. 


20. 

S. 

4 - 33 - 



2 1. 

0. s. 0. 

17.50. 


• 

22. 

0. j S. O. y S. 

3 1 > 33 * 

37 • 33 - 


* 3 - 

Le Cap de Palos au Nord , k 6 l'eues. 

37. 06. 


* 4 - 

Le Cap de Gata à l'O. S. Q, ~ S. à 6 li. 

36. j«. 


* 5 - 

Le Cap de Torre-ùlo linos à l’O. ~ N. 

j }6. 18. 

il. 08. Km p. occ. 

26. 

La Mont, de Vtle^Malaga au N. O... 

36. l'O. 




O 

} 6 . 09. 


18. 


E 


*9. 

La Mont, d ’ Estepona 
meja ]. k l’O. N, O.; 
èe/fa au N. N. E. 

1 

[ Sierra Ber- 
ceüe de Alar- 




« 

I 
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VENTS 


ÉTAT DU CIEL. 


RE MARQUES 
F. T ORSEKV A T I O N 5. 


N. O. grand frais , et temps 
cfair. 

Du N. O. au N. modéré , 
beau temps. 

Du N. O. à l'O. foib. temps 


Le 14 au matin, le SOLIDE fait voile du 
Port de AlarseiUe. 


Le 16, i •/' du matin , aperçu *’ile de Ait- 
norca au S. O. « O., à 7 lieues. 


De 1 * 0 . N. O. à l’O. S. O. 
foible , beau ciel. 

De l’O. S. O. au N. O. 
accompagné de rafales , 
temps couvert. 

Du N. O. à l'E. N. JE. va- 
riable et grains , temps 
couvert. 

De l’O. au N. O. rafales 
violentes , temps couvert. 

Du N. au N. E. foible, pluie 
par intervalles. 

N. N. E. frais , le ciel nua 
geux. 

Du N. au N. O. variable , 
léger , beau ciel. 

De l'E. au N. O. par le S. 
foible . beau ciel. 

De l’E. au N. frais , beau 
temps. 

Du S. O. au N. O. calme 
par interv., beau temps. 

Calme , risées du S. .H l’O., 
rosée . beau temps. 

O. N. O. brise légère et 
beau temps. 

Du S. E. à l’E. frais , grains 
et pluie f éclairs , temps 
noir épais. 


Du 18 au 20 , vent violent et une très- 
grosse mer , resté à la cape. 


Le 11, ï y 1 * du matin , aperçu la Côte 
d ’ Espagne au N. O. • O. 


Le 2 <5 , les Courans avoient porté le Vais- 
seau à l'E. d'environ 6 lieues. 

Les 27 et 28 , ils porteront au S. E. de la 
même quantité. 


Le 29,8 midi , aperçu le Al ont Gibraltar 
à l'O. S. O. y O. ; dans l'aprés-midi , passé 
le Drtroit de ce nom ; à 8*’ du soir on étoit 
debouqué. 
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* n 

3 


ÜB 

msi 

'déclinaison 

ÉPOQUES, 


Observée 

Estimée 

Observée 

de l'Aiguille a mantee , 

■■■H 


N 0 H 0. 

O c C 1 D. 

O C C 1 D. 

N 0» ü-Ou EST. 


Z). /W. 

D. M. 

D. M. 

D. M . 

D. M. 

<790. | 






Decf.m'b. 19. ! 

Point de Départ à la vue du Cap Sparrel. 



33 - J 1 * 


8 . iA. 






3°- 

3'- 

a- >)■ 
34 - 45 - 

35 - * 3 - 

10. 16. 

11. 49. 






179 t. 






Janvier- i. 

33 - 47 - 

33 - 5 °- 

* 3 - 53 - 




30. 18. 


1 6, 08. 


19. 00. Amp. ort. 


3 r. 08. 


19. 10. par 2 A/ira, 

3- 

3 ». 14. 

♦ 

17. ji. 


19. jo. Amp. occ. 

* *■ 

w 

3 °. 4 j. 

30. 31. 

18. 40. 

A 1. vue 


s • 

30. 09. 

30. 08. 

19. 46. 

du Pic 
de Tcnerift. 

. 17. 50. Azim. 





1 9. 06. , 


6. 

l8. 4«X 

28. 36. 

*'• 33 - 



7- 

8 . 

16. > 4 . 
14. 16. 

26 . jO. 
24. ip. 

22. 18. 

23. 03. 


14. 30. Amp. occ. 
14. 16. Amp. occ. 


9 ■ 

11. 21. 

21. 24. 

23. 20. 

2 1 • 46. 

13. 10. Amp. occ. 

IO. 

l8. 52. 

‘8. 4 j. 

23. 06. 



1 1. 

17. ij. 

1 7. 20. 

**• 4P- 



12. 

15. 41. 

ij. 41. 

ij. 09. 



3 - 

Ij. 08. 


25. 08. 




r ' 3 - ' 8 - 

I $. 02. 

26. 29. 



14. 

(Point du Relèvement de i'île de Mayo. 




| ij. 02. 

| 

1 *5- 18 :• 







1 


' 5 - 

) 




14. 12. Amp. occ. 

|6. 

) A l’ancre dans la Baie de ta P raya, üe X'- Yago. 

14. il. pir des Azim. 

'7- 

) 
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» 

M 

» 

DEGRÉS 

du 

THlBW. 

VENTS 

et 

état DU Cllt. 

REMARQUES 
ET OBSERVATIONS. 

* 9 - 

A» (Vr**u* 
<*• la Gbc«. 

De rE. i PE. N. E. frais par 

Le 19 , i 8’’ du soir , relevé le Cap Spnrtel 


« 

grains , temps couvert. 

au S. à 1 lieue ~ ; peu. après , perdu la Terre 

J°. 


N, E. frais , nuageux. 

de vi/éi 

3 '- 


Du N. O. au S. S. O. va- 


t . 


fiable, foibfes grains. 

Du S. E. au N. E. brisé 


1 . 


fra che . ciel nuageux. 

Du N. N. E. à l’E. N. E. 


P 


joli frais et brume. « 

N, vuY iable, ciel nuageux et 


4 - 


brume. 

Du N. O. au N. E. foihfe , 

Le 4 * * * 1 »» matin , vu file Safoage au 

,y 


et beau temps. 

N. variable, foible et brume. 

S. J- S. O. 3* O., à 4 ou 5 lieues. 

Le 5 , à i h 45' après midi , aperçu le Pic de 

6 . 


N. E. jolie brise , ciel ni*a- 

Tenerife au S. 6* £ E.. à 3 5 lieues. — Ce jour 

7 ■ 


geux. 

Du N. E au S. E. frais et 

vu les premiers Poisson-to/ans. 

Le 6 , à j* I du matin , vu l'ile do Pa/nta 

8 . 


temps beau. 

E. S. E. frais , temps clair. 

au S. S. £. i S. 8 i 10 lieues ; et à 3" de 
l'aprcs-midi , vu l'ile de Fer au S. S. E. 

9- 


E. beau frais , i tient. 

Ley.i }<• 4j'P, M.l 

10. 


£. brise modérée et brouil- 

Long. \CA... as* 45 'oo" Oc. 

If. 


lard. 

De TE. S. E. à TE. N. E 

par a soites 0 - — £. ) 

Les 1 », ta, 1 3 , la mer couverte de Galères 

12 . 


variable , foible , brume 
épaisse. 

Du N. E. au N. variable , 

[ Mollusques- Vt'Iettes J. — Dans la nuit, les 
Eaux lumineuses. — Vu des Poisson-vo/ans, 
un Requin et des bandes de Marsouins . 

■ 3 - 


frais , temps couvert et 
brumeux. 

Du N. au N. E. frais, temps 


• 4 - 


couvert et brumeux. 

Du N. au N. E. variable , 

l.e 14 , 19 '! du matin , vue de Pile de 

' 3 - 

•7-3- 

foible, grenasses et pluie. 
M. N. E. brise fraîche et beau 

Mayo au N. N. O. — A midi , la Pointe S. 
le Plie au N. à i li. de dist A j' del'aprés- 


17 ,}. 

temps. 

W. £. modéré , temps bçau. 

nidi , vue de l'ile S: Yago au S. O. f O. 

Le s j au matin, mouillé dans la Baie de 

'7- 

•7.3- 

N. E. frais, temps beau. 

,t P raya de Pife S.‘-i ago. 


X J 
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LATITUD. 

LATITUD. 

LO N G I T. 

LONGIT. 

DÉCLINAISON 

ÉPOQUES. 

fvsiimée 

Observée 

Estimée 

Observée 

<Je l’Aiguille aimantée, 


N O M D. 

Nord* 

Octi D. 

OCCID. 

N O R D-O V C 5 J. 

1791. 

Janv;ek. 18. 

D. M. 

D. M. 

D. M. 

D. M. 

D, M . 

1 Point de Départ de l’iie S*at» Yago . 



1 

'4- 53- 


jj. ji. 


• 


* 

• 

'9- 

ta. 02. 

1 Z. 02. 

14. 40. 


11. 10. Amp. occ.dout. 




*3- 47- 


12. ji. par 4 Azim. 

IO. 

9- } 7- 



1 2. 48. Amp. occ. 

21. 

8. 3 9. 

8. 39. 

X3. u. 

...... V . . 

11. 50. Azim. 

Z Z. 

7 ■ 34- 

7. 30. 

22. 40. 


1 2. 20. Azim. 

*3- 

6. ij. 

6. j8. 

*'• f- 


11. 27. Ainp. or t. 

1 1. 54 P* r 4 Azim. 

14. 

*?• 

6, 09. 
5. 46. 

«. 13. 

»'• 37- 


• 





l6. 

y jj. 


21. (8. 



*7* 

4. 40. 


21. 04. 

• 

■ 


»8. 

3- 3Î- 

3. 3«. 

»o. 3J. 



14. 09. Azim. 

13. 32. par 4 Azim. 

*?• 

*• >7. 









30. 

1. 19. 

'• 3 É< 

Z. 26. 

21. 08. 


11. 18. par 6 Azim. 

3 '- 

21. 29. 



12. 3 6. Amp. ort. 

Février, i. 

1. I 1. 

1. 13. 

u. 17. 


10, 17. par 3 Azim. 
10. 37. Amp. occ. 

2. 

O. OJ. 

0. » 2. 

J3. ji. 


1 1. 09. Amp. occ. 


Sud. 

Sud. 




3 - 

'• °i- 

0. 33. 

» 4 . ij . 



4 - 

»• 33 - 

». jj. 

2). 28, 


7. 00. Amp. ort. 

8. 33. par 2 Azim. 


\ 
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JOURS. 

DEGRÉi, 

du 

THERM 

VENTS 

et 

ÉTAT DU CIEL. 

REMARQUES 
ET OBSERVATIONS. 


Au-. » J» ut 
de la 


• 

, 8 . 

17,). 

N. E. frais , beau ciel , léger 
brouillard. 

I.e 18 au matin , appareillé de ia Baie de 

la Fraya. 

* 9 ’ 

18,0. 

E. N. & jolie brise, beau 
temps. 

Le 1^) , vu un petit Paille-en-queue. 
1 

20. 

19.5. 

E. N. £. idem , idem. 

« 

21. 

»>. s- 

De l'E. N. E. à l'E. modéré , 

Le z 1 , vu des .Marsouins , des Dura de s, 



beau ciel. , 

des Thons , et des Poisson-volatts . 

22. 

ii, j. 

Du N. N. E. à l*E. N. E. 
modéré , ciel nuageux. 

Le 11 , vu un Fou. 

» 3 - 

2 1,0. 

Du N. E. à l'E. foiblc* , pres- 
que calme , beau ciel. 

• 

H- 

22,0. 

N. E. variab. presque calme, 
temps lourd , bruine. 

> 

* J* 

21,0. 

Variable, câline el pluie 
abondante. 

I.e 1 5 , vu les mêmes poissons en grand 
nombre : la Mer lumineuse pendant la nuit. 


20,0, 

Variable, calme et grains par 
interv., orage et pluie. 

Le 16 , vu des Hirondelles de mer et les 
mêmes poissons : ia Mer lumineuse ia nuit. 

* 7 * 

20,0. 

Du N. £. à l’E. p3r grains , 
temps orageux , pluie. 


18. 

ii, 5 - 

De l’E. au S. E. petit . par 
grenasscs , temps humide* 


* 9 - 

ii. S- 

De l’E. au S. S. E. petits gr. 
calme par interv., pluie. 

Le 29 , rencontre d’un Navire. Vu quantité 

3 °- 

10,5. 

Du S. E. au S. foiblc, grains, 
pluie et temps couvert. 

d’Oiseaux de mer , entré autres des tous. 
Jusqu'au 1 Février, le Vaisseau fut cons- 

}'• 

2 1,0. 

S. E. modéré , beau temps , 

tamment suivi par de nombreuses troupes de 


• *- 

nuageux par intervalles. 

Thonscl <le Bonites ; on en prenoit assez, pour 

1 . 

22,0. 

Du S. au S. S. E. modéré , 
temps nuageux. 

nourrir tout l’Equipage à discrétion : on vit , 

le 1 , une troupe de Marsouins , à l’approche 

a. 

22,0. 

S. E. S. modéré , beau 
temps. 

desquels les Thons et les Bon ires disparurent. 

3 - 

1 3 >°- 

S, E. brise fraîche égale 
ciel nuageux. 

Le j , vu des Pétrels noirs entre autres 
oiseaux. 

4 - 

22,0, 

S. E. jolie brise , beau 
temps. 
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DÉCLINAISON 

ÉPOQl' ES. 

Estimée 

Observée 

Estimce 

Observée 

de l'Aiguille aimantée. 


Sud. 

Sud. 

O ce 1 D. 

O C C 1 D. 

Nord-Ouist. 

' 

1791. 

FlVR/ER. J. 

O. M. 

D. Al. 

D. M. 

D. M. 

D. Af. 

4. i*. 

4. 1 1. 



6. 30. Amp. ort. 




6. 1 j. par j Azim. 

<• 

j. 19. 

j. 38. 

16. jj. 

17. j8* 

5. 18. Azim. 

5. 30 Amp. oc c. 

7 - 

6. 57. 

7. 00. 

17. 41. 

5Z. 

J. jj. Amp. cri. 

8. 

8. jj. 

8. jj. 

28. 38. 

29. 48. 

4 - 39» Amp. ort. 

9 - 

IO. 40 . 

10. 43. 

19. 35. 

31. 08. 

a. 30. Amp. occ. 

1. 53. par 4 Azim. 


'*• 33 - 

»*• 35 - 

3 °* * 4 * 


1. 58. par 6 Azim. 

• 

.... 

1. j 4 - Amp. occ. 

I ». 

*4* ao. 

14. *j. 

J 1 . 06. 


0. j 3. Amp. ort. 

12. 

ij. 5.. 

16. IO. 

1». 4 *- 

33 - 4 '- 

0. 33. par 3 Azira. 
0. 24. Amp. occ. 

' 3 - 

>7. U. 

17. 17. 

31. 19. 


0. 07.* Amp. ort. 

. * 4 - 

17. ji. 

18. ei. 

33. 00. 


No R D - E $ T. 

' 5 - 

18. }9 . 

i?. j 3. 

33. 18. 

33 - S e ■ 

0. 14. Amp. ort. 

»• *9. plus. Azim. 

|6. 

1 ». fi. 

AO. Of. 

34. 11. 

37. ° 6 - 

a. 19. Amp. ort. 
1. 4 a. Azim. 

'7- 

21 . 12* 

Al. Al. 

34 - J'- 


3. 00. Amp. ort. 




3. 41. per 2 Azira. 


18. 

23. OA. 

A 3 - AA. 

3 «. 13. 

19. 

A4. Al* 

A 4 * A»» 

3 «• 35 * 

AO. 

'«S* 

0 

14- jj. 

37. 04. 

Al. 

26. 06, 

l6. IO. 

38. 10. 


4. 00. Azim. 

5. 14. Azim. 

5. /». Azim. 

6. 16. plus. Azim. 


*7- 35* 


*7- 44- » 


39- 35- 









JOURS, 


DE MARCHAND. 




VENTS 

et 

état DU C ! F. I. 


REMARQUES 
ET OBSERVATIONS. 


S. E. * S. brise modérée , 
beau temps. 

E. S. E. brise modérée , beau 
ciel. 

Du S. E. au S. S. E. frais . 
beau ciel. 

S. E. ; S. joli frais , beau 
temps. 

Du S. E. à l*E. S. E. mo- 
déré , beau temps. 

É. S. E. brise modérée , 
temps gris. 

E. S. E. modéré , temps 
gris. 

E. 5 . E. modéré , beau 
ciel. 

De I E. S. E. à PE. N. E. 
foible , beau ciel. 

Variable, interv. de calme et 
de pluie . temps couvert. 
E. N. E. petite brise , temps 
nuageux. 

Du N. N. E. au N. E. mo. 
déré , beau temps. 

N. E. ; N, modéré . beau 
ciel. 

Du N. N. E. au N. N. O. 
frais , beau temps. 

Du N. O. au S. E. par le S. 

foible. grenasses . t. gris. 
De PE. S. E. à l’E. petite 
brise , beau temps. 

De i’E. au N. N. E. var. et 
grenasses . ciel nébuleux. 
De l’E. N. E. au N. E. joli 
trais , temps nuageux. 


Le*, à 4* 4/ P.M.Ld/.j 
Long. > et > 

par 4 suites 0 — C« J Ch,) 
Le 7 , à 4 h *4 P* M. j 
Long. I et > 

par a suites 0 — C- ) Ch.) 
Le 8. à 4' ro'P.M. i.l/.. 
Long. * '/Ch . . 

par i suites 0 — C- J MH. 


Long. H 

par i suites 0 — C- /A 


Long. \Ch.. 

par 4 suites 0 — C* J Mil. 
et une suite £ — Poilus . Ch. 

Milieu des ; suites 

Le jo'P.M.) 

long - a... 

par i suit. C — Ptgufusl 
et AMfbaran — Ç. 

Le 1 6, à 9 1 ' oo r P. M. ) 
Lang. 

par x S. AltUbaran — C r , l 
et i suite C — Regu/us. 

Le 18 . vu une HironJtUt 


i6*o4'2i*Oe. 

x<)* oS'oo'Oc. 

jo* o i ' oo\ 
29.55.00. 


. 19. 

58. 

00 C 

• }•’ 

3 *' 

00'. 

}l. 

o S . 

00. 

}'• 

> 7 - 

joC 

• a" 

43 ' 


■ 3 !• 


12. 


33.49.44. 
n- « 4 - 

3 )- 4 ' 3 - 59 -Oc. 
3 6* ro' 15'Oc. 


36* 54' 06* Oc. 


Le 10 . vu un Fou . 

Lésai et ai , vu plusieurs HirmAtlles < 9 t 
nier et quelques Fous. 
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ÉPOQUES. 

LATITUD. 

Estimée 

Sud. 

LATITUD. 

Observée 

Sud. 

LONC 1 T. 

Estimée 
O c c 1 D. 

LONGIT. 

Observée 
O c c 1 D. 

déclinaison 

de l’Aiguille aimantée. 
Nord-Est. 

1791 . 

FÉVRliR. 13. 

D. M. 

D. M. 

D. .M, 

D. M. 

D. Al. 

»?. o S . 

» 9 > ' 9 - 

40. j 8. 



>4- 

30, 28. 

31. 25. 



- 

10. 10. par 6 Azim. 

3'- 45- 

43 - ' 7 • 

47 . jé. 

10. 44. Amp. occ. 
»o. 45* Amp. ort. 

11. 1;. par 6 Azim. 

2 6. 

31. «s. 

31. 30. 

43- 44- 

48 . *3;. 

11. 12. Azim. 

1 7 • 

33. *i. 

33- >7- 

44 . 31. 


11. 45. Amp. ort. 

iS. 

33- 47- 

))■ 37- 

44 . ji. 



Lu/Mj. 1, 

33- 53- 

33. 48 . 

44 . 06. 


i i. 17. par 6 Azim. 

ï. 

31- 54- 

34. 50. 

43. .8. 


ta. or. par 6 Azim. 

y 

35. 10. 

35. 06. 

* 

43. 19. 


11. 37. Amp. ort. 

1 1. 29. par 3 Azim. 

4- 

3 <. .3. 


44 . 40. 


12. 03. Amp. ort. 

y 

37- 44* 

37- 39- 

46 . 09. 


♦ 

6. 

38. I*. 


02. 



7 • 

37- 2 7- 

} 6. 3 j. 

4«. 39 . 


1 1 . 42 . Azim. 

8 . 

36. J4-. 

3 «. 48. 

47. 1 3. 

NC 

0 

CO 

1 2. 45. par 4 A/itn. 
12. 20. Amp. oc e. 

9 - 

37 - 34 - 

38. OO. 

49 - 47 - 


14. io. Azim. 

10. 

38. 41. 

38. 44. 

Jl. 09. 

53. lé. 

15. 50. Amp. oec. 

1 1. 

39 - *}• 

40. 03. 

54. 06. 

JJ. lé. 

17. 36. Azim. 

" 
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j JOURS. 

DEGRÉS 

du 

T H k MM. 

VENTS 

cl 

t T A T nu CIEL. 

'-i- 

An-iInsH 

«!r b G ber. 

îi.j. 

Du N. E. au N. N. E. mo- 

-i- 

20,5. 

déré. t. sombre , pet. p'uic. 
Du N. N. E.au N. modéré , 

î 5 - 

11.5. 

grain du N. O., t. couvert. 
Du N. au N. ktflfajdi. interv. 

2 6 . 

22,0. 

de calme cfJpjpi, pluie. 
Calme, beau cwT^ 1 * O. var. 

- 7 • 

20,0. 

léger, temps nu.igeux. 

Du N. O. ’ O. foib. t. clair, 

18. 

1 8,0. 

au S. S. O. temps noirorag. 
Du S. E. au S. i S. O. frais, 

1. 

T 8 , 0 . 

temps couvert , brumeux. 
Du S. au S. O. var. par gre- 


18,0. 

nasses , temps nuageux. 
Du S. O. - S. au S. S. E. 

}• 

.8.5. 

foible ..temps brumeu*. 
Du S. S. E. au N.O. par le 

4 - 

t 

*7.0. 

N. foible , beau temps. 

Du N. N. O. à l’O. N. O. 

y 

6. 

16,0. 

frais . par grains et pluie. 
De l’O. N. O. au S. S. O. 

14,7. 

gr. frais et grains , t. pluv. 
S. O. par grains et rafales, 

7 - 

16.5. 

temps couvert. 

Du S. S. O. à I O. N. O. 

s. 

• 7 î- 

léger et interval. de calme, 
beau cie!. 

Du N. O. léger au N. N. O. 

9 - 

17,0. 

frais , beau temps. 

Du N. au S. E. par le S. 0 .‘ 

IO. 

1^,0. 

frais, temps orag. et pluie. 
Du S. E. joli frais au N. E. 

1 1. 

• 4 'S- 

léger , temps clair. 

Du N. N. E. au N. O. frais 



et foible par interv., léger 
brouillard , beau temps. 


REMARQU ES 
F. T OBSERVATIONS. 


Le 2$ , vu quantité «le Petrefs. 

Le 25 , à y' 04’ A. M. J/l/... 47 " ¥>' 35 # * 
Long. 47. 41. 52. 

par (> suites 2) — O- /Mil. 47 * 44 * '3 ^ c * 

Le z6, à S’ 00' À. M | M... 4®* 37 * 5 5 ** 
Long. |q... 48. 09. 05. 

par (* suites 3 — 0 . )MiI. 4®* * 3 * 3 ° Q c " 

Le 27, vu une Tortue et des Souffleurs on 
voyoit constamment des P errels gris et bruns. 


Le î , vu un Albatros et quantité de Pé- 
trels. 


Le 4 , vu des Goélettes ou Croiseurs . 

Le j , la Mer clapoteuse et les Eaux blan- 
châtres indiquoient le fond ; sondé sans 
trouver fond à tan brasses. 

On voyoit constamment des Pétrels gris et 
bruns . et des Al bat rus. 

Le 8, * 3 k 52' P. M. )/*/..* 4 ®° °®' o 0 '- 
Long. /Û.. 48. 4 ** °°* 

par 4 suite 5 O — C* /Mil. 4 ®* a 5 - ot> * ^ 
Toujours les memes Oiseaux à la vue. 

Le 10. à 3 h 56' P. M 


Long. 

jar 4- suites 0 — C . *t 
s, suites C — P> Pollux. 
Le m , à4 l ‘ 12' P. M 
Long. 

?ar 4 suites 0 — C . et 
1 suite C — / i Pollux. 


5 5* 4 f5# 

\Ch... 53. 40. 19. 
i Mil. 53.40. ij. O c. 

56* 27' 22'. 

> Ch..* 56. 16. 40. 
.Mil. jé. 17. 0, .Oc. 
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JOURS, 


DE MARCHAND. 


î+î 


DEGRÉS 

du 

tbehm. 


a 6. 


de U r.ljcv. 


13.0. 


IO. 5 . 


- 9 - 


1 1,0. 


3 °. 


9 * 5 * 


3 ». 


9.0- 


VENTS 

et 

ÉTAT D U CIEL. 


Du N. N. O. au S. S. O. 

frais et foiblc, beau temps. 


Du S. O. au S. O. joli frais, 
temps beau . va r. calme et 
brume Se soir. 


REMARQUES 
ET OBSERVATIONS. 


De l’O. variable , foiblc , au 
N. O. bon frais par grains 
temps couvert. 


Ouest variable , beau frais , 
en calme, temps cornet. 


De l’O. au N. N. O. Jolie 
brise , temps clair. 


Du N. N. O. au N. O. brise 
modérée , temps beau , hu 
mide. 


Le 16 , à midi , 65 brasses, sable gris fin. 
On voyoit des Veaux nuirins, des Baleines, 
des Marsouins, des paquets d’herbes marines, 
et les oiseaux ci-dessus cités en petite quantité. 
Le 27, k f 01' J A. M. jAî. \ 

Long. jet [ 64 * 4 )' 4 j*Oe. 

-©. la.) 

1 Brasses , sable , ver- 
à 4 1, P. M. 7$ ) dütre, mêlé de noir 
( et de blanc. 


para suites ^ 


Le 2”( 


8’* 7 j ( Brasses , sable gris , 

10' 80 \ e no **’ ^t jaune, un 

( peu vasard. 

Le 18, à 8'* if A.M.’l w 

Long. I M - 6 *‘ °f' i°* ■ 

par 4 tuile. 5-©, ct ff- -JilfZlîï. 

, . \ Mil. 6c. 06. if Oc. 

1 suite /Intares — 3. 1 ' ' 

i 4 '’ A. M. 80 Br. sable gris et noir 
i 8* P. M. 8 J Br - sable gr. et, '.un. 
Le 28/ I roche " coqu.ll.g, 

( Br.sable gris vasard, 
à Minuit. ..80 ( mêlé de gravier 
( jaune et noir. 

On voyoit journellement des P/trets , des 
Albatros, Aes Alcyons, des Pingouins et quel- 
ques Pigeons blancs Antarctiques , des Veaux 
marins ,dcs Alarsouins et quelques Baleines. 

Le 29. on vit fa mer couverte d’une espèce 
de Chevrettes rouges, entre deux eaux. 

o ) à 4'* A. M. 90 br f sable jau. noir et bî. 

|à 8 fc P. M. 95. sable gris , et grav. jau- 
Le 30, à/ 4/ A. AU . 

Long. I M ~ « 7 * “',$*• 

par 2 suites 3 > — Q,ct, 5 f. " * 7 ' t1 - 

1 suite Antaris — 3. ] 1 ' 7 - 1 7 * °4 c> 

Le 31, à 8 ' P. M. 90 brasses, graviers, pe- 
tits cailloux et coquillages vivans : à Minuit , 
et depuis, point de fond i 130 brasses. 
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DE MARCHAND. 



DEGKÉi 

du 

TKCHM. 

VENTS 

cl 

ETAT DU CIEL. 

remarques 

ET OBSERVATIONS. 

f. 

Al d(UM 
drtaf.lite. 

CaJme jusqu'à midi , ensuite 

Le i." Avril à midi , on aperçut la Terri- 

1. 

s-s- 

du N. O. au N. N. E. frai», 
temps gris. ■ 

Du N. N. E.il’E. N. E. joli 

dis- Etats au S. j S. O. 17 à 18 lieues. 

L<*s J 0 » 3* Mar» et ».** Avril, vu quantité 
de Pétrels , Albatros , Pingouins , Plongeons , 

3 - 

S- 1 - 

frais , temps brum. suivi de 
calme , et du S. O. frais. 
Du S. S. O. à l’O. gros frais 

et des Pigeon s blancs Antarctiques ,bct ucoup 
de l'eau x marins , des Baleines et des 
Marsouins ; passe à travers quantité dé Algues 

4 - 

4 . 0 . 

et grains vioiens , accomp. 
de grêle et de neige. 

De l’CX au S. S. O. modéré. 

marines par gros paquets. 

Le 1 et le } ,on vit peu d'oiseaux de toute 
espèce. 

}• 

3 .;* 

par grains , suivis de neige 
et de grêle, temps couvert. 
Du N. N. O. au S. léger , 

Le 4 . on vit des Damiers pour la r.” fois , 
un Quebr.intahuessos et les mêmes autres oi- 
seaux qu’auparuvant , mais en petit nombre. 

6. 

•.J- 

suivi de calme, temps cou v, 
pluie et neige par interv. 
Du S. S. E. au S. E. joli frais, 

Le j , on vit beaucoup de Pétrels et de Da- 
miers , et Ton en prit plusieurs à l'hameçon : 
on continua devoir de ces oiseaux . des Al b a- 

7- 

»> 7 - 

temps gris, neige et grésil. 
Du S. S. E. au N. N. E. léger, 

tros , des Quebrantabuessos , des Pingouins , 
dus Alcyons , des Alouettes, mais en plus 

8. 

3 

temps gris , sec. 

Du N. N. E. i fO. N. O. 

petite quantité. 

?• 

J, o. 

léger . et frais par interv. 
temps couvert. 

Du N. N. O. i l'O. N. O. 

• 

IO. 

6 # o. 

modéré, nuageux et brum. 
suivi de grains.. 

De l’O. N. O. au N. O. frais 


J 1. 

3 . 3 - 

accomp. de g r., t. brum. 
Du S. S. O. à 1 * 0 . gr. frais , 

« 

» 

Le 1 1 , à 4‘ 1 j' P. M. )M. | 

<a. 

43 - 

raf. et gr.. pet. pi. et grésil. 
De l'O. au N. N. O. frais par 

Long. ! et > 77" 08' 00* Oc. 

par 1 suites Q — C- J Ci. J 


4 >î- 

grains, brume et pet. pluie. 
Du N. O. j O. au N. N. £ 

On voyoit constamment des A m>ers , des 
Pétrels gris, des A battit et de temps à autre, 

' 4 - 

JO. 

frais, temps couv. et pluv. 
N. O. modéré ; au S. 0 . 

ies Quebriuttahuessos , des Ping u ns , des 
Mouettes et des Cupeurs if eau; on prenoit J 



gr. frais, accomp. de fortes 
rafales , temps brumeux. 1 

ssez souvent des Damiers et «les Pétrels gris \ 
vec une ligné de péchc. 


3- . Y 
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DE MARCHAND. 


3+7 


JOURS. 

DEGRÉS 

du 

TH CRM. 

VENTS 

et 

ÉTAT DU CIEL 

REMARQUES 
ET OBSERVATIONS. 


Ai-itcuio 
'*e la Glace. 


* 

’}■ 


Du S. O. à PE. frais par gr., 


,6. 

5 , 0 . 

suivis de neige et de grêle. 
Du S. O. au N. N. E. vtr. 

n 

■ 7 - 

1,7. 

lég., t. beau, brume à lhor. 
Du S. E. au S. gr. frais par 


■ 8. 

J.o. 

grains, suivis de neige eide 
grêle, temps couv.et pluie. 
Du S. S. E. au S. S. O. grand 


i 9 . 

1,0. 

frais par gr. , rm me temps. 
De PO. S. O. au S. S.O.fr. 

• 

Le 19, à 9 S 10' P. M. j 


, 

et grains, suivis de neige ét 
de grêle , temps nuageux. 

L ° ng ' . ,■ , 9 J* 44 ' 00* Oc. 

par 1 suite de 1 tpi del 

20. 

j 0. 

Du S. S. L. léger , t.gris ; au 

la nî.— C . . . 

11. 

6,0. 

N. E. ~ N. frais, t. chargé. 
Ou N. E. au N. N. E. violent 

I.e at matin, forcé de mettre à la cape par 


* 

et rafales pesantes , temps 
brumeux et pluvieux. 

un vent furieux et unt mer très-dure qui fati- 
guoit beaucoup le Vaisseau. 

21 . 

7 .Î- 

Du N. ; N.*E. air N. N. O. 

On voyoit toujours les mêmes oiseaux , à 


7.6. 

joli frais, temps brumeux. 
Du N. O. j N. à l'O. j N.O. 

l'exception des Pingouin j. 

• 0 

14. 

7.0. 

gr. frais rafaleux, t. couv. 
De l’O. à l’O. S. O. beau 

• 

L, 14, à 8 k J5' A. M.U/.j 

*S- 

7 - S- 

frais et temps clair. 

De PO. au S. O. bon frais 

p Long. jet / 9j*a8'3o*Oc. 

par 1 suites — 0* JCh) 

l6. 

8,0. 

par grains, temps nuageux. 
Du S. O. j S. au S. O. joli 

Le a^.ào^j'A. M. )A 1 . ) 

Long. > et / 96*09' 30' Oc. 

- 7 - 

M- 

frais /temps nébuleux. 
Souffles de PO. N. O. temps 

par a süites 3 — O- J G*.) 

Le i6, vu une Poule du Port tf Egmont /ou 

i». 

r 1 ,0. 

gris ; ensuite du N. N. E- 
au N. léger. 

N. j N. E. joli frais temps 

voyoit en outre les mêmes oiseaux. 

if. 

1 i.o. 

couvert. 

Du N. N. E. à PE. N. E. petit 

Le 19, on vit un vol nombreux d’oiseaux 
de l’espèce des Collettes , allant vers le S. O. 

)0. 

ii.j. 

frais, t. brum., petite pluie. 
DfPO.iN. O.auN.O.jN. 

Depuis le 30 jusqu’au 4 , on vit seulement 
quelques Damiers et quelques Albâtres : le 


1 ~~ — T» 

léger , beau temps. 

nombre en diminuoif chaque jour. 


Y i 



Google 


/ 
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VOYAGE 


LATITUD. LATITUD. L ON GIT. LONGIT. DÉCLINAISON 
ÉPOQUES. Estimée Observée Estimée Observée de l'Aiguille aimantée , 
Sud. Sud. Occid. Occi d. Nord-Est. 


• D . M. 

1791. 

Ma '- '• 39- JJ- 

*• 38. it. 

• 3- j«. 34- 

4- 3 j. 04. 

J- JJ - J7- 

«. 33. .4. 

7 - J'. J 4 - 

8. 30. 28. 


7. 29. Azim. 


. 00 . 53 . 

100 . 44' 

9 


100 . 41. 
99 * 33 * 


9- L 3°* °6. jo. 02 


10. 29. 2i. 29. 3j 

11. 29. 09, 1 

* 

12. 28. 27. 

13. 27. o». 27. 00. 101. 2 j. 

14. 2 J. 17. 2 J. 30. IOJ. t> 2 , 

« 

IJ. 2J. 07. 2 J. 20. IO4. 24 


l 6 . 2 J. | 6 . 


too. 

34 - 

100. 35. 

101 . 

*J- 

103. 

ni. 

104. 

H- 

IOJ. 

* 7 - 


7. j6. par 12 Azim. 

8. 07. plus. Arim. 

1 9. 00. Azim. 

8, 34. Amp. occ. 

96. jj. \ 

• 1 

oti I 

t 6 - 4»- l . 7 . P i us. Azim.- 

par un milieu/ 

entre I « 

, le 8 et le 9 . J 

6. 33. par 8 Azim. 

98. ci, 6 . 32. par j Azim. 


7, 21, par 3 Azim. 



6. 47. psr 4 Azim. 












JOURS. 


DE MARCHAND. 


3+9 


| DtGRÊS 
du 

TH ER M- 


* 

4 - 

y 

6 . 

7 * 

8 . 


ii. 

O- 

' 4 - 

« 5 - 

1 6. 


| de la Clair. 

12 , 0 . 


1 

14 0. 
» 4 . 5 « 

16.0. 
16,5. 

19.0. 

20 . 0 . 
21 , 0 . 
20 , 0 . 

ao,j. 

18.0. 

20.0. 

20.0. 

20.0, 
20, y 


VENTS 

et 

Etat 


du CIEL. 


Du N. N. O.- au S. par TE. 
var. frais, grains suivis de 
pluie et neige , temps orag. 

Du S. S. O. à l’O. bon frais 
par grains , temps couvert. 

De 1 * 0 . au N. Q, O. bon 
frais, rafaleux, temps couv. 

Du N. O. au S. S. E. par 
l’O. frais et grains , temps 
brumeux et petite pluie. 

Du S. au N. E. var. léger , 
temps nuageux. 

Du N. N. E. au N. O. J O, 
frais par gr., temps couvert. 

N. O. j O. joli frais , beau 
temps. 

N. E. petit frais , beau 
temps. > 1 . 

De 1 * 0 . N. O. foiblc au N. i 
N. E. joli frais, beau temps. 

Du N. E. i N. au N. N. O. 
par grains et fortes rafales, 
temps clair. 

De ro. N. o. à ro. i S. O. 

foible ctgrains, t. nuageux. 

De l’O. au S. petit frais , 
beau temps. 

5 . £. jolie brise , beau 
temps. 

De l’E. S. E. au N. i N. O. 
modéré , accompagné de 
grains , temps couvert. 

Du N. au N. N. O. léger, 
par grains , temps couvert. 

Du N. au N. j N. O. faible, 
temps nuagefe. 


R E M A R qgp E S 
ET OBSERVATIONS. 


Le 4 , vu une Poule du Port d’ Egmont. 


On ne voyoit pfas ni Damiers, ni Pétrels , 
ni Albatros , depuis le 5. 


Le S, à 2* 48' P. M. 

Long. ! et / $ 6 * 33' oo'Oc. 

par 6 suites 0 — C- * Ch. ) 
Le 9 ,à4 fc o/P.M. J. 4 /.J 

Long. j et ? 08' oo" Oc. 

par 2 suites 0 — C* *Ch.) 

Le 9 , vu une Baleine , une Hirondelle de 
mer et une Alouette ^ 

Le to, vu quelques Hirondelles de mer. 

Le 1 2 , vu une Frégate. 

Le 11, à îo'P.M. j ^ 

Long. , et / 98* $4' oo* Oc. 

pan suites 0 — *’ ,tt \ck\ 

2 S. C — l'Épi de 115.. ) 

Les 13, 14 et t j, vu quelques Hirondelles 
de mer. 


Le 16, vu des Bonites et deux Goélettes 
grises. 



0 


V O Y) A G E 




* * * 





LATITLD. 

LAT 1 TUD. 

LO N Ci I T. 

LONGIT. 

DÉCLINAISON 

ÉPOQUES. 


Oh'crvcc 

Estimée 

Observée 

de E Aiguille aimantée, 


Sud. 

S u D. 

UCOD. 

O c c 1 0. 

Nord-Est. 

- 

'P.' - JT" 

D. Af. 

•• V, M. 

D. AT. - 

’ * 2 >. Af. 

1791. 






Ma /. 17. 

* 5 - J 1 * 

ij. 36. 

10 6 . 23. 


C. 39. par 4 Azim. 

18. 

IJ. 39. 

ij. 44. 

I0 7 - *}• 


6. 26. plus. Azim. 

19. 

15. 17. 


107. 24. 

......... 

3, 30. Amp. ort. 

*0. 

14. 49. 

24. 47. 

I08. O9. 

* - 

3. 48. par 3 Azim. 

ai. 

l4* OO. 

1* 

C 

ON 

IO9. 26, 


6, 34. plus. Azim. 

* 

ai. 

li. O0» 

^ 11 -H 

,,-i- i 9 - 

.09. jj. 


» 

C, 07. Azim. ! 


* }• ° 3 - 

. < À 

i). 05. 

MO. ’3<>. 

tu. 56. 

y 32. Aim. 
y 2 C. Amp. occ. 





< . - 2 j 


* 4 - 

ji. 44. 

*'• 54 - 

1 1 1. 37. 

iij. 41. 

4. 03. par 6 Azim. 

*S' 1 

io. 49. 

À ) 

21. 03. 

>1». 47. 

114. j 7 . 

3, 40. par 3 Azim. 

tC. 

10. 14. . 

20. 22. 

1 1 3. 02. 

115. 38. 

. .»• 

3. 23. par 8 Azim. 

•# 

19. »S, 




j 

* 7 - 

19. 32. 

1 14. IO. 

116. j4- 

3, 14. par 5 Azim. 

• 1 

<8. 

19. 20. 

‘ 

19. ao. 

M4. 22. 


• 

j. 56. Atim. 

.. >•’ V 


3. 32. Amp. occ. 

*»• 

16. 4*. 

'* 1 " * 

18. 4<î. 

11). 26. 

• < 

34 32. Amp. ort. 

JO. 

”• °»s- 

19. 09. 

11 6. 23. 

* I • 


• i* 1 . . * • 

. 3 '- 


1 8. 36. 

1 1 6. 10, 


. 

Juin. i. 

18. 0 6. 


ll«. l«. 


_ 






j 

X* 

< 7 - 39 - 

1 > 7 - 3 <- 

1 lé. 22. 

• 

4. 30. par 3 Azim. 

* , . 1 
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JOURS. 

DEGRÉS 

«lu 

THtRM . 

V E NT S 
et 

ÉTAT DU CIEL. 

# 

REMARQUES 

ET O B S E R V A T 1 O- N S. 



Au vÎciîu. 






iltbClkf. 

— -- 

- 


< 7 - 

2 1.0. 

Du N. .u N. N. O. foible. 

Le 17. vu deux F &iUe -en queues. 



r 

temps nuageux. 

Depuis le »8, vu constamment des Frè- 


18. 

21,0. 

Du N. ; N. U. au N. O. j N. 

gates, des Paille-en-qucues à brinsrouges , et J 



. 

foible , beau temps. 

autres, par fois d csJWotuttes et des Bonites. 


■ 9 - 

19.J. 

De l’O. au N. E. E. par S. 

Le sj, vif beaucoup de Poisson-yolans. 




presq. calme , temps nuag. 

Leijf *> 3 1' A. M. j/ir. j 


ao. 


Du N. j N. E. au N. E.: N. 

Long. ! et } 1 11’45'30’Oc. 




léger, temps nuageux. 

par 6 suites 3 ■ — ,©• « 


21. 

ii. 5 - 

Du N. E. iN.au N.; N. O. 

Le 24, à io h 3' A. M. jM - 1 




lég., suivi de calme, beau t. 

Long. ) et j 1 1 3* 34 , oo" O c * 


22. 

a >. 0 ' 

Du N. O. j N. au N. E. ; N. 

par 2 suites 3 — 0* )lA.) ^ 




foible, intervalle de calme, 

Leaj.iS 1 54' A. M. j y ‘ 




temps beau. 

^ 0n ^‘ > et [t i 4 * 49 ,00 * ( ^ c - 


ij- 

i 4 >°* 

De !*£. à TE. S. E. jolie 

par 2 S. An tares — 3, ( ^ j 




krise , beau temps. 

-et 2 suites 3 — 0t° J 


2 4 - 

13. j. 

Du N. E. i N. à l'E. N. E. 

Le ié, à 8' 1 1 2' 44' A. M. \Af. ) 




modéré , temps nuageux. 

Long. > et >1 1 s* 31' 1 5' Oc. 


*S* 

ï4.o. 

De l'E. S. E. au S. E. foible. 

par 2 auites -3 — 0 * 




beau temps. 

Le i 7 .à/4t , A.M.j Af . 


16. 

24 . °- 

S. E. foible , beau temps. 

* Long. et ! 116*13' 30’ Oc. 


♦ 


. 

par 1 S.cHel 'Ai g — j 


* 7 * 

23.0. 

Du S. E. au N. E. lég. suivi 

et 2 suites 3 — O. ) 


• 


de çalme. beau temps. 



18. 

24 , 0 . 

Calme .ensuite du N. E. au 

• {*) On pept remarquer qu'entre fes T topiques , 




N. N. E. foib. beau temps. 

les vents ne soufrent pas toujours de la partie de 



22,0.- 

Du N. N E. au N. O. jol 

[’Jist : car on voit que , du 29 Mai tu j Juin, entre 




frais , temps nuageux». 

le* Parallèle* «le i 9 .Içj'éi troi<piari*cr i ; «Irgrea 


30. 

24.0. 

Du N. à l'O. accompagné de 

trois quarts Sud , le Selidr a eu , durant cinq jours. 





des vents — du Nor«l à l ‘Ouest — du N on^hicU 




grains . temps couvert. 

an Sud- Ouest par grains ; t du Nord-Nord-Ouest 


3 '* 

13.0. 

Du O. au S. O. par gr. 

au Sud-Sud-Outll ; — du Sud-Ope,i au Su«l : 




temps pluvieux , couvert. 

ceci explique comment les îles Occidentale* ont 


1. 

21,0. 

Du N. N-. O. au S. S: O 

pu et peuvent encore communiquer avec les îles 


• 


foible , interv. de calme 

situe es , à leué égard , i VBtt et au Pforti. ( ette 1 




temps orageux.. 

remarque est confirmée parles Jour faux i< Reutf 


O 

21,0. 

Calme . ensuite du S. O. ai 

de tous les Navigateurs qui ont traverse le Grand- 




S. joli frais ftemps gris. 

Ôeian entre les Tropiques. 
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VOYAGE 


ÉPOQUES. 

LATITUD 

Esiîmcr 

S v 0. 

LATITUD 

Observe* 

Si u 0. 

LONGIT. 
Estimée 
O C C 1 D. 

LONGIT. 
Observée 
O C C 1 D. 

DÉCLINAISON 
rie l’Aiguille aimamee, 
Non ü-Est. 


D. M. 

D. M. 

D. M. 

D. M. 

D. M. 

'79'- 






\J U ! K. 3. 

ij. ji. 

•J- 47- 

117. 49. 

/ 


4- 

14. 09. 

'3- 

HO. O*. 


3. 10. par iz Azim. 



♦ 




5- 

13. 08. 

ij. it. 

112. 21. 


2. 43. par 6 Azim. 

• 







11. 09. 


'*4- 33- 

1*7. 19. 

3. 07. par 10 Aura. 

7- 

II. 09. 


n(. 47 . 

1*9. *j. 

4. 03. par 6 Azim. 

S. 

10. 17. 


ii8. 39. 

1)1. 08. 

4. 37. par S Azim. 







9- 

9- 45- 

9. 4«. 

,30. 34. 


4> 52. par 6 A zi me 

te. 

9. 48 . 

9- 54- 

IJ*. jo. 

•35- ‘ 5*- 

5. 38. par 10 Azim. 

i 1. 

9. 49. 

9' 39- 

ijj. *0. 


4 . 18. Amp. ort. 


9. 54. 

9- 39- 

.r 

1 or. 




Point d*Arrivée i (a vue de* Marquetas. 

3. 30. par 6 Azim. 


r 

9. j 9- 



140. 29. 


»)• 

En Panne devint la Baie de la Aiadre Je Dios 

I 

• 

de Tî!e Sanra+Oiristirta. 

# 












DE MARCHAND. 


3 H 


| JOURS. 

DEGRÉS 

du 

thebm. 

3- 

Ai-dntH 

deUGbc*. 

*!.}. 

4- 

23,0. 

}• 

*3>°- 

6 . 

*4.J- 

7- 

14.0. 

8. 

25 ,0, 

• 

9- 

Aj.o. 

10. 

*3-5- 

. 1 le 

»J,o. 

11. 


«3- 

iJ.J. 





VENTS 

et 

ÉTAT DU C I F. L. 


Du S. S. E, tu S. L ; 5 . 
joli frais , temps gris. 

S. C. brise fraîche , beau 
temps. 

De PE. S. E. an S. E. brise 
fraîche , beau temps. 

£. S. E. jolie brise , beau 
temps. 

E. S. E. brise modérée, beau 
temps* 

De PE. S. E. au S. E. mo- 
déré , beau temps. 

De PE; S. E. au Sj E. mo- 
déré , temps nuageux. 

* * • V \ ... 

De PÇ. S. E*. à TE, léger , 
beau temps* 

• i 

De PE. à PE! s; E. léger, 

beau temps. 

Dcl'E. N. E. à {E.{jS. E. 
modéré , beau temps. 

Variai»., calme , beau temps. 


REMARQUES 
ET OBSERVATIONS. 


et ! 1 17* jj'oo'Oc. 


On voyoit constamment des Paille-en - 
queues à brins rouges et autres . des Poisson - 
vo/ans , et de temps à autre des fous , des 
Fr/gatts, des Coupeurs tC eau, des Hirondelles 
de mer et des Bonites . 

Le 1 et le 3 , vu des Marsouins. 

Le 5 , on vit une petite Goélette • x 

Le 6 , à 4 S a 3' P. M. 

Long. ( 

par 4 suites © — C. et. ^ j 
a suites c — £/>tdenn.) 

Le7,*}" !«'}}■ P. M. jM) 

Long. ! et lia,* 41' ty'Oc, 

par 4 snites © \o >- 1 

L.g.ij" a' i 7 'P. 

Long- 

par 1 suites 0 — C. ctj 

1 suites C — Epi «le Ht- 
On voyoit toujours tes mimes oiseaux , et 
en outre des Goihuis. 

fe io, vu des Poisiim-wlaas à quatre ailtt 
rougis , tes premiers i^u’on voyoit de cette 
espèce. 

Le io,i4 k 4j'j4’P. M.} 

Long. ( Af - 

par 8 suites © — ç •>££.. t}<. ’ 4 - 55 - 
i suites C — Antàrh. l M il. ,j(S. 11. iS . Oc. 
a suites Régulas — C ' 

Les ir et ta* vu quantité d'oiseaux de 
toute espèce * les mêmes que ci-dessus. 

Le r s , à io 1 * [ du matin , aperçu Pile de 
la Madalena . une des Marquetas , au S. O. 
f S.: à midi elle restoit au S. O.; et Pile San- 
Pedrok PO., i 14 lieues de distance. 



ijVajWOc. 

ISM 


U 
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JOURS 


MARCHAND. 


VENTS 


ÉTAT DU CIEL. 


REMARQUES 
ET OBSERVATIONS. 


N. N. E frais, suivi de calme, 
beau temps. 

Du N. E.àl’E. N. E. léger, 
suivi de calme, beau temps; 

E. N. E. brise fraîche , beau 


N. E. accompag. ile rafales ; 
calme et pluie par imerv. 

N. E. par risées, et grenass. 
de pluie , temps beau. 

1 r r * 

V 

Du N. E. au N. N. Ç>- accom- 
pagne rafales en grains, 
temps pluvieux. 

Du N. N* O. an N. E. /V. 


De PE. au S. E. modéré , 

» • 'M 

beau temps. 

Du S. Ê. h l'E. N. E. accom- 
pagné de raf. et plujg par 
interv., temps cJaîV. 

De l'E. j N. E. à l’Ç. joli 
frais, temps beau. 

De l’E. I PE* N. E. joli frais, 
temps beau. 


Le 14 , à 8 1, du matin * mouillé dans la Baie 
de la Madré de Di os «le Ulc Sauta Christina. 

Le 10, à 1 i fc du soir, Départ de la Baie de 
la Madré ne Dios. * f 

Le 11 , au pojnt du jour , on vit au N. O. 
7* O., une îfc haute qui fut nommée île Mar- 
chand ; à midi, PExtrémité occtd. de cette île 
rest. au N. j N. O. 2* O.: une Pointe, nommée 
Pointe «le l 'Obélisque , aù S. E. j E. a* E. 

, Leü, l/aj' A.M.) 

Long. I / 141* 25*00' Oc. 

par 6 suites — © . et L ^ jLat.Sud. 9* 20'. 
z S. « de K Aigle — 3>. ) 

Le centrede Pile Marchand restant alors à 
PE. S. E. 4" ; dist. du rivag#, 4 milles. 

Le 23, à. raidi, une île découverte la^eiile, 
qu’on as oit nommée ile Baux , restoit de PF. 
6 e N. àl’E. Si E. 2" S. à 6 Heues ’ .de distance ; 
et deux Ilots ou Rochers, découverts le matin, 
qu’on avoit nommés les Deux Frères, rest. du 
N. 0.7* N. au N. N. O. 6 * O. , à 3 ou 4 h*. 

Pendant toute la journée du 23. on croyoit 
voir d’autres T^-rcs du S. O. à PO.; l’horizon 
dans cefte partié resta constamment charge de 
gros nuages amoncelés. 

A»M.jarj >. oVoo . 0c * 

Long - rL.sua-0,'. 

par 2 suites ^) ■*— 0. MJt.) 7 

Une île decouverte la veille , qu’on avoit 
nommée WçJilajsc . restoit alors de l’E. j N. 
E. i* N. à PE. j S. E. i* E., à 5 lieues : ffie 
autre ile découverte le matin, et qui fut 
nommée ile Chanal, restoit de PE. N. E. i*E, 
à PE. j N. E. 

Les 22, 23 et 14 , on vit quantité de Fous, 
de Frégates , de P aille -fi* qu eues et de gros 
Foisson-volarts à deux ailes rouges. 
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ÉPOQUES. 

« 

LATITUD. 

Estimée 

S V» D. 

laTitud. 

Observée 

Sud. 

LONG 1 T. 

Estimée 
O C C 1 D. 

LO N G 1 T. 

Observée 
O C C 1 D. 

DÉCLINAISON 
de l'Aiguille ûminice , 
Nobd-Est. 

, 79 l - 

V. M. 

Z?. M. 

D. M. 

D. M. 

D. M . 






Juin. *j. 

}• J 4 - 

5 - 4 »- 

143. a 7 . 

>43. 49. 

y 31. par 8 A dm. 

16. 

j.- 14. 

J. «4. 

143. XI. 


j. 06. ptr 4 Aihn. 

* 7 - 

1. 17. 

V. 01. 

143. IX. 


y 07. plus. Azim. 


No II D. 

N 0 ii d. 




i*. 

0. 19. 

O. 06. 

143. 11. 


5. 04. ptr 4 Atim. 

*9 

r. 06. 

1; ié. 

143. Jl. 


y xo. Atim. 

3 °* 

» 

j. 11. 

3 - ”•* 

144. 01. 


j. 08, p»r 7 Aiim. 

Juillet. ». 

4. j 4. 


* 44 * * 5 - 



1. 

é. oB. 

« 

4 . 18. 

144. 30. 



3 - 

7. 05. 

7. »o. 

144. 38. 


4. 54. ptr S Aiim. 

4 - 

7. ü. 

7 . ij. 

< 44 - 3 " 


j. 17. Amp. ort. 

... j. 

8. xx. 

«. 33. 

* 44 - * 3 - 


j. 48. ptr j Aiim. 





•; ,. 


6 . 

» ■ <■> j > ■* 

10. 15. 

10. Iti. 

144. 10. 



. 



« 



7 - 

h. 34. 

i 1. 4 *- 

143. 41. 

y v."* 

é. 15. Amp. occ. 

6. 

* 

1*. 36. 

1*. JX. 

144.' JO. 

: * 1 

6. 33. par 8 Aiim. 

i_. i. t* j > 9. 

'}■ 

1 3. *8. 

146. oy T 

i . 1 f 

; 

IO. 

14. *j. 

• 4 - 

i 4 «. 44 - 


6. j8. par 4 Aiim. 

• *- fl. 

16. 08. 

i<. 17. 

* ” i 

147. 41. 

« 



X 
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de liGlk*. 

* 




l 7 ‘i‘ 

De l'E. i TE. S. E. brise 

Leaj, à8‘ 53' A. M. \Af. j 




fraîche , beau temps. 

Long. 1 et (i43*48’oo'Oc. 


2$. 

* 4 .J- 

De i’E. S. E. ï l’E. 1 N. E. 

par 1 suites 3 — 0, ;C 4 . j 




par grains et pluie. 

Les ij , 26 et 17 , on vit peu d’oiseaux , 


- 7 - 

14,0. 

De TE. S. E. au N. E. brise 

seulement quelques Paiflt-tn-queues. 




modérée , beau temps. 

Le 28 apaés midi, on vit quantité d'oiseaux 


18. 

25,0* 

De CE. S, E. à TE. j N. E. 

de toute espèce , qui dirigeoient leur vol 




léger 5 temps beau. 

au S. E.: ce même jour , à 6’’ du soir , une 


19. 

24.°. 

De I’E. S. E. au N. E. brise 

apparence de Terre se montrent i t’O. ; S. O. 




modérée , beau temps. 

J* O, : on gouverna à fO. jusqu'à i heure 


3 °- 

*J,J. 

De CE. ; N. E. à CE. N. E. 

après-minuit , et on passa le reste de la nuit 




jolie bf„ beau t., int. de gr. 

en panne ; mais , au jour , on ne vit rien. On 




suivis d'ondées de pluie. 

continua de voir , jusqu'au 30 , quantité de 


1. 

ÎJ.J. 

De I'E N. E.U'E. S. E. mo- 

PaiiU-en-qutues , H’ HirontltlUs-tie-tntr , des 




déré, par grains, t. couv. 

Goilttus, et quelques Marsouins. 


1. 

i 3 .°- 

Du N. E. au S. E. .variable , 





accomp. de grains, temps 





couvert , orageux. 



}• 

2 2,0. 

Du S. £. au S. toi blc , pluv. 





suivi de calme, t. orageux. 



4 - 

ij.j. 

Var. et calme, beau t.. ensuite 





S. S. E. léger, temps brum. 


' 

5 - 

l 6 , O. 

Du S.àl’O.N.O. lég., suivi 

Le j , apres midi, dépassé un tronc d’arbre 




de gr. et de pluie , t. couv. 

qui paroissort douer depuis peu. 


6, 

*î»o. 

De I O. au S, E. par S. joli 





fr., accomp. de gr. par int. 



7 - 

12,0. 

De TE. au N. E. léger, suivi 





de calme, t. couvert, brum. 



8. 

13,5. 

Du N. E* au N. N. E. joli 

* 




frais , beau temps. 



?■ 

14,0. 

Du N. N. E. au N. E. joli fr. 

. 




grains et pluie par interv. 



IO. 

* 3 .J- 

Du S. S. E. au N. E, modéré. 





et frais par raf., t. brum. 



1 1. 

*J.O. 

Du N. E. i I'E, N. E. fr, par 

Depuis le 10 , on ne voyoit qu'un tr^s- 



■ 

grains et nf., temps brum; 

petit nombre d'oiseaux. 



I. 



\ 
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* 





E 

LONG 1 T. 

déclinaison 




m 

Obtervce 

de l'Aiguille aimantée, 





Oc 

C 1 D. 

Nord-Est. 


i>. iW. 

D. M. 

D. M. 

D. 

M. 

D. M. 

<79 '• 







UILLET. » 1 . 

18. oj. 

18. fl. 

.48. 17. 


.... 

8. 18. par 2 Azim. 

«j- 

20 . Oj. 

zo. 04. 

149 * 12. 


.... 

9. 02. par 2 Azim. 

> 4 - 

i 1 . 3 8. 

22. 01. 
« 

IJO. 13. 



9. 43. par 4 Azim. 


*3 47 - 

04. 03. ' 

151. 18. 

.... 

• 

1 0. 17. i»r 4 Azim. 

r6. 

*J* 5 3 ' 

xj. j8. 

I 5 X. 38. 




»"• 

* 7 - 4 1 * 

* 7 - 4 1 - 

> 53 - 53 - 




■ 8. 

28. 3#>. 

* • 

18. 36. 

' 54 - 4 1 - 



11. 48. Amp. ort. 




1 1. 39. par 5 Azim. 

>>• 

28. 40. 

28. 40. 

1 53 - 4 «* 



12. 11. par 1 1 Azim. 

ao. 

i8. 33. 

18. 41. 

' 53 - 54 - 

156. 

oz. 

13. 07. par 6 Azim. 
13. 32. Ainp. oc c. 

21. 

*9. }6. 

19. 36. 

.53. z ? . 




21. 

jn. 47. 

30. 5 z. 

'jz. 53. 

.... 


13. zC. par 8 Azim. 

* 3 - 

3 z. 04. 

32 . IO. 

IJ 1 . 14 . 

■ > 4 - 



* 4 - 

33 - 44 - 

34. 05. 

rji. 19.' 

> 53 ' 

J*. 

14. 37. Amp. occ. 
14. 33. Azim. 


35 - 44 - 

35 - !'• 

rjo. 19. 

.... 



13. 30. Azim. 

26. 

37. 41. 

37 - 49 - 

149. 47. 

, 5 z. 

• 7 - 

16. 14* Amp. occ. 

* 7 - 

37 - 35 - 

39. 48. 

149.. IZ. 



1 6. 50. par 3 Azim. 

*8. 

• ' 

»?• 

4l . 26. 

41. 22. 

4 '- 35 - 

4 x, 37. 

>48. 34. 
148. 14. 

••• 

— 

16. 34. Azim. 

17. 14. par 4 Azim. 
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DE MARCHAND. 
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O 

c 

xr 

y* 

DEGKÉS 

du 

THERM. 

V” E H T S 

Cl 

ÉTAT DU CIEL. 

REMARQUES 
ET OBSERVATIONS. 


Au <Wi»m 




de la Glace 



11. 


De l'E. N. E. au N, E. J N. 

Le 1 3, on vit une T, nu , , des Dtrrartis, et 



frais par grains , t. nuag. 

quelques P aille -en -queues. 

' 3 - 

11, j. 

Du N. E. J E. au N. E. joli 

Le 1 5 , vu quantité de Goélettes , et des 



fr.,onikesde pl. par interv. 

Poisson-Yolans à Jeux ailes routes, 

14. 

22,0. 

N. E. j E. jolie brise , beau 

Le 20, à7 h 34' A.M J.l/. J 



temps. 

Long. > et > 1 j<$ # o6'oo*Oc. 


22,0. 

Du N.E. jE. au N. E,j N. 

par 4 suites ^ — ©. )Ch.) 



I rise fra’che .beau temps. 

Le 20, vu un Paille-en-queue , un Quel f eut - 

16. 

20,0. 

N. E. joli frais , temps couv. 

tahuessos , un Requin et, des Marsouins . 



grenasses par intervalles. 

Du 21 au 23. on vit des Alcyons , des Que- 

' 7 - 

20,0. 

Du N. E. J E. au N. E. j N. 

brantahuessos , des Bonites , des Alarsouins , 



joli frais, temps nuageux. 

et l’on dépassa quelques feuilles de Plantes 

18. 

» 0 .J. 

Du N. N. E àl’O. foible, m- 

marines ; on vit encore quelques Pnillt-tn- 



terv. de calme, t. nuageux. 

queues jusqu'au 24* 

19. 

20,0. 

N. N. E. var. foible , petite 

Le xj, à 7^4'A. M. j M, j 



pluie par interval ( es. 

Long. /et / 1 54* 3 5' 00' Oc. 

20. 

< 9 . 5 - 

Calme et risées , variable 

par 4 suites — (*). J CA.) 



temps beau. 

Le 14. i 8" 04' A. M. j M. J 

1t. 

20,2. 

Du S. E au S. O. var. léger, 

Long. > et ! 1 5 j' 4x' oo" Oc. 



gr. par interv.. t. nuageux. 

par 2 suites 3 — ©. )Ch. ' 

22. 

»0,J. 

Du 5 . S. E. au S. léger , 

On voyoit journellement des Alcyons, des 



temps nuageux. 

Oiseaux ele tempête , des Hiromlelles ele mer. 

2 3 * 


Du S. S. E. à l’E. S. E- brise 

des Pétrels, et qoefques Qu ebratt tahuessos. 



modérée , temps nuageux. 

Le 16. à 8 k n'i A. M.j/tf.) 

14. 

20,5. 

Du S. E. i E. à i'E. •- S. E. 

Long. > et . tjx* lÿ'oo Oc. 



modéré . beau temps. 

par 2 suites 3 — ©. J Ch.) 

* 5 * 

19.0. 

De l'E. S. E. k l'E. i N. E. 

Les it et 27 , dépassé quantité de Subs- 



jolie brise, temps nuageux. 

tances flottante^, de la forme des Oursins et de 

26. 

17,}. 

Del’E. au S. Ë. brise mode- 

couleur brune ; vu des Mollusques- V élettes. 



rte , temps gris. 

Le 28 ; ai matin , on vit quantité de Goe- 

* 7 - 

i«, 5 - 

De l'E. ; N. E. à l'E. j S; E. 

l an J s, d’ Hirondelles Je mer, et plusieurs vols 



modéré . temps gris. 

d'autres oiseaux qui parurent dci oiseaux de 

x8. 

'S-S- 

De l'E. j N. E. au S. E. lé- 

terre : on vit aussi des Mollusques- V élettes. 



ger , temps nuageux. 

Le 29, vu un Poireau Je nur [ Fucus gi- 

19. 

l8,0. 

De 1 E. au S. S. Cb foible 

gantevs ] : on voyoit toujours les memes 



suîvide calme, beau temps 

^oiseaux. 


= 


\ 


VOYAGE 


LATITUD. LATITUD. 
ÉPOQUES. Esiimcc Ot»*trvce 
N o H D. N o h D 


D. M. D. M. D. M. 
1791 . 

Juillet. 30 . 43 . 03 . 43 . o ». 148 . 07 . 

31 . 43 . 53 . 44. oi . 147 . 30 . 

Août. 1. 4 *. 4 6 - 44 - 

. ». 48. 41. 48. 44. « 4 j. i‘. 

3 . JO . 16 145- "• 


LONG 1T. 

DÉCLINAISON 

Observce 

de i* Aiguille ajournée, 

O C C 1 D. 

No b o- Es T. 


a8. 13. plu». Axim. 


4. j 3. 06. 


■ 44 - 34 - 


j. JJ. 04. JJ. ix. 141.- »0. 143. 4 «- *3. 30. p!u«: Axim. 


6. 38. ' 


• 39 - ' 4 - 


| J 6 - Î7- I 57- *°- l'î 8 - 3°- I 
7 - / A 6 1 du S. , époque du Relèvent.’ du Cap dil Engano. 


1 

! j é - 

i*- 

1 57 ‘ 

■ 8. 

Ol j. | I39. l6 J-. 

8. 


VJ- 

$ 7 - '*• ] 


9 - 

i 6 - 

49. 

J 7 - 

- 

j A louvoyer ou er» calme 
f à vue de la Côte. 

IO. 

57 - 

00. 

{7 . 00. ] 


fl. 

J 7 * 

00. 

O 

O 

K 

| A l'ouvert de la Baie de 

l Tchinkitâné . ....... 


14 \ A l'ancre dam la Baie de Tçkinhnân /. 

«ï- j | J 7 - « 4 - | | ' 37 - . 39 - 
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JOURS. 

DEGRES 

du 

th£«M. 

VENTS 

ce 

État du ciel. 

REMARQUES 
ET OBSERVATIONS. 


AikI«w« 




tic U G Lue. 




1 j.o. 

De l'E. N. E.à l'O. N. O. par 

Les 30 et 3 1 , vu des Baleines et des Pot - 



S. foible, beau temps. 

rcaux de mer. 


15,0. 

O, modéré et frais , temps 

Le 1.*' Août , dépassé une racine d’arbre. 



couvert. 

Les 3 et 4 • dépassé plusieurs Poireaux de 

1. 

11.0. 

De CO. S. O. à l'O. N. O. 

mer,* t quelques feuilles à' Algues; le 4, vu une 



gr. frais, t. couv. et brum. 

grosse pièce de bois flottante , et un vol de 

X. 

■ O,}. 

De I O. à l'O. S. O. grand 

petits oiseaux de terre. On voyoit en outre 



frais, temps couv. et brum. 

journellement des Quebrantahuessos , des /Y- 

J* 

>• 7 * 

De l'O. S.O.au S. S. O.fr.. 

trels , îles Hirondelles de mer , des Coélan ils , 



temps couvert et brumeux. 

et des Oiseaux de tempête. 

4 - 

9 , 0 , 

Ou S. j S. O. au S. E. frais . 

Le j.l i k n^i’P. M.j.tf. | 



accomp. deraf. , t. couvert. 

Long. J et 1 143" 19' 41 'Oc. 

f’ 

12.0. 

Du S. ; S. O. au S. E. beau 

par 4 suites O — C* )CA. ) 



frais, temps nuageux. 

Le 6 , vu des Macareux , et quantité de 

6, 

10,;. 

Du S. E. au N. E. frais. suivi 

Poireaux de mer. 



de raf. .temps brum. etpluv. 

Le 7, dépassé une pièce de bois, quantité de 

7 • 

11.0. 

De l’E. N. E. au S. foible . 

Poireaux et autres Plantes de mer. Vu une 



temps gris et brumeux. 

Baleine , des /Macareux et îles Alouettes : les 

8. 

IO.j. 

Du S. U. à l'E. S. C. var. 

Eaux avoient une couleur verdâtre. Ce jour, 



foibie. t. gris et brumeux. 

à 5* du soir . aperçu la Cote d' Amérique , et 

9 • 

10,0. 

Du S. O. au S. E. j S. var. 

à relevé le Monte de! Engano à PE. S. E. 



léger, temps couv brum. 

3* E., à la distance de 14 ou 15 lieues. 

1 O. 

11,5. 

Calme, ensuite du N. O. au 

Le 8 , à midi , l’extrémité du Cap del En- 



N. N.O. léger, beau temps. 

gaho restoit à l’E. S. E. a* S., la Montagne à 

1 1. 


Du N. O. léger . au S. S. O. 

l'E. ; S. E. 4" S. 



toible , temps clair. 

Le ), à midi , la Pointe du Cap del Engano 

12. 

10,0. 

Du S. S.O. au S. E. variable, 

restoit à l'E. j S. E. 4“ S.. I. Montagne à l'E.* 



presque calme , pluie. 

4 " S. 

'}• 

10, J. 

S. S. £. frais et foible, petite 

Le io, à midi, la Pointe du Cap del Engano 



pluie. 

restoit à l’E. 6* N., à » lieues i. 

14. 

10, J. 

S. S. E. idem , temps brum. 

Le il . à io* 1 du matin, mouillé dans l’En- 



et |>ctite pluie. 

trée de TchinkttânF. 

•J- 

II.J. 

Du M. S. E. au S. S. O. foi h. 

Pendant qu’on ctoit à la vue du Cap del 



teipps gris. 

Engaho , on vit constamment des Plongeons , 

l(i. 

■M- 

Risées du N. au S. foible , 

des Alacareux, des Baleines , des l eaux ma- 



beau temps. 

rins, des Alarsouins , et divers oiseaux de mer. 
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LATITUD. 

Observée 

Nord. 

LONGIT. 

Estimée 

OCCID. 

LO N G IT. 
Observée 
OCCID. 

DÉCLINAISON 
«te l'Aiguille aimantée , 
Non D-O V EST. 

1 

D. M. 

D. M. | 

| D. M. j 

/). M. 


1 1 



A l’ancre dans la Baie de TchinfJtân/. 


Point de Départ de la Baie Je Tchinlîtdn/, 

° 4 - I I • 3 7. 59 - ïÿ. JO. Amp. occ. 


54. 38. 54. 3J. 1 137. 16. | ' J 7 » i°. 

s*- * Ui.-b 


| i). 00. Amp. ort. 
j 28. oa. Aiim. 


54. 29. Naviguant à petites voi- 

les, et souvent en panne, 
à vue de la CôteOcci- 
54 * 1 )’ \ dentale des iies de 

I Qucet* -Charlotte , pen- 
53 * 55 * | dant que fa Chaloupe 
1 visitoit U Côte et en 
53* 4 °. I levo.t ie Plan. 










JOURS 








VOYAGE 


3 6 + 


ÉPOQUES. 

LATITUD. 

FtlinuC 
No H n. 

LATITUD. 
Observée 
N 0 J» i>. 

LONGIT. 
Lsiinue 
O c C 1 D. 

LONGIT. 
Ob'Trvee 
O c C 1 0. 

DÉCLINAISON 
de f Aiguille aimantée, 
N ÿH d-Est. 

* 


D. 

M. 

D. 

M. 

D. M. 

V. Af. 

D. M. 

1 ■ 79 »- 







• 


Slfi emb. 

, 

Point de Départ des lies de Queen 

-Charlotte. 




. . . 


j 1 - 

j(S. 


■ 35 - 35 - 

• > ■ 


2. 

}«. 

S 9 - 

. .. 

. . . . 

ijj. 10. 


23. 1 C. Amp. occ. 


I- 

JO. 

OO* 

49. 

49. 

133. 07. 




4 - 

48 . 

i 7 ‘ 

4 v- 

49. 

IJO. 59. 

1 30. 4°. 

22. 30. A/im. 



48. 

59 - 

4 S- 

5 '* 

1 X*)'. OO. 




y 

Point d’ Arrivée 

suivant 

le Relèvement. 







48. 

î'. 


i*8. 56. 



6. 



48. 

59 - 

Longitude 

128. jO. 

11. 00. Amp. ort. 







du Relcv*' 




7 ' 

A l’ancre. 

48. 

58. 

lift ni. 

1 18. j 4. 

• 


8. 

Point de Départ de h 

Cott-d Anü 

rique 

11. 1 4 A/im. 



A 6' 

.-s. 

48. 

46 . 

A 6 k j S. 

■ 18. 48. 

21. 15. Amp. occ. 


9 - 

48. 

Ol. 

47 - 

4 i- 

1 iÿ. l6. 

• 

2o. 04. A/im. 


10. 

46. 

33 - 

46. 

l6. 

130. 30. 


18. 22. A/im. 


1 1. 

4 F 

IO. 

4 j- 

08. 

131. 28. 


18. 29. plus. A/im. 


12. 

44 - 

• 4 - 

44. 

OO. 

132 . IO. 


17. 20. A/im. 


«J- ' 

43 - 

05. 

41. 

5 «- 

13», 48. 


• 


> 4 - 

40. 

54 - 

4 °. 

3 «. 

134. 13. 


j 6. 14. A/im. 


*>• 

jS. 

34 - 

38. 

43 - 

135. 10 . 


15. 37. A/im. 









15. 27. Amp. occ. 


tC. 

37- 

06. 

3 4 - 

J*. 

136. 07. 


14. 43. Axim. 


•7- 

3 î- 

> 9 - 

35 * 

03. 

' 37 * 39 - 








f 
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JOURS 


DE MARCHAND. 




VENTS 


Etat du ciel. 


REMARQUES 
ET OBSERVATIONS. 


Au dcs.u* 
d« la Clair. 


Du N. O. àl O. N. O. brise Le i.* r Septembre, à midi, les Extrémités à 
modérée , beau temps. vue des îles de Queen-Cha flotte restoient du 

Du N. N. O. au N. N. E. N.i N. E. au S. E. \ E. 

brise modérée, temps gris. Le 4, à 4 ** apres midi , aperçu la Cote d’Arnè- 
Du N. O, à l’O. foib. temps tique du N. N. E. au N. E. j E. 

couvert et brouillard. Le 4, à z j' P. M. j Ai. 1 

De IO.au N. O. brise irai- Long. , et - 1 29" 58* 30' Oc. 

che , beau temps. par z suites Q — C. ) Ch. ) 

Du N. O. au S. S. O. var. Le 5, à midi, la Pointe N. de Berkley-Sound 
foilde , suivi de calme , et . restoit à l’E. ~ N. E., Nootka-Sound au N. 
brouillard épais. j Le 6 , à midi, Berkiey-Svtmd restoit à l’E, 

Du S. à I E. S. E. foib. suivi j ; S, , à 4 ou 5 lieues : à du soir , mouille 
de calme, temps beau, rosce P' r 50 brasses , fond de sable noir et vaseux, 
dans la nuit. à if ou 3 lieues de la Côte; la Pointe N. de 

Du S. £. au N. O. par S. Berkhy Sound à l*£. 4" S. 

Eoible et calme, t. couvert. Le 7 , à i K f apres midi , appareillé pour 
O. N. O. Itger, brouillard , s'éloigner de la Côte, 
suivi de beau temps. Le 8 , à 6 1 * £ du soir, l’Entrée de Ber/dev- 

Dc l’E, N. E. au N. Icgeret Sound restoit au N. E. [ E,, à 6 lieues , d’où 


beau temps. l'on j; 

Du N. N. E. au S. E. i S. 
joli Irais , temps brumeux. 

Du S. O. à PO. N. O. jolie 
brise , beau temps. 

De i’O. N. O. à l’O. S. O. Le 
foible et calme, t. nuag. oiseai 
Del’O. N. O. au N. O. joli 
frais , beau temps. 

N. O. brise fraîche , temps 
gris. 

De l'O. N. O. à PO. ; S. O. Le 
modéré, beau t., puis couv. terre. 
De 1 * 0 . i N. O. au N. N. O. 
joli frais , temps couvert. 

Du N. N. E. au N. E. frais , 
temps couvert et brumeux. 


l’on prit le Point de Départ. 


Le iz. vu des Alouettes de mer et un petit 
oiseau de terre. 


Le 15 , on prit à bord un petit oiseau de 


raTals 
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VOYAGE 




LATITUD. 

LATITUD. 

LONGIT. 

LONGIT. 

DÉCLINAISON 

ÉPOQUES. 

Esiimce 

Observée 

Esiimce 

Observée 

«le l’Aiguille aimantée. 



N O H D. 

Nord. 

O ce 1 D. 

O c c 1 D. 

Nord-Est. 

1791. 


O. M. 

D. M. 

«/>. 

M. 

D. 

M. 

D. M . 









SErrt.ua. 

18. 

)X. 58. 

3 *- 43 - 

139. 

* 7 - 





19. 

)'■ 01 - 

30. } 8. 

140. 

J'- 

139. 

03. 

1 1. 58. Azim. 









10. 36. Azim. 









10. 30. Amp. ort. 


ai. 

19. 47. 

29. 46. 

■ 43 - 

08. 

* 4 *- 

33 - 

10. 12. Azim. 



29. }2. 

29. 34. 

144. 

04. 



11. 00. Amp. ort. 





il. 14. Azim. 



28. 32. 

28. 3O. 

> 4 j. 

16. 

143. 

47 - 

10. 13. Amp. occ. 


* 4 - 

'-7- 3 S- 

27. 36. 

■ 4 «. 

19. 

.... 


10. 46. Azim. 

9. 30. Amp. occ. 


«î- 

x6. 3 j. 

26. 3O. 

1 46. 

3 «* 



10. 00. Amp.ort.et occ. 


t 6. 

1 (. 02. 

26. O7. 

' 47 - 

14. 

.... 


9. 32. Amp. ort. 
9. 13. Azim. 


* 7 - 

* 5 - 33 - 

25. j6. 

147. 

29. 



9. 54.' Azim. 


28. 

a^. 20. 

24. »6 , 

148. 

09. 



9. 34. Azim. 


19. 

22. 38. 

11 . 37. 

'49. 

44. 



8. 49. Azim. 


3 °. 

21. 02. 

21. 02. 

tji. 

i(. 

■ 49. 

* 7 - 

8. 25. Azim. 

Octobre. 

i. 

19. 46. 

19. 41. 

IJ2. 

49. 

IJO. 

59 - 

8 . 04 . Azim. 

1 


2. 

•9- 

19. ij. 

' J4- 

39 - 



8. 30. Azim. 


3* 

19. 17. 

19. 14. 

'!«■ 

49- 

■ÎS- 

O7. 
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DEGRÉS 

«lu 

TH ER M . 


Au ccj>» 
ileliGlht. 

>8. 17 - 5 - 


«9. I 20,0. 


20 . 


20 , 0 . 


*î- 

* 4 - 

2 6 . 


2 I,J. 

*'■ î- 
20 , 0 . 
21 , 0 . 

2J,0. 


27. 22,5. 

* 

28. 2 I.J. 


29. 


23.O. 


30. 22.J. 


r. 24,0. 


2. 24,0. 

3. 24,0. 


VEN T S 
et 

état du ciel. 

REMARQUES 
ET OBSERVATIONS. 

Du N. N. E. au N. E. grand 

• 

Le 18, vu les premiers Poisson-xolans , et 

frais, suivi de grains, temps 

un petit oiseau de terre de l’Espèce des 

COUVCTt. 

Serins. 

Du N. E. au S. E. léger , 

Le 19, dansla matinée, \ 

et rapportée à midi. ... 1 f , 

r * ) et }i 39 0 a' 00' Oc. 

temps clair. 

Du S. E. au S. • S. E. joli 

Ln "* L.\ 

frais , par grains , temps 

par 1 suites 3 — O* / 

nuageux. 

Les ^0 et 2 1 , vu des Pai/le-en-çueues et 

Du S. 5 . O. au S. S. E. foib. 

des Quebrnntnhuessos . 

mime temps. 

Le zi, à 8- A. M. iMA 

Du S. S. E. au S. E. ; E. mo- 

Long. > et > 141*24' jo'Oc. 

déré. temps couvert, suivi 

par 4 suites ^ — 0 . J Ch. J 

de beau temps. 


Du 5 . E. au S. S. £. joli 

Leij.à^ j/A.M. J A/. J 

frais , temps clair. 

Long. ; et , 143* j8'oo*Oc. 

Du S. E. ; E. à i’E. foible , 

par 2 suites — ©• J Ch.) 

temps couvert. 


De TE. S. E. au S. E. ; E. 

On voyoit journellement . depuis le 12 , 

léger, suivi de calme, beau 

des Poisson -xo/ans , des P ailie-tn-qutues , 

temps. 

des Alouettes de mer, et , de temps à autre , 

Du S. E. ÿ E. au S. S. E. foib. 

des l'hons et des Dorades . 

et calme , temps clair. 


De l'E. J S. E. foible à r E. 

• 

N. E. modéré beau temps. 


E. jolie brise , beau temps. 

Le 30, *4*01' P. M. JA/... » 49“4 Y Y* • 
Long. /Ch.. 149.41.30. 

E. brise fraîche, beau temps. 

par 4 suites 0 — <C. ) Mil. * 49 * 44 - 3 ° ^ c * 
Lci,à3 fc 28' 31" P. M. J A/... 151" 18' ;i% 

De l’E. au N. E. jolie brise, 

Long. (Ch.. 1 j 1. 1 3. 08. 

beau temps. 

par 4 suites 0 — C- J Mil. 1 5 1. 16. 00 Oc. 

N. E. j E. joli frais , temps 

Le 2 , vu des Herbes marines. 

clair.- 

Le 3 , à 2 h 15' P. M. jA/.J 

Du N. à l'E. jolie brise , 

Long. > ot >155* 1/30'Oc. 

temps sombre. 

par 2 suites 0 — <C* ) Ch.) 

De l'E. à l’E. S. E. modéré , 

? Vu beaucoup de Thons et des Bonites , des 

suivi de grains, t. nuageux. 
« 

Herbes marines et quelques Paille-en-tjveues. 
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DEGRES 

du 

THEni*. 

Aa-if 
rft la Glace. 

-4 *°* 
14,0. 

14 o. 

24,0. 

M. °* 

2 5,0. 

* 5 *°. 

16.0. 

26.0. 

* 5 *°- 

* 6 »J- 

26,0. 

a;,o. 

2 j, 5 * 

26,2, 


V E ( N T S 
et 

ÉTAT DU CIEL. 


De PE. à PE. N. E. brise 
modérée . beau temps. 

Du N. E. à PE. N. E. frais, 
beau temps. 

Du N. E.i PE. S. E. frais, 
intervalle de calme, temps 
beau. 

De PE. S. E. à PE. léger, 
calme parinterv., t. beau. 
De PO. S. O. à PE. S. E.par 
S. var. foibie , temps clair. 
Calme, ensuite du S. au S. E. 
foibie , temps nuageux. 

De PE. au N. E. foibie, int- 
de calme , temps clair. 

Du N. E. à PE. modéré , 
beau temps. * 

Du N. E. à PE. jolie brise , 
beau temps. 

E. N. E. brise fraîche, temps 
clair. 

I tient , i Jem. 

Lient, modéré, temps beau. 

De PE. N. E. à PE. i N. E. 
jolie brise, temps nuageux. 
De PE. i N. E. à PE. N. E. 
frais, suivi de grains, temps 
nuageux. 

De PE. N. E. à PE. modéré, 
suivi de grenasses , temps 
truageux. 

E. par grains, suivis de pluie, 
temps couvert. 

De PE. à PE. N. E. modéré, 
temps clair. 


a 

« 
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REMARQUES 
ET OBSERVATIONS. 


Le 4. * io 4 du matin, aperçu Pile o- Whyhee 
à PO. N. O. 3*0.: à midi , elle s’etendoit de 
PO. 2* j N. au N. O. 7* O., à la distance de 
8 ou 10 lieues. 

Le j, à midi , la Pointe S. de Pile#- Whyhee 
restoit à PE. j N. E. $" E., et l’Extrémité O. 
à vue, au N. O. 8* N. 

Le (, à midi , Pile O-Whyhee s’étendoit du 
N. \ N. O. 1* j N. à PE. S. E. ; S. : dis- 
tance , 1 lieue 2 du rivage. 

Le meme jour, à 6** du soir, Pile restoit du 
N. 5“ E. h PE. S. E. 2* ; E. : à 2 lieues de 
distance du rivage le plus proche. 

Le 7, à midi , Pile o- Whyhee restoit du N. 
8" E. à PE. S. E. 3* * 2 . : distance , 2 lieues 
• du rivage. 

Le 8. à 8 1 * J- du mat n , aperçu Pile Alot'ee 
au N. N. E. 8* E. 

Le 9, à 3* 1 ~ du soir , on aperccvoit encore 
le sommet de Pile o- Whyhee à 1 *E. i* j N. : 
distance . 46 lieues. f 

Le 10, à midi , Pile Atovri se inontroit au 
N. N. O. 3* N., à 34 lieues. 

On voyoit constamment , depuis les îles 
Sandwich, des Fous, des Frégates, des Faille- 
en- queue s, des Goélettes , des Poissort-vcians, | 
et par lois des Thor, y et des Bonites. 

Le 19, à 9** 41' A. M. ) Ai, ) 

Long. j et / 1 78* 39' 00* Oc. 

par 2 suites 3 — 0. J Ch.) 

Le io, à 8' 26' 39* A. M. J AI. \ 

Long. jet / »79* fi’oo'Or, 

par 2 suites 3 — 0 . jCh.) 
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LATITUD. 

Estimée 

Nord. 

LATITUD. 

Observe© 

Nord. 

LU N GIT. 

Estimée 
Oui E n T. 




D. 



I). 

M. 

■j* 

34 - 

13. jj. 

■ 79 - 

1 )■ 


34 - 

ij. 36. 

•77- 

> 7 - 

•j- 

40. 

fj. 40. 

' 75 - 

■ 8. 

n- 

43 - 

13. 44. 

• 73 - 

09. 

•j- 

48. 

■ 3 - 45 - 

j 70. 

33 - 

•j- 

49. 

• 3 - 4 l- 

i« 7 . 

j 6. 

>}■ 

48. 

.j. ji. 

i«j. 

08. 

>)• 

3 4 - , 

13. 4 j. 

163. 

08. 

>)■ 

43 - 


160. 

46. 

n- 

* 4 - 

13. 14. 

.38. 

3 4 - 


V ). 


■ j<S. 

*9- 

<}■ 

44 - 

ij. 4;. 

’f* 

4 j. 

• 4 - 

14. 

■4. 16 . 


38. 

■4. 

59 - 

1 3. 0 6. 

IJO. 

}'• 

' 4 - 

J 3 - 

14. 50. 

.48. 

M- 

' 5 - 

' 3 - 

15. 30. 

' 47 - 

-9- 

<î' 

jS. 

16. OJ. 

.4/!. 

* 9 - 


LONGIT. DÉCLINAISON 

Observer de I* Aiguille ai maniée , 
ÜHIEHT. NOKU-EST. 


) 

12. 02. A/.im. 

1 

1 1. c8. Amp. occ. 


12. 07. A/im. 

12. 33. Amp. ort. 

•71. 33. 

12. 49 * A/im. 


1 1. 46 . A/im. 


13. 05. A/im. 


12. 27. Axial* 


1 1. 03. A/im. 

10. 39. Amp. occ. 


10. 10. Atim. 


9. 40. par 8 A/im. 


8. 04. A/im. 


8. 08. par 3 A/im. 

145. 14. 

7. 27. Az.m. 

^ < 44 - 34 - 

\ ou 

J ' 44 - ' 3 - 


/ pji wi miltc» 

J 6. 12. Atim. 

\ CM'igr , cm n. 
I • lest t e»*ït»OM« 
I du 2 cl icilrft 
! ém *. 




y 30. A/im. 


5. 16. A/im. 
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e 

» 

«A 

degrés 

du 

THtHM. 

VENTS 

et 

ÉTAT DU CIEL. 

21. 

A’v- J rrjiM 
d* h Gbit. 

ij.j. 

E. ; N. E. jolie brise , beau 

11. 

i 5 .j. 

temps. 
l Sent , idem. 


26,0. 

De l’E. j N. E. i l'E. N. E. 

» 4 . 

»S-J* 

jolie brise , temps nuageux. 
E, N. ET frais , grains par 

* 5 ; 

15.0. 

intervalles , temps beau. 

E. N. E. frais par grains et 

26. 


pluie , temps nuageux. 

De PE. J N. E. à PE. N. E. 

*»- . 

î5.o. 

brise traichc , beau temps. 
De PE. N. E. à PE. j S. E. 

18. 

26.0. 

modéré . beau temps. 

De PE. à l’E. ; N. E. brise 

iÿ. 

2 5,0. 

modérée . temps beau. 

De PE. j N. E. à PE. N. F- 

30. 

i 6 . 7 . 

trait , suivi de grains et de 
pluie. 

De PE. S. E. à PE. N. E. 

)'• 

2 5,0. 

modéré, suivi de grains et 
de pluie. 

Idem , idem. 

I. 

24,0. 

Idem, temps pluvieux. 

2. 

î 5 > 5 - 

De PE. au S. S. O. var. par 

?• 

14.0. 

raf. temps couv. et pluv. 

S. S. E. bon frais.accomp.de 

4 - 

15.0. 

raf. temps pluvieux. 

Idem (rats, rafales et pluie par 

s- 

26,0. 

intervalles, temps orageux. 
Du S. S. E. au S. ^ S. O. mo- 

< 5 . 

16, 0. 

déré, beau temps. 

Var. foible, calme parinterv. 



beau temps. 


REMARQUES 

F- T OBSERVATIONS. 


Le 21 , vu tin petit oiseau de terre , sem- 
blable à un Pluvier, et quantité d’oiseaux de 
mer. 

Le 13,3 8'‘ 43' A. M. \A 1 . j 

Long. \ et [ 172“ j 1' 30' Or, 

par 4 suites ^ — ©. )Ch. ) 

Le 24 , vu un oiseau de terre , et divers 
oiseaux de mer , tels ijue tous , Frégates , 
Paille-en-queues , Alouettes , &c. 


On voyoit de temps à autre les memes 
oiseaux* 


Lez, vu une petite Mouette blanche . 

Lei.ài fc x/P.M. iM. \ 

Lbng. y et ) 148*01' oo* Or. 

par 4 suites 0 — C. J Ch. 

Le 4 , à j 1 * oi' P. M. \M. 

Long. et 

par 2 suites Q — C. J Ch. 

Le 4. * J 11 apres midi . aperçu Pile Tlnian à 
PO. I N. O., et Pile Saypan au N. N. O. j O. 
A j 1 * $ , Tinian restoit de PO. S. O. y O. au 
N. O. j O. à 2 lieues , le Pic de Saypan au 
N. j N. O., Pile S Aguigan au S. O. O. 

Le 5, à midi, l'Extrémité N. de Pile Saypan 
restoit au S. E. j S., à 4 lieues , et son Extré- 
mité occidentale au S. ~ S. E. 


44" 05' 00” Or. 
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0 
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A 

ut 

DEGRÉS 

du 

tiiibm. 

VENTS 

et 

ÉTAT DU CIEL. 


Ab iltMot 
df b Glacr. 

« 

7 - 

l6,0. 

De PE. N. E. à PE. léger, 
beau temps. 

s. 

1J.0. 

N. E. brise -fraîche , et 
quelques grenasses , beau 
temps. 

9 • 

15,0. 

Du N. E. à l'E. S. E. modéré, 
temps couvert. 

IO. 

15,0. 

De PE. N. E. au N. N. E. 

irmdcré , beau temps. 

1 II 

14.0. 

Du N. E. j E. à PE. modéré, 
temps nuageux. 

II. 

» 5 .°- 

De P£. à PE. S. E. jolie 
brise , beau temps. 

' 3 - 

24.0. 

E. S. E. modéré, temps clair , 
suivi de rafales et pluie. 

14. 

24.0. 

N. E. brise modérée , beat) 
te mps. 

'{• 

21,0. 

Var. foibie . temps orageux, 
suivi de rafales. 

16. 

21,0. 

Du N. N. E. au N. E. frais , 
beau temps. 

* 7 * 

24,0. 

Du N. E. à PE. N. E. mo- 
déré , beau temps. 

■ 8. 

* 3 ' 5 - 

Du N. E. jjl. à PE. brise 
fraîche . beau temps. 

19. 

22,0. 

Du S. S. E. au N. par E. 
accompag. de grains et raf. 



temps couvert et pluvieux. 

IO. 

1 9,0. 

N. E. frais , suivi de rafales, 
temps gris. 

11. 

19,0. 

De PE. N. E. au N. frais , 
accomp. derafales et pluie, 
temps brumeux. 

21. 

1 1,0. 

Du N. N. E. au N. N. O. 
grand fra^ , accompag. de 



rafales , temps couvert. * 


REMARQUES 

ET'OHSERVATIONS. 


Les 8, 9, io et 11, on vit beaucoup d’oi- 
seaux de mer de toute espèce , les mêmes 
qu'auparavant , entr- autres beaucoup de 
FaiiU-en-queues. 

Le 16, à 9*' 19' A. M, \M. \ 

Long. \ et \ii2 # ij'oo'Or. 

pan suites — 0. }Ch. ) 

Le » 7, à 7* du matin , aperçu les îles Botel- 
'l'abago-Xima à PO,; à midi , la grande île 
Bore/ restoit de I’O. * N. O. i* O. à I’O. 

N. O. i # O. environ 7 lieues ; la petite île de 
ce nom restoit à i’O. 3 0 S. t et le milieu du 
Canal t|ui les sépare à I’O. 6* N. 

Le même jour , à j* du soir , aperçu Pile 
Formata à I’O. j N. O. 

Le 1 8, à midi, la Pointe S. de Formosa res- 
toil à l'E, N. E. 7 N. . environ 4 lieues 7. 

Le 20 , à 6 U 7 du matin , on aperçut les 
Côtes de la Chine au N. O.: depuis minuit , ■ 
la Sonde indiqnoit 12, 1 > et 30 brasses, fond 
de sable giis ; on avoit plusieurs Bàtimensde * 
pèche chinois à la vue. 

Le it , i 7 l j- du matin, aperçu Pedra- 
Branca à 1 * 0 . j S. O. 3* S.; la Sonde indi- 
cjunit de 3 j à 30 brasses , sable gris , et on 
avoit toujours quantité de Bateaux pêcheurs à 
la vue. A 9' J, Pedra-Bratica restant au N. à 
i mides.on mit en panne jusqu'à midi, atten- 
dant un Pilote. Le soir du même jour, mouillé 
sur 18 brasses . vase molle , ayant la Grande- 
I.e/na au S. O. et l’Entrce de la Baie Profonde 
au N. O. | N. à 2 lieues. 

Le il. au matin, appareillé : à midi. rangé 
l’ilc Ung-Ting à peu de distance au Sud ; et 
jà 3* $ après midi , mouillé par 13 brasses , 
vase , le Pic de Pile Chi-Chour restant au N. 
N. E. 7 E. à 1 raille de.terre. 
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VOYAGE 



1791. 

[Novemb. Zf. 


LATITUD. LATITUD. LONCIT. LONG! T. DÉCLINAISON 
Esiiinre Obier vcc Lsfimcc Obretvée de l'Aiguille aiminiéc. 
Nonn. No hd. Ohienî. Obi eut. 


D. At. D. M. D. M. \ D. M. 


A l'encre soui file Chi ■ Chow. 

1 “• °3 i- I 


ÛÊCEMB. i. \ \ {'ancre dans ia Rade de Mjcao , prés fc Typa . 


Point de départ à o k { après minuit. 


to. 47. 

10. 49. 

35 - 

18. 1». 

17. J 4. 

Ml. 04. 

If. 11. 

if. 18. 

1 1 1. 16. 

1). zz . 

1 ]. ZZ . 

109. Zf . 

II. 18. 

1 1. 14. 

1 07. iO. 
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DEGRÉS 

VENTS 

REMARQUES 

s 

du 

et 

ET OBSERVATIONS. 


TMERM. 

ÉTAT DU C 1 E !.. 


Au- vu. 




de 1» ! !;«. 



* 3 - 

10,0. 

Du N. N. 0. «U N. N. E. 

Le 25 , il 6' du matin , appareillé ; et le 



grand fiais accompagné de 

même jour, à 1 i h ; avant midi , mouillé dans 



rafales , temps couvert. 

la rade de Macao par 5 brasses «; , fond de 

* 4 - 

1 1,0. 

Du N. au N. E. modéré , 

vase molle , la Ville de Macao restant à PO. 



beau temps. 

N. O. ; O. à 2 lieues , la Pointe Peac de Pile 


1 1 ,0. 

Du N. N. E. au N. joli frais, 

Mon tan ha au S. O. ’ S.. Pile Ling-Ting au 



temps beau. 

N. N. E. 1 E., et le Pic de Lan -Ta 0 à PE. N. 

C-XJ. 

1 1 ,0. 

Du N. su N. N. E. frair, 

E. 1 N. 



temps beau. 

Le 2.6 , comme on avoit perdu un jour en 

»8. 

1 1,0. 

Du N. au N. N. E. gr.fraisct 

faisant le tour du Globe par POuest , on en 



raf. violentes, temps gris. 

ajouta un à la date du Vaisseau, et l’on compta 


12,0. 

Idem , idem. 

27 Novembre au lieu de 16, 

3 °. 

13.0. 

N. N. E. modéré , beau 




temps. 


1. 

' 4 . 5 - 

Idem , idem . 

Nord modéré , beau temps. 

Le 3 , à 3 h après midi , on leva Pancre, et 
à 5 1 * f , on mouilla prés le Typa , la Ville de 
Macao restant à PO. N. O. ~ N., le Pic de 

2. 

IJ.O. 

3 . 

<)■>■ 

Idem frais , temps dair. 

Pile Montanha au S. O. J- O. 


Le , i 6'- du soir, appareille de fa Rade de 

4 - 

13.0. 

Du N. au N. N. E. frais , 

Macao. 


temps couvert. 

Le 7, à o u £ apres minuit , l’Extrémité S. de 

5 * 

IJ. J. 

Idem modéré , temps nua- 

la Grande- Ladrone restoit à PE. 1 ; ou a li., 

6. 

l6,0. 

geux. 

Idem frais , temps clair. 

d’où l’on prit le Point de départ** 

Le 9. à 5*’ f du matin , étant sur le Banc de 
Alaccleesjield , la Sonde rapporta 6 j brasses , 

7 • 

21 ,0. 

Du N. ; N. E. au N. E. j E. 

fond de petits coquillages brisés , mêlés de 



accomp. de raf.. t. couv. 

petits graviers noirs et blancs. 

8 . 

13,0. 

N. E. grand frais , temps 

Le 10 , vu une Couleurre sur Peau. 



Le 1 1, vu quantité de Fous ; à 4 1 * du 

9* 

13.0. 

Idem , idem. 

soir , aperçu les Trois- Frères à PO. j S. O. , 
environ 5 lieues; à minuit suivant, on aperçut 

IO. 

24,0. 

Du N. E. au N. N. E. brise 

Pile Pulo-Sapata au S. O. j O.; et trois 


fraîche , temps clair. 

quarts d'heure après , elle fut relevée directf* 

1 ». 

22,0. 

Du N. N. E. au N. E. frais 

ment à PO., à 4 ou 5 milles ( d’où l'on prit 



temps couvert. 

un Point de départ. 
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LATITUD. LATITUD. LONfilT. LÜNC.IT. DÉCLINAISON 
ÉPOQUES. Latirme Observée Eslimee Observée de l'Aiguille aimantée. 
Nord. Nord. Orient. Orient. 


D. M. D. M. 


D . M. D. Ai. D. M. 



; DlcEMB, , il. ^ Point de départ déduit du Relèv.' de PuhSapnta. 

| 9. 11. I 1 106. 16. 


13. 7. 3 C. 6. 53. 104. 40 


14. 4. 5a. 4. 40. 103. 35. 


3 - 1 b ! I>° 3 - « 

13. J Point de départ déduit du Rclcv.' de Pul(*Aor. 


16. 1. 4 C, j 103. 05. 


o. 10. j 1. 15. I • 02. 57. 

18. ) ongitude suivant le Relèvement , 

' j 

à 6 lieues dans le N. de Banca 
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DECHÉS 

du 

thehm. 


Au-,!tüuj 
de U Cher. 


VENT 


ftat du ciel. 


*L5- 


2 4» 


11 , 0 . 




2 /j, O. 


Pu N. N. E. fra!» à !’£. mb 

dére , temps couvert. 


De PE. au N. E. frai 
grains , temps couvert. 


Du 5 . E. ; E. au N. E mo- 
déré . par grenasses, temps 


REMARQUES 
ET observations. 


Le 13 , vu des Hirondelles de mer et des 
Fous . à 1 1 1 ' L du soir, In ,Sondc rapporta 49 
I brasses , fond de vase molle. 

Le 14 , U Sonde rapporta successivement 
j 4 î » 5° et 43 brasses, fond de vase et sable 
vaseux. 

P ar i Le 1 5, à 6’’ du matin , aperçu Pufo-Timon 
au S. S. O.; la Sonde indiquoit 36 à 38 hrass. 
fond de vase dure : il 8 U du matin , l'Extrémité 
S. E. de cette ile restant au S. S. O. , on aperçut 
l\ilo-Pissang au S. j O.; à 4 1 * après midi , 
Pulo-Aor fut relevé au S.S.O. à 4 uu 3 lieues, 
d'où l’on prit un Point de Départ. 

Le 16, on vit des Couleu\res sur la mer. 

» Le 17, À l du matin, vu une He au 
S.-S. O.; à io r a, la Sonde rapporta 20 hrass., 
Var. de l'E. N E au N O '^ on ^ sa ^ c et de vase : on voyoit des Cvu- 


par S., grains et pluie. 


leuxres, et des morceaux de bois que la mer 

charioit. À j fc l du soir , on aperçut U côte 

de file Banca du S. au S. Sv O.; on mouilla 

aussitôt par 19 brasses , fond'de sable et vase, 

rv m vr /"\ , x . [la Pointe Nord , ou Pointe Pesant de Pile 

Du N. N. O. au N. - N. E. I 

... * • Banca , restant au S. quelques degrés E.. 

modéré, temps couvert et 1 _ . , . . 

, il Extrémité O. de la cote de la meme île à 

pluvieux. 

vue , au S. S. O. 

Le 18 , à 7 h f du matin , on .leva l’ancre. 
À midi , la côte N. de Banca s’étendoit du 
S. E. • S. au S. O. j S. distance 6 lieues ; la 
Sonde rapportoit 19 et 18 brasses , fond de 
sable -et vase. A ~ après midi , mouillé 
par iô brasses , fond de sable , graviers et 
coquilles , la côte de IMe Banca restant 
de l'E. I S. E. au S. O. £ O. , dist. du rivage , 

3 lieues. Les Courans portèrent À l’E. S. E. 
toute U nuit , et dans la matinée du 19 , au 
S. S. O. 


Variable , grains et pluie 
temps couvert. 


Du N. O. au N. O. i 
modéré , temps beau. 


N. 


££ - f : • -y 


A 4 


Digitized by Google 


>8 VOYAGE 



LATITUD. 

LATITUD. 

LONG 1 T. 

LONGIT. 

DÉCLIN ÀISON 

ÉPOQUES. 

Estime e 

Observée 
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de l'Aiguille aimantée. 


S V D. 

Sud. 

O H I fe N T. 

Ohient. 



D. M. 

D. M. 

D. M. 

D. M. 

D. M. 

•79 '• 






Déc em». 19. 


sur la Côte 

N. de l'ile 

Banco,. 








i). 



iu 7 . 07. 




A l'»ncre lar 1 > Côte de l’ile B<tnca. 



20. 



.03. 








ai. 

U 19* 

1. 30. 

103. 31. 


0. 00. Amp. occ. 

Long, du Kelcv.' de üP. N. de Banco, 

103. 42. 

11. 

X. MO • 

a. lu 

.04. 11. 



* 







}> 0|. 

3. 30. 

1 04. xt. 
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A D-tlMU 
JtU Cher. 


19. 

* 4 .j- 

« 

Du N. au N. O. frais , beau 
temps. 

20. 

14,0. 

Du N. O.au N. N. O. frais, 
accompag. de grains, temps 
nuageux. 




2t. 

25,0. 

Du N. O. i N. au N. jolie 
brise , beau temps. 

22. 

1 

\ S 

*i,o. 

Du N. O. au N. N. O. mo- 
déré , beau temps. 

**• 


De FO. au N. O. modéré , 
beau temps. 

• ; 


REMARQUES 
Et OBSERVATIONS. 


Le 19, à t fc j après midi, on appareilla. 

A 6 k du soir . mouillé par 18 brasses, sable 
gris fin , mêlé de coquillages cassés , file 
Banca restant du S. S. E. au S. O.; les Cou- 
rans portèrent à l’E. S. E. pendant qu*on 
resta à l’ancre jusqu’au 11 au matin. 

Le x 1 , à 7* 4 , appareillé. A midi , la Pointe 
Pesant de l’ile Banca restoit de l’O. 7 S. au 
S. O.j 0 . 4* O., la partie de sa côte à vue du 
côté de TE., au S. E. ; S. ; la Sonde indiquoit 
19 brasses, fond de roche et graviers. A ô* 1 
1 du soir , mouillé par 14 brasses , fond de 
sable , graviers et coquilles brisées , la Pointe 
\ Brisée de File Banca restant à FO. S. O. 

5* O. Les Courans portèrent au S. E. et à 
l’E. S. £. (bibles. 

Leu, ly* 50'du matin, appareillé. A midi, 
les Extrémités d’une haute Montagne sur File 
Banca restoient du S. S. O. au S. O. 4* O,, 
la Pointe Est de Banca au S. E. i* S., File 
Gaspar à FE ; la Sonde rapportoit 14 br. fond 
de sable et graviers , mêlés de petits coquillages 1 
brisé^. A 6’* 40' du soir , on mouilla dans le 
Détroit Ae Gaspar par 17 br. fond de sable 
et graviers , un Mondrain sur la Pointe Est de 
Banca restant au N. N. O. t* j N,, V'AcGaspar 
au N. 7 N. E. 1* E. , la Presqu’île de Set du j 
S. S. O. à FO. 1* S. Les Courans portèrent au 
S. S. E. et au S., 1 mille et demi par heure. 

Le 23 , à ô 1 * J du matin , on appareilla ; à 
9 k « . on étoit hors du Détroit Ae Gaspar. À 
midi, la partie S. E. de File Banca restoit du 
N. O. j Ô. au N. N. O. { N.; la Sonde indi- 
quoit 10 1 ii brasses , fond de sable et grav. 

A 7* f du soir , mouillé par 11 br. 7, fond de 
sable et vase . hors de vue de terre. Les Cou- 
rans portèrent au S. E. j S., ensuite au S. S. O. 
foibles. 


- ~ - 

A a a 
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1 JOURS. 

degrés 

du 

THIHM. 

VENTS 

et 

ÉTAT DU C I F. U 

H- 

Au -éevcm 
«Jf ti Giicr. 

24 , 0 . 

Variable par grains, temps 



couvert. 

2 S- 

24 , 0 . 

De ro. N. O. an N. N. O. 

l6. 

ÏJ.O. 

modère , beau temps. 

Du N. O. au S. foibie , par 

. I 7- 

25 .;. 

grains , temps couvert. 

De l’O. S. O. à l’E. par N. 



léger, suivi de calme, temps 
gris. 

18 . 

1 S. 5 . 

De rO. S. O. an S. S. O. 


« 

frais , beau temps. 








UEM A [1 Q U t S 
ET OBSERVATIONS. 


Le 24, à i i h du matin, appareillé, et .H du 
soir , mouillé par 10 brasses , sable vaseux. 
Les Courans portèrent à l'E. S. E. ensuite au 
N. O. trés-foible. 

Le 2j , à 8 S du matin, appareillé. A midi - , 
aperçu la Côte de Sumatra à t’O. à 6 ou 7 li.; 
à 8 U du soir , on mouilla par 1 2 brasses f , 
fond de vase et coquilles. Les Courans por- 
tèrent à l’E. , prenant tantôt du S. tantôt 
du N. 

Le 2.6 , à ô 1 " f du matin, appareille. A 7’’, 
aperçu (es Deux-Saurs au S. O.; à midi elles 
restoient au S. O. et S. O. ; O. , à une lieue. 

A 4 k ; du soir, mouillé par 10 braacs , sable, 
vase et coquilles , les Deux-Saurs restant 
du N. E. I N. au N. N. E. ; N. , à 1 lieue 
Les Courans portèrent au S. S. O. jusqu’à mi- 
nuit, ensuite au N. E. 

Le 27 , à 6 h ‘ du matin , appareillé. À midi , 
l’ile Méridionale des Deux-Saurs restoit au 
N. N. E.,et une grosse Montagne sur l’ilc de j 
Sumatra au S. O. A 4 L rptes midi . mouillé j 
par 17 brassas , fond de vase , IMe du Nord 
restant au S. O. i S., le Cap S. Nia. las de j 
Ci le Java du S. S. E. au S. j S. E- Le Courant ] 
porta au S. à raison de demi-lieue par heure 
jusqu’à 8*” du soir, ensuite au N. E. 

Le 28, à 6’* * du matin, appareillé. A midi , 
la Pointe S. Nicolas de IMe Java restoit au 
S. S. E. E. , i’ile du Nord au S. O. j 5 . 

A 4 ‘‘ l-i mouillé par ■?.« brasses, fond de sable 
et graviers , l*»le du Nord restant à l’O. 

S. O. j O. à 1 lieue , la Grande-Toque au S. 
Les Courans portèrent au S, O. rapidement 
jusqu’à 6 S \ du soir, ensuite au N. E. jusqu'au 
lendemain* 
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I 


S+ 


v 0 

Y A G 

E 



LATITUD. 

LATITUD. 

LO N GIT. 

LONGIT. 

DÉCLINAISON 

ÉPOQUES. 

Estimée 

Observée 

Estimée 

Observée 

•le l'Aiguille aimantée. 


S u 0. 

S U o» 

O R 1 £ N T. 

O * 1 t M T. 

No io-Eit. 


D. M. 

J>. M. 

D. M. j 

D. M . 

1). M, 







JASVilLR 3. 

f. }«. 


lo;. ji. 


0. 22. Amp. ort. 


| (,. ..4. 


10». 4 s- 



4 - 1 

1 Point de Départ suivant le Kelèv.’ fait à mi<ü. 


I 


6 . 04. 


101 . JJ. 






S- 

(• 30. 

s > 3 ?- 

102 . IO. 



6 . 

7 - 37 - 

7 - 37 . 

101. 24. 


Non D-Ol'EST. 

7 - 

S. 56. 

8. j 4 . 

fOO. 11. 1 


0. 29'. Amp. occ. 






N0R0 F.iT. 

• s. 

9. JJ. 

9 - 3 >- 

98. JJ. 

• 

0. 1 19. Azim. 

9 - 

1 0. ©7. 

10, 22. 

97 - 47 - 


0. 48. Azim. 

IO. 

10. 49. 

10. jj. 

9 (■ 4 ». 


t. 00. Azim. 

1 I. 

1 1. 20. 

11. 28. 

93 * * 4 - 



1. 03. Amp. occ. 






N 0 r r »-0 u e s r. 

• 12. 

"• ,7> 

"• 53 - 

94 * 23* 


0. 4°. A/.im. 

«3* 

.i. i}. 

I 2, 20. 

93. ‘ 4 * 


0. 49 - Amp. ort. 

*4- 

IJ. JO. 

' 3 - 3°. 

pi. 08 . 


0. ji. Azim. 

•J- 

14. 4:. 

14- 4 ». 

88. j 2. 


1. 02. Azim. 

■& 

•J* 4 r. 

■ 3 * 53 - 

86. 30, 

85. 00, 

i. 14* Azim. 

•7- 

16. JJ. 

■ 6. p. 

84. 09. 


1. 4 6. Amp. ort. 

iS. 

17. 48. 


8 1 . 67. 


2. 02. Azim. — 

19. 

1 K. 40. 

18.. JO, 

79. ai. 

77 * 33 * 

2. 34* Azim. 

20. 

• 9 . 26. 

19, 1 38. 

77 * ° 7 * 


4. j6 r Amp. occ. 



XI / 
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0 

DEGRÉS 

VENTS 

R E M A R Q U 

E S 

c 

» 

du 

et 

F. T OBSERVAT 

IONS. < 

« 

7HËRK1 

ÉTAT DU CIEL. 



. 

Ainbim 





<I« b G lit* 


Le 3 . à 6 k du matin , la Marée changea et 

3- 

*5.5- 

Du S. O. i ! O. foible, beau 

porta au S, O.; on appareilla aussitôt. A midi. 



temps. 

l’ilc de Sambouricou restoit au N. E. ; N., à i 

4 - 

i yy 

Var. foible , pluie , suivie de 

mil'e. A 6 fc j du soir, on inouill 

a par 39 brasses, Il 



beau temps. 

fond de vase molle, le centre 

de Sambouricou 1 

5- 

16,0. 

Del’O. N. O. fr. par grains, 

restant à I’E. N. E. x* N. Iç Pi 

de Cracatca au il 



au S. £. foi b., beau temps. 

S. E. j S. Les Courans continuèrent à l’O. 1 

6. 

3 . 6 , y 

De l’E. S. E. au S. S. E. jolie 

S. O. jusqu'à ü * 1 du soir; alors ils portèrent à 1 



brise , beau temps. 

l’O. N. O. jusqu’à minuit. 


7* 

X 6 ,X, 

S. £. ~ S. joli frais , beau 

Le 4, depuis minuit, les Courans portèrent 



temps. 

à l’O. S. O. et au S. O. A io h du matin , on 

S, 


Du 5. S. E. au 5. S. E. 

appareilla. A midi , l'ile de Cra^atoa et les 



modéré , beau temps. 

îles adjacentes restoient de 

l’E. à l’E. S. E. I 

9 - 

* 7 - J- 

Du S. E. ~ S. au S. foible, 

8° S. l’ile du Prince au S., d’on l’on prit un 1 



beau temps. 

Point de Départ. 


IO. 

»?.}. 

Du S. j S. E. au S. E. S. 

Le 5, on ctoit hors du Détroit de la Sonde, 



modéré , beau temps. 

et l’on n’apcrcevoit plus les Terres. 

1 1, 

*5. J. 

Du S. j S. E. au S. E. léger, 

Les 6 et 7, vu quantité de Fous et des 



beau temps. 

Paille-en-queues . 

1 

ti. 

i}, 5 - 

Du S. S. E. au S. i S. O. 

Les 10 , 1 1 et 1 x , va beaucoup de Fous , 1 



modéré , beau temps. 

de Fre gates et de Paille-en-queue s, ainsi que 1 

' 3 - 

15. î- 

Du S. 5 . E. à l’ E. S. E. jolie 

quantité de Thons et de Bonites. 



brise . beau temps. 

Le 1 1 , à 4 1 * j après midi 

, on aperçut au 1 

14. 


Du S. E. j S. au S. S. E. 

S. S. E., à 6 lieues , une île basse qu on jugea 1 



frais , temps clair. 

devoir être la plus Septentrionale des iles des | 

<y 

I 5 >S* 

Du S. S. E. au S. E. brise 

Cocos. 

1 



fraîche, beau temps. 

Le 13, apres midi , parlé à un Vaisseau de U 1 

16 . 

a6,o. 

Du S. E. à l’E. S. E. roo* 

Compagnie hollandaise qui a 

lloit à Batavia, t 



déré , temps nuageux. 

Les 13 et 14, vu les mêmes oiseaux en I 

1 7 • 

15,0. 

S. E. brise fraîche , beau 

plus petit nombre. 


« 


temps. 

Le i6,à* k j3 , 48’A.M. \M. 


>8. 

ÎJ.O. 

Du S. E. j S. à i’E. S. E. fr., 

Long. > et 

Sj’ tj'oo'Or. 



par grains, temps nuageux. 

par 4 agites )^* 


19 . 

1J.0. 

E. S. E. brise fraîche , beau 

Le 1 7, vu un Paille- eu-qneue à brins rouges. • 1 



temps. 

Le 19, i B* 1' 47’ A.M. 1 , 4 /. 

77 * J?' 0 °’ °r- ( 

IO. 

14,0. 

Idem, modéré , beau temps. 

Long. > et 

♦ 

— — -r 


•• 

par 4 sühès 3 — Q. )Ch. 

m 

II 
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LATITUD. LAT 1 TUD. LONGIT. LONGIT. 
ÉPOQUES. Estimée Observée Estimée Observée 
Su o. Sud. Orient. Orient. 


179». 

* Janvier . ai . 


! xo. oi. | ao. 04. | 03. 00. 

Long, déduite du Relèvement de 
Pile Rodrigue , le matin 


Février. *» 
Mars. 

Avril, 18. 


6. 28. Atnp. occ. 

7. 1 1 . Amp. occ. 

8. 07. Azim. 

9. 00. Azim. 

9. 53. Amp. occ. 
10, 18. Amp. occ. 


Idem. Point de Départ à la vue de l'ile de France. 

| 10 - °4- I I JJ- °4- 










MARCHAND. 


VENTS 


ÉTAT DU CIEL. 


REMARQUES 
ET OBSERVATIONS. 


De PE. S. E r k f’E. i S. E. 
modéré , temps clair. 

De l’E. j S. E. à i’E. modéré, 
temps clair. 

E, variable modéré, beau 
temps. 

E. léger , temps clair. 

De TE. S. E. à PE. léger, 
beau temps. 

De l'E. S. E. au S.E. modéré , 
beau temps. 

De l'E. S. E. au S. E. jolie 
brise , beau temps. 

De TE. ; S. E. à l’E. S. E. 
modéré . temps clair. 

Du S. E. à l'E. S. E. jolie 
brise , beau temps. 

S. £. jolie brise, beau temps. 


On voyoit constamment des Paille-en- 
queue s à brins rouges , et autres. 


6z # oo'oo*Or. 


Le 16 , vu de petites Goélettes grises. 

Le 27, à 1 i h a' \M. \ 

Long. > et > 6a* 19' 60' Or.' 

par 4 suites } — ©. )G.J 
JJ. à 4 h 34' 44' P. M. \M. 

Long. y et 62*00' 00“ Or. 

par 2 suites 0 — C- )Ch. 

Le meme jour, à 6 U du soir, on aperçut Pile 
Rodrigue à l’O. ; S. O. à environ 14 lieues. 

Le 28 , à 5* j du matin , l'ile Rodrigue ! 
restoit au N. E. 1* N., ce qui donna pour Point 
de Départ , 6o* 28' de Longitude Orientale. 

Le 30,4 6 l, j du matin, aperçu l'ile Ronde à 
1 * 0 . j N. O. quelques degrés Ouest: à 8 1 ’, on 
aperçut l’ile de France. A ii fc , l’ile Ronde 
restoit au Nord. A 4 ' 1 après midi , on mouilla 
à l’Entrée du Port du Nord-Ouest de Pile de 


19. 23 ,0. S. S. E. brise légère, beau 

temps. 


Le 3 1 Janvier , au matin , mouill# dans 
le Port du Nord-Ouest , où l’on séjourna 
jusqu’au 18 Avril suivant. 

Le 18 Avril , après midi , on fit voile du 
Port du Nord-Ouest de l’ile de France ; et i 
6 h du soir, on releva la Pointe des Canonniers 
au N. E. j N. 2* E., et Pitrebot au S. E. 7* E. , 
d’où l’on prit un Point de Départ. 

Le 19, à 6 fc J- du matin , «perçu l’îfe Bour- 
bon [ île de la Réunion ] au S. O. j O.; à midi, 
elle restoit du S. S. O. j O. à l’O. j S. O. 2* O. 


Digitized by Google 



3 8 S VOYAGE 



LATITUD. 

Estimée 

Sun. 

LATITUD. 

Observée 

Sud. 

LONGIT. 

Estimée 
O fl 1 K N T. 

LONGIT. 

Observée 

O H l E ST. 

DÉCLINAISON 
de l' Aiguille aimantée, 
Noho-Ouest. 


X). Al. 

D. M. 

D. M . 

D. M. 

D. M. 

1791. 






Avril. 10. 







f A l'Ancre dans U Rade de S D/ni s de Hic Bourbon. 


XI. 

) 






1 Point de Départ à la vue de l’ile Bourbon. 

• 


! 

10. 48. 


JJ. oS. 

* 

1 2. 

ïi. ji. 

11. jj. 

J*. ° 7 - 



fl- 

Z), 00. 

13. 06. 

JI. IJ. 


18. 20. Amp. ort. 

*»• 

14* **• 

14. ij. 

50. IJ. 



*!• 

ij. 04. 

Ij. j8. 

49. 10. 



%6. 

1;. j«. 

ij. jé. 

48. 49 - 


23. 00. Azim. 

* 7 - 

16. 48. 

I«. JJ. 

47. 16. 



iS. 

17. ij. 

17. 1 1. , 

44. ji. 

41. 44. 

23. 1 1. Amp. ort. 

ij. 

■* 7 - 37 - 

17. JO. 

4 '- S)- 

39. 11. 


JO. 

aS. ji. 

i 3 . 18. 

J9- *1- 



Ma/. 1. 

IJ. OJ. 

Z'J. 00 . 

37 - l6 - 



26. 17. A/.im. 

2. 

IJ. JÉ. 

19. XJ. 

)6. 04. 


17. 13. A/jm. 

h 

19. SJ. 

30. 28. 

34 - J 5 - 



4 - 

Ji. 04. 

31. 08. 

))■ 47 - 



!■ 

)'■ SS ■ 

t 

32. 11. 

31. 41. 


. 

6. 

JI. JO. 

- 

!•* ih 

J 1 - !3- 


24. 34. Azim. 
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DE MARCHAND. 3 8 g 


O 
c 
» 
(O 
• / 

DEGRÉS 

du 

therm. 

VENTS 

et 

ÉTAT DU CIEL. 

REMARQUES 
ET OBSERVATIONS. 

20. 

Au-<!rs'tu 
de b Glace. 

2 ),°. 

Du S. E. au S. S. E. mo- 

Le 20 , à 9 h ~ du matin , mouillé dans la 

21» 

lï.o. 

déré , beau temps. 

Du S. E. à PE. S. E. frais , 

Rade X Denis de l’île Bourbon, par »o 
brasses , fond de sable et gravier , mêlé de 

22. 

22.0. 

beau temps. 

De PE. N. E. au S. E. mo- 

coquilles brisées. 

Le xi, à 7* du soir , appareillé; et à 7* I , 

* 3 - 

22.0. 

déré, temps nuageux. 

Du S. E. ~ E. au N. E. mo- 

X. Denis restoit au S. E. 4 0 S., l’Extrémité 
occidentale à vue de Pile Bourbon à PO. 

* 4 - 

*<.}. 

déré , temps gris. 

De l’E. N. E. au N. E. mo- 

S. O. }*S. f d’où l’on prit un Point de Départ. 
On voyoit constamment des P aille -en- 

*î- 

2 f .O. 

déré, t. clair, suivi cPorage. 
Du N. E. au S. E. var. foib. 

queues depuis le départ de Pile de France . 

26. 

2 1,0. 

temps sombre, accompagné 
d’éclairs et de pluie. 

Du S. E. au N. E, variable , 

Les 26 et a 7 . on vit encore des Paille- en- 

* 7 - 

20,0. 

foible , suivi de grenassés 
et de pluie. 

De PE. N. E. à l’È. frais par 

queues, un Albatros et des Coupeurs d’eau. 

î8. 

10, J. 

grains et pluie , t. nuag. 

E. S. E. brise fraîche , beau 

Le iS,i, l 4;'P. M.l.V. J 

19. 

* 7 . 5 - 

temps. 

Du S. E. h l’E. S. E. fraij . 

Long. | et >4,’ ^y' ji'Or. 

par 4 suites 0 — Ç. ) Ch.) 

}o. 

' 9 .S- 

temps clair. 

E. S. E. brise fraîche, temps 

Le 29. à 3’' 16' P. M.jAf. J 

Long. / et ) 39* 02* 30' Or. 

1. 

20,0. 

couvert. 

De l’E.S. E. à l’E. modéré , 

par 3 suites 0 — C- * CA. J 

2. 

»i. j. 

beau temps. , 

Idem foible , beau 1 temps. 

i 

3 - 

21,0. 

De i’E. N. E. au N. mo- 

On voyoit constamment des Albatros, des 

4 - 

21,0. 

déré , beau temps. 
Variable foible , temps nua- 

P/trels bruns et des Alcyons. 

:■ 

17,0. 

geux. 

Du N. N. E. au S. O. grand 


6. 

20,0, 

frais . par raf ot temps nuag. 
Du S. O. à PE.iN. E. foib. 

Les J et 6 , on yit un plus grand nombre 
des mêmes oiseaux , et quelques Damiers. 

= — - 


suivi de grand frais, t. dair. 
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ÉPOQUES. 


L ON GIT. 

Observée 
O R I e h T. 


DÉCLINAISON 
de l’Aiguille aimantée* 
NoRD-OuiJT. 









De marchand. 


39 i 


0 

c 

a 

M 

DEGRÉS 

du 

THERM. 

VENTS 

et 

ÉTAT OU CIEL. 


A « deuil» 
de la Glace. 


7 * 

19,0. 

De L’E. j N. E. au N. O.^N. 
grand frais, suivi de calme, 
temps clair. 

8. 

1 6,0. 

Du N. O. il’O.S. O. grand 
fraispar grains, temps clair. 

?• 

l8,0. 

Du N. à 1 * 0 . var. bon frais , 
temps beau. 

10. 

14,°. 

Du N. O. J 0. à ro. s. 0. 

grand frais , rafales , temps 
couvert et pluie. 

11. 

14,0. 

S. O. foible , suivi de calme, 
beau temps. 

tu 

|8,0. 

De PL N. E. au N. E. joli 
frais , beau temps. 


17,0. 

Du N. E. à l’O. S. O. par 
N. et O. variable , frais , | 
temps couvert. 

14. 

»f*°- 

De PO. au S. E. par S. mo- 
déré, suivi de grains, temps 
couvert. 

•y 

M»o. 

Du S. E. ii 1 * E. S. E. mo- 
déré , beau temps. 

1 (. 

*î,o. 

De l’E. S. E. au S.E. modéré, 
beau temps. 

î • 


REMARQUES 
ET OBSERVATIONS. 


Le 8, à 3 b apres midi , on aperçut la Cote 
d'Afrique aux environs de la Pointe de Natal , 
restant du N. z° O. au N. O. j N. 2“ O. 

Le 9, à midi , la Côte d ’ Afrique restoit du 
| N. O. j O. a* O. au N. 2* O., d’où l’on prit un 
Point de Départ. Le même jour , à a K après 
midi , la Sonde rapporta 75 brasses , fond de 
gravier et coquilles pourries. Dans ce mo* 
ment , la Côte A' Afrique fut relevée de 1 * 0 . 
4* N. au N. E. i. N. 2* N. 

Le 10, resté à la cape par un vent furieux 
et une mer affreuse. On ne cessoit de voir 
des Albatros, Aos Damiers, des Pétrels et 
des Alcyons. 

Les 1 2. au lever du soleil, le Cap des Mon- 
tagnes fut relevé au N. N. O. 3 0 O. 

Le 1 2, à 9 h 1 8' 14' A. M. ) AI. J 

Long. > et > 22* 01' 3o*Or. 

par 2 suites ^ — ©. jCh. ) 

A midi, les environs duCap des Montagnes 
restoient du N. N. E. 3** N. au N. O. 3* N., 
à 10 ou 12 lieues de la Côte : point de fond 
à too brasses. 

Le 1 3, à io*’ 50' A. M. \M. J 

Long. >ct > il* oi' 40' Or. 

par 2 suites } — 0. jCh.) 

Le 13 , on vit un Manche s-dt-vclours. 

Le 1 5 , à 8 fc 43' A, M. j M. \ 

Long. > et / 20* 11' 00' Or. 

par 2 suites ^ — 0. jCh . ) 

Le f 5 , à )'■ après midi , aperçu la Terre 
( les environs de la Baie des Vaches ) au N., 
à toute vue. 

Le .6, à8 b 51' À.M.j M.\ 

Long. ett 18* 04' 22* Or. 

para suites ^ — 0. }Ch.) 

Le même jour , à midi , la Sonde rapporta 
93 brasses ,' sable fin vaseux. 
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Mai. 17. 

34 - > 8 - 

34 - 

46. 

>s. 

28. 



■8. 

33 - 44 - 

33 - 

4 î- 

16. 

49. 

• 

23. 28. Amp. ort. 

, '> 

33. 19. 

33 - 

29. 

>}• 

49. 



20. 

3». 14. 

3 

59 - 

■4. 

37 - 



21. 

A * » 

30. 1 (>. 

30. 

OÙ. 

12. 

39 - 


2». 34. Azim. 

21. 49 * Amp. occ. 

• 22. 

:8. 3.. 

28. 

29. 

10. 

53 - 


20. 14. Amp. occ. 

* 3 - 

27. 04. 

” 7 * 

■ 3 - 

9 - 

34. . 


• ■ 

* 4 - 

26. 22. 

26. 

1 1. 

8. 

41. 



... jj. 

25. 28. 

»;• 

28. 

8. 

30. 

4. 42. 

20. 06. Amp. ort. 

zC. 

24. OO. 

23. 

43 . 

7 - 

•J- 


20. 14. Azim. 

» 7 - 

22. 54. 

22. 

49. 

«. 

2 2. 



• • 1 

a». 

22. 24. 

22. 

0 6. 

J* 

SS- 

0. 58. 

20. 08. Amp. ort. 
19, 54* Amp. occ. 

i . 

.rt ik 


’• . **• 

t j 
■ .*i 



, Oc Cl D. 

. ; 

J 9 - 

2. ii. 

20. , 

»*• 

4 - 

»«• 

. 4 - 


30 . 
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f 9 . 

• 3 - 

3 - 

€ 

21. 

- -1. 43 - 

tp. 17. Aiim. 
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DE MARCHAND. 



REMARQUES 
FT OBSERVATIONS. 


Du S. S. E. i l’E. S. E. mo 

déré . beau temps. 

De l*E. N. E. au N. N. E. 
modéré , temps beau. 

Du N. E. à ro. i N. O. 
léger , suivi «Je grains , 
temps couvert. 

Du S. O. au S. S. O. grand 
frais , par rafalei , temps 
couvert. 

I )u S. au S. S. E. brise fraie., 
beau temps. 

S. S. E. brise modérée , beau 
ciel. 

Idem , variable . petit frais , 
temps nuageux. 

De l’E. S. E. au S. S. O. lé- 
ger, suivi de calme, temps 
couvert. 

Du N. au S. O. par l’O. petit 
frais , beau temps. 

Du S. S. O. au S. E. mo- 
déré , temps gris. 

Du S. E. au S. S. E. léger , 
calme par intervalle, temps 
gris. 

De 1 * 0 . S. O. au S. S. O. 
léger, temps nuageux. 

Du S. à l’E. S. E. modéré , 
beau temps. 

De EE. S. E. au S. E. brise 
fraîche , temps bruineux , 
suivi de beau temps. 

S. E. brise modérée , beau 1 
temps. 


Le 17, à i fc du matin , une ligre de » 50 br. 
ne trouva point le fond : on cto i t alors à I O. 
du Banc des Aiguilles. Dans la matinée, on 
doubla le Cap de Bonne- Espérance, qui ifevoit 
| rester 1 midi au N. E. * N., à 1 2 ou 1 3 ieues : 
le brouillard qui couvroit la terre empèchoit 
de le voir. 

On voyoîf constamment des Albatros, des 
Damiers , des Pétrels , des Alcyons et des 
Manches -de -retours. 

Le 12, vu des Marsouins ; le 2 j. vu 
des Baleines. Les Albatros et les Damiers 
commençaient i diminuer ; on ne voyoft plus 
de Pétrels ni de Mar ch es -de velours. 

Le 25, à 3V 1 a' P. M.) 

Long. \ch... 4* 3$'oo* Or. 

par 1 suite 0 — C- ) 

Le meme jour, i f t k du soir, vu un météore 
très-lumineux. Dans la nuit du :j su 26, 
dépassé quantité de Mollusques Vëlettes : la 
Mer étoit lumineuse : on ne voyoit plus de 
! Damiers ni 6 ' Albatros. 

Le 27, dépasse Une pièce de bois, 
j Le 29, ài 1 * 27' \dl . . o* 53' 15*. 

Long. \Ch. . o. 56. 45. 

I par 2 suites 0 — C- jMil. o. 53. 00 Or. 

Vu Acs MolLsques VéUttes , des Dorades 
et de grosses Baleines , 

Le 29,3 î* 1 4 * * * o" P. M. vif... o* 22' oo 0 . 
Long. |û.. o. 2 j. <*©. 

par 2 suites 0 — C- J Mil. o. 23. 30 Oc. 
Le 30, à i'' 46' ty/P. M. iM. j 

Long. i er > 1*37*00" Oc. 

par 2 suites 0 — C- ' Ch. J 

Dans I après-midi du 31 , on vit un Fou, 
et I on fut surpris de voir aussi un Damier 
dans ces parages. 
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THERM. 
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Am dru» 



de la Glw. 

19,0. 

De PE. S. E. au S. E. J S. 

Le 3 , à ii fc du matin . on aperçut Hic 


léger , beau temps. 

S.' 9 - Hélène. A midi, elle restoit à l’O. 1 S. O., 

19,6. 

Du S. à l’ EL. S. £. variable , 

à la distance d’environ 1 1 lieues. 


léger, beau temps. 

Le 4. , à </ du matin , l’Extrémité orientale 


Du S. S. E. à l'E. S. E. 

de nie S: '-Hélène restoit au S., et la Pointe 


foible , beau temps. 

du Pain de sucre à 1 * 0 . b*. O. a* O. A io k £. 

19. s- 

S. E. léger, beau temps. 

mouillé dans la Kade de Sé'-Hélène par 1 3 

19,0. 

S. E. léger , va r. et câline , 

brasses , fond de sable gris fin ; ia Pointe du 
Pain de sucre restant au N. E. ± E. 2° E., ia 


beau temps. 

Pointe Muuden au S. S. E. 2" S. et le Pavillon 

«9. J. 

Du N. à PO. N. 0. Icger, 

du Gouvernement au S. j S. E. 2* S. 


beau temps. 

Le ; , à io 1 * du soir, appareillé. 

19, J. 

De l’O. N. O. à l’O. foible. 

Le 6 , à midi , l’ile S.' '-Hélène restoit du 


temps nuageux. 

S. S. E. 4* E. au S. E. j E. 2* S., d’où l’on 

10,5. 

Du S. S. O. au S. E. léger , 

prit le Point de Départ. 


beau temps. 

Le 7, à midi , on voyoit encore file X”* 

'?.}• 

S. E. léger , presque calme , 

Hélène au S., à 21 lieues environ. 


beau temps. 

Les 8, 9 et 10, vu des Fous et des Bonites. 

21 ,0. 

De l'E. S. E. au S. E. léger, 

Les 10 et 1 1 , vu des Alarsouins. 

19,0. 

beau temps. 

Du S. E. £ S. à l’E. S. E. 


20,0. 

frais , par grains , temps 
couvert. 

S. E. variable . modéré , 



accompagné de grenasses , 
temps nuageux. 


19,0. 

Du 5 . E. à l'E. frais , par 


21,0. 

grains , temps nuageux. 

S. E. brise modérée , beau 

Le 14 . vu quantité de Fous , des Paille- 


temps. 

en-queues et des Goélettes. 

*'.J- 

S. E. jolie brise, beau -temps. 


22,0. 

De l'E. S. E. à l’E. brise 



modérée , beau temps. 

J 


E. jolie brise , beau temps. 

Le 17 , vu des Frégates et des Fous. 
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: Jl/i N. 


V. M. 

D. M . 

D. 

M. 

D. M. 

D. M. 

18. 


1. J7 . 

22. 

46. 


10. 58. Amp. ort. 


1 9 ■ 

1 

0. 57. 

14. 

02. 


10. 46. Azim. 


20. 

Nord. 
0. 22. 

Nord. 
0. 38. 


19. 


9. 17. Azim. 


21. 

2. 06. 

». 34. 

26. 

3°. 


8. 47. Azim. 


22. 

4. 19. 

4. 34. 

1 7- 



8. 01. Azim. 



6 . 20. 


j8.' 

03. 


8. 14. Azim. 


M- 

7. 18. 


18. 

2A. 









*5- 


8. ij. 

28. 

49. 


8. 34. Azim. 


26. 

m 

9. ai. 

3°. 

21, 


7. 08. Azim. 


*7* 

10. 43. 

II. O5. 

> n 

}'• 




18. 

11. 14. 

12. 20. 

))■ 

44- 


. 


*9. 

13. 04. 

'J- ))■ 

}}■ 

19. 




30. 

14. ji. 

14. jB. 

36. 

21. 


5. 27. Azim. 

Juillet. 

1. 

16. 31. 

i«. 37. 

37- 



6. 00. Azim. 


2. 

18. to. 

B 

38. 

J*. 




J- 

1 9- 45- 


40. 

08. 


5. 50. Azim. 


4- 

21. 14. 

B 

40. 

}*• 
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*8» ai, o. S. E. j E. modéré , beau Le i# , vu quantité de Pcissort-roletns , 
temps. quelques Thcnx et Je s Fous. 

ii f o. S* L j S. jolie brise , beau 
temps. 

xi, j. Idem , modéré , beau temps. 

il, j. S. E. j E. modéré, beau Le n , vu quantité de Poisson-xolans et 
temps. des Bonites. 

xj, $. Du S. E. frais , au S. S. E. 

modéré , par grains , temps 
couvert. 

11,6. Du S. S. O. au S. S. E. frais. 

temps couvert et pluie. 
ij,j. Du S. S. E. au N. N. E. par 
1 *0. foibie , calme et pluie, 
x j, j. Du N. E. j N. au N. E. mo- 

déré , temps nuageux. 
xj,o. Du N. E. à l’E. N. E. jolie 
brise , temps nuageux. 

xj, o. Du N. E. j E. au N. E. j N. 

frais , temps nuageux, 
xj, o. Idem , idem. 

ii.o. Du N. N. E. à l‘E. N. E. 

grenasses et brume , temps 
couvert. 

xi, o. Du N. E. j E. à l’E. j N. E. 

modéré , beau temps. 
xî,j. De PE. j N. E. au N. E. ; N. 

frais, rafaleux, beau temps. 

xi,o. De PE. N. E. au N. E. frais , Du i au ti , oit renconlroie constamment 
par grains , temps couvert, des Raisins du I ropitjue. 

XI , y De l’E. au N. E. ; E. frais , 

beau temps. 

xi.o. De l’E. N. E. au N. E. mo- 
déré , beau temps. 
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14* 30. Azim. 
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33 - 

38. 

3 «. 

03. 

43 - 33 - 


15. 18. Azim. 

16. 

36. 

c>< 5 . 

36. 

16. 

43. »i. 


15. 31. Amp. ort. 

> 7 - 

3 «• 

43 - 

3 «. 

J 1 - 

43. 1 y 


>j. 04. Amp. ort. 
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38. 

• 3 - 

38. 

18. 

4 '- 3 3 - 


16. 40. Azim. 

» 9 . 

39 - 

18. 

39 ' 

20. 

39. } 6. 


19. 08. Azim. 

10. 

40. 


40. 

fj. 

37 - J 3 - 


21. 30. Ainp. occ. 

2 f • 

40. 

57 - 

4 '- 

03. 

36. 03. 



21. 

41. 

J*. 

4 '- 

*4- 
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A»-iWi»io 




de hCbct. 



}• 

22,0. 

De PE. à PE. N. E. modéré, 




par grains, suivi de pluie. 


(. 

21,0. 

E. variable , par grains et 




pluie , temps nuageux. 


7 • 

22,0. 

Idem , idem. 

B 

8. 

22,0. 

Idem , idem. 


9- 

il, y 

De l'E. à l'E. N. E. frais , 




beau temps. 


! O. 


Idem , idem. 

Le te, à S 11 ii' A. M. \AI. J 




Long. j et > 46" 21*3 o* Oc. 

I t. 

*!,}. 

De l’E. N. E. à l'E. joli frais, 

par 4 suites 3 — ©. )Ch.) 



beau temps. 


1 2. 

21 ,0. 

De l’E. à l'E. S. E. foibie, 

Le 11 , vu des Ahllusques V Mette s. 



beau temps. 


'3- 

«.5. 

Du N. au N. E. foibie, beau 




temps. 


■4- 

21,0. 

Du N. N. E. au N. E. foibie , 




beau temps. 

- 

'3- 

21,0. 

Variable foibie et beau 

Le 1 5 , vu une Tortue. 



temps. 


1 6. 


Calme , beau temps. 


'7- 

21,0. 

Du S. S. O. au N. O. ; N. 

Le 17 , vu quelques Bonites ; dépassé une 



léger , beau temps. 

pièce de bois. 

■ 8. 

21,0. 

De PO. au N. O. joli frais , 




beau temps. 


i 9 . 

' 9 .J- 

N. O. modéré , beau temps. 

Le 19 . rencontré deux grosses pièces de 




bois. 

20. 

21,0. 

Du N. O. à PO. modéré, lé* 




ger brouillard, beau temps. 


2 r. 

19,0. 

O. j S. O. modéré , bçau 

Le 21 . vu des Poisson-\o/ans et des 



temps. 

Mollusques Vêlettes. 

22. 

18,0. 

O. N. O. modéré , temps 

Le n , vu une Tortue. 



brumeux. 
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, Juillet. aj. 

41. 42. 

41. 4s. 

31. OJ. 

34 - y- 


* 4 - 

41. 50. 

41. 42. 

19. JJ. 

32. 18. 


3 5 - 

4 <- 44 - 

41. 4«. 

17. J*. 


z\. 08. A/im. 

26. 

4 >. 4 **- 

4 '- 43 - 

25. 16. 


12. 17. Amp. occ. 

* 7 - 

41. 19. 

41. 13. 

ai. 3 j. 

aj. 3a. 


28. 

40. 54. 

40. j4. 

20. 25. 



19. 

40. 1 6. 

40. 1 6. 

l8. 2j. 



3 

39 - 37 - 


|C. 37. 


• 

3 '- 

I 

38. 48. 

38. aS. 

'4- ° 9 * 



1. 

1 

1 

38. 09. 

38. 09. 

11. 39. 


. 

1 

37. 14. 


IO. OO. 




Point de Départ à la vue du Cap Si- 1 incent. 




37. oa. 


11. 31. 


3 - 

3«. 17. 

}(. 08. 

IO. I/J. 



ir. 1 2. A/im. 


35 - 49 - 


8. j 3. 




Point d'Arrivée à la vue 

du Cap Sparte/. 



A 3 <fu M. 

3 !- 49 ' 


8. lé. 


4 - 

\ 

A midi. 

36. rj. 



, 22. 06. Azim. 


La Pointe de Gibraltar restant à PO. 

; n. à 7 ii„ 

• 

• 

et le Mont au* linges au 

s. 0. ; s. 
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de U < > lace. 

13 . 19,0. 

24 - 18,0. 

25. 18.0. 

17.5. 

17. 17.0. 

. 28. 18,0. 


29^ 18,0. 


30. 17,0. 


3». 17,0. 

'• * 7 * 5 - 

2. 17,0. 

3. 19,0. 

4. 1,9,0. 
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De l'O. j S. O. au N. O. mo- 
déré , temps brumeux. 

Du N. O. à l’O. léger, temps 
brumeux. 

De KO. N. O. au N. N. E. 
modère , beau temps. 

Du N. au N. O. frais, temps 
nuageux. ' 


,Le2 3,à2 ,, f 5 ; 43 * P.M. J 

Long. / et ? 34° 13' 00' Oc. 

par 1 suites 0 — C. J Ch. ) 

On voyoit constamment dej Mollusques 
Volettes, 

Le 24 , à 5 j'P. M \ M. J 

Long. J et j 3i # 05'oo*Oc. 

par 1 suites 0 — C. ) Ch. ) 

I Le 25, vu une petite Goélette blanche et 
[deux Tortues. 


Le 27, à4*’ 16' 3 y” P. M. j M, \ 

Du N. à l’O. N. O. modéré, Long. et > 15* « 4 ' oo' Oc. 

beau temps. par 1 Suites q _ C J 6 *.) 


DePO.àrO. N. O. modéré, 
temps nuageux , brume 
légère. 

De PO. N. O. au N. E, mo- 
déré , temps couvert et 
brumeux. 

N. E. j E. frais, temps cou- 
vert. 

N. E. j N. frais, beau temps. 

Du N. E. ; N. au N. ; N. E. j 
joli frais , beau temps. 

Du N. E. au N. N. O. joli 
frais , beau temps. 

De l’E. à l’O. par N. foible, 
beau temps. 

De 1 * 0 . au N. O. modéré , 
beau temps. 


Le 1," Août , dépassé plusieurs paquets 
d’Herbes marines entrelacées , nommées La- 
cets. 

Le 2 Août , à 3 ,k 4 du matin , aperçu la 
terre au N. du Cap S.' -Vincent. A j* du 
matin , la partie de la Côte qu’on voyoit 
restoit du N. j N. E. au S. 7 S. .O. Dans la 
matinée , passé dans des lits de Courans 
qui portoient au S. E. A midi , le Cap 
S.'- Vincent restoit à l’E. £ S. , à 1 lieues 7, 
d’où l’on prit le Point de Départ. 

Le 4 Août .à 3 1 ' j du matin , aperçu la 
ter/e. A 5**, reconnu le Cap Sparte l qui 
restoit au S. E. à 2 ou 2 Milles } de distance 
estimée à vue. Les Courans portoient rapi- 
dement à l’E., vers le Détroit de Gibraltar. . \ 
A 6'*, entre dans le Détroit ; on le traversa ; 
dans la matinée , et avant midi on cingloit à i 
toutes voiles dans la Méditerranée. 
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DE MARCHAND. 


4° 3 


JOURS. 

DEGRÉS 

du 

IHtlI.M. 

VENTS 

et 

ÉTAT DU CIEL. 

REMARQUES 
ET OBSERVATIONS. 


Au-i'rimi 
d» la Ciace. 




20,0. 

De PO. au N. O. modéré , 
beau temps. 

Le ç , à midi , la Pointe de las Hoquetas 
restoit au N. N. E. ■ E., à 3 ou 4 lieues. 

B 

21,0. 

O. N. O. faible, temps ora- 
geux. 

Le 6 , i midi, le Cap de Palos restoit 
au N. 

1 

»*.s- 

Du S. S. E. var. foible, puis 
au S. O. frais , temps beau. 

Le 7, à midi , le Cap S.'-Antonio restoit au 
N. 4* O., le Mont Béni dorme à PO. S. O. 7* O, 


x),o. 

Du N. O. au N. E. modéré, 
beau temps. 

Le 8 , ii midi, la Montagne À' Orope sa res- 
toit au N. O. j N. 1 ou 2 e N., le Cap Culltra 
à PO. 4° S. 

B 

24,0. 

De PE. S. E. au S. O. var. 
foible , beau temps. 

Le 9, le Cap Oropesa restoit à PO. S. 0 . 4 * 0 . 
distance de ta Côte , 8 lieues. 

IO. 

23,5. 

Du N. E. au N. var. faible, 
beau temps. 

Le 10 , la Côte d’ Espagne s’étendoit du 
N. N. E. à PO. S. O. à 9 lieues de distance. 

1 1. 

24.0. 

Variable foible, intervalle de 
calme , beau temps. 

Le 1 1, le Mont /«/restoit au N. 1 ou i* E., 
à 3 lieues. 

12. 

*4. s- 

De PO. S. O. au S. foible , 
presque calme, beau temps. 

Les 11 et 13 , traversé le Golfe de Lyon 
Hors de vue de terre. 

' 3 - 

13.5. 

De PO. S. O. à PO. foible, 
beau temps. 

Le » 4 . *u matin, aperçu le Cap Sépet. Après 
midi du même jour, mouillé dans la petite Rade 
de Toulon par 3 brasses J , fond de vase. 

H 

* 3 . 0 . 

O. modéré , beau temps. 



• 

Fin du Tome 1 1 1 . 
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À LA RELATION DU VOYAGE. 
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JV. B. L’Impression des deux premiers Volumes de 
cet Ouvrage étoit terminée avant la fin de l’An V I ; 
mais celle des trois derniers ayant exigé un temps assez 
considérable , j’en profite pour insérer à la suite du 
Tome III Quelques Additions auxquelles a donné lieu la 
publication récente de deux Voyages dont je n’avois pu 
avoir connoissance lorsque je m’occupois de la Relation^ 
du Voyage du capitaine Alarchand. 

I.» ADDITION. 

Pour l’ Introduction , Tome I.*', page exxj et suiv. 

J E me suis borné dans 1’ Introduction à faire Pour 
un exposé très-sommaire des Expéditions à IaCôte IIntrodlK<,on ’ 
du Nord-Ouest de ['Amérique , qui sont postérieures 
à celle de la Pérouse ; et j’ai annoncé que le Gou- 
vernement britannique avoit expédié des Bâtimens 
pour vérifier et compléter les Découvertes qui 
avoient été faites dans ces derniers temps entre 
le q.8.* et le 6o. c Parallèle. Le Voyage du capi* 
taine Vancouver' , publié à Londres vers la fin de 
l’année dernière ( An V I ) , et qui ne nous est 

’ A Voyage of Discovery to the North Pacific Océan , and 
round te World iTc. By Captain George Vancouver. London , 

1798. J Vol. grand in- 4. 0 avec un Atlas. 
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Pour parvenu en France que dans le commencement de 
rimroduction. j»^ n y j j ( a rempli parfaitement cet objet; et l’on 
peut dire que cette partie de la Côte du Nouveau 
Monde est actuellement mieux connue , sous le 
rapport de la Géographie, que ne Font été, et 
que ne le seront peut - être jamais , des parties de 
l’Ancien Continent bien plus à notre portée , et 
que les Européens fréquentent depuis qu’ils se 
livrent à la Navigation. L’ Introduction au Voyage 
du capitaine Marchand peut- être regardée comme 
l’Introduction au Voyage de Vancouver : celui-ci 
doit fixer toutes les incertitudes ; et en lisant le 
Précis des Découvertes qui ont été faites depuis 
l’année 1537 jusqu’en 1790, on suivra avec 
curiosité et intérêt , sur les Cartes précieuses qui 
accompagnent la Relation de Vancouver , des Routes 
que les Voyageurs anciens nous avoient à peine 
indiquées ; on reconnoîtra les Terres qu’ils n’a- 
voient qu’entrevues ; on saura ce qu’ils auroient 
voulu que nous ignorassions toujours ; et , en 
admirant l’immense progrès qu’a fait la Science 
de la Navigation , on ne refusera pas un tribut 
d’éloges et de reconnoissance aux Savans qui ont 
perfectionné cette Science , et aux Navigateurs 
infatigables qui ont su tirer de son perfectionne- 
ment, un si grand avantage pour parvenir à com- 
pléter la Découverte et Ja Description des Côtes 
Occidentales de F Amérique du Nord. 
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II.' ADDITION. 

Pour les îles las Ma rqu esas de 
Mendoça. 

Un Voyage dans les Etats-Unis d’Amérique 
publié à Paris dans le mois de Ventôse de la 
présente année, An VII ( Mars 1 799 v. st. ) , 
nous donne l’Extrait d’un Voyage fait en 1792, 
dans le Grand-Océan , par le capitaine Robert , 
Américain , commandant le Navire le Jefferson , 
du port de cent cinquante tonneaux, parti de,2?0j- 
ton , le 29 Novembre 1791. 

L’Expédition du capitaine Robert avoit pour 
objet la Traite des Pelleteries à la Côte du Nord- 
Ouest de ['Amérique ; et, comme le capitaine Mar- 
chand , il relâcha dans la Baie de la Madré de 
Dios de l’île Wahitahô (ou Santa -Christina) qu’il 
nomme Whoanwow. II ne se proposoit pas seule- 
ment , par cette Relâche , de se procurer de l’eau 
et des rafraîchissemens , mais encore de construire 
un Bâtiment de 90 tonneaux dont il avoit à son 
bord les principales pièces prêtes à être montées , 
et qui lui a servi dans la suite à seconder le Jef- 
ferson dans la Traite des Pelleteries. 

* Voyage dans les États-Unis d'Amérique , fait en s 79 f- 
9 6-97 , par ta Rochefoucauld-Liancourt, Paris, Du Pont, An 
VII. 8 Vol. in- 8.® Tome III, pages 19 à 11. 


Pour les îl$s 
de Aîendofd, 
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Pour i*j île* L’Extrait de ce qui concerne les jles las Mar- 
de Aiendoca, , » % 

quesas de Alendoça , n occupe que trois pages, 
quoique le capitaine Robert ait séjourné pendant 
quatre mois à Madré de Dios , et qu’il eût pu 
nous donner des détails très- intéressans sur File 
V'ahitahô en particulier, et quelques notions moins 
incertaines que celles que nous avons sur les autres 
îles du Groupe; mais il ne parle que des Habitans 
de File où il s’étoit établi; il en parle meme très- 
peu : le capitaine Chanal à qui j’ai communiqué 
cet Extrait, trouve, et avec raison, beaucoup 
d’inexactitude dans le peu qui a été dit; et j’avoue 
que je n’y ai rien trouvé qui doive être ajouté 
à la Description , telle que je l’ai pu faire , de 
l’île et des Insulaires , d’après les matériaux que 
nous ont fournis les Voyageurs qui l’avoient visi- 
tée avant le capitaine Robert. 

Suivant le Capitaine américain , les Habitans 
des îles de Mendoça « n’ont pour armes que des. 
pieux de bois très-dur, et très-bien aiguisés , et de 
longues frondes avec lesquelles ils jettent de fort 
loin, et avec beaucoup de justesse, d’assez grosses 
pierres ». 

J* ne sais si par pieux bien aiguisés il entend 
parler des lances longues de neuf à onze pieds , 
et des piques ou javelots dont ils font usage à 
la guerre ; mais indépendamment d’une espèce 
de sabre, fait d’un bois très -dur, de la forme 

d’une 


Digitizéd by Çoogle 



A LA RELATION. 409 

d’une pale d’aviron , il a omis de faire mention 
de l’arme ia plus redoutable dans la main d’un 
homme des Afcndoça , de la massue de Casuarina 
dont un des bouts est terminé par un gros nœud , 
et qu’ils se plaisent à orner de sculptures. L’usage 
de la fronde avoit été remarqué par les Français; 
ils sont d’accord avec le capitaine Robert sur la 
grande distance à laquelle ces Insulaires peuvent 
lancer une pierre , mais ils ne conviennent pas de 
même de leur adresse à frapper au but. ( Voye £ ci- 
devant , Tome I." , pages t 86 et i 87. ) 

Le capitaine Robert , en parlant de la tentative 
que firent les Habitans d’une île voisine (sans 
doute celle d'ô-Hivahôa , la Dominica ) pour enle- 
ver à l’ancre le petit Bâtiment qu’il avoit construit, 
dit qu’ils se présentèrent « avec une flottille d’une 
vingtaine de canots de quatre -vingt - dix pieds de 
longueur ». 

Les Français, à leur arrivée dans la Baie de la 
Madré de Dios , reçurent la visite de cinquante 
canots venus d’o -Hivah'ôa : la longueur de la plus 
grande de ces embarcations n’excédoit pas xy ou 
30 pieds au plus (Tome I." , pages 1 84-1 86). 

Le Capitaine américain ajoute que les Habitans 
d'o-Hiva/iôa sont en état continuel de guerre avec 
ceux de VTahîtaho : mais les Français les ont vus 
vivre en bonne intelligence ; et , à la première 
visite qu’ils firent à la Baie de la Madré de Dios , 

C c 


Pour fei îfe» 
de» AUadtfd» 
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Pour les i!« les Naturels des deux îles, réunis et confondus 
Je ensem b| e > sembloient ne former qu’une seule peu- 

plade. Je ne garantirois cependant pas que cette 
harmonie ne soit jamais troublée; car, depuis ce 
premier jour , on ne les a pas vus à terre commu- 
niquer entre eux ; mais les pirogues des deux îles 
pagayoient pêle-mêle à l’entour du vaisseau , et 
l’on ne voyoit jamais s’élever de querelles entre 
les hommes des deux Nations. Les blessures qu’on 
aperçoit à plusieurs des Habhans de Wahitahô , 
attestent , à la vérité , qu’ils ont des guerres à 
soutenir , et il est probable que c’est principale- 
ment contre ceux d’ô-Hivahôa , leurs plus proches 
voisins : ceux - ci en général se montrent plus 
belliqueux, moins faciles dans le commerce de la 
vie que les premiers ; et , comme leur île paroît 
peu fertile , il se peut que la stérilité et la disette 
qui en est la suite, les portent quelquefois à faire 
des incursions chez leurs voisins qu’pne terre tou- 
jours féconde entretient dans une perpétuelle abon- 
dance ; mais on n’en peut pas conclure que l'état 
de guerre soit l’état habituel des deux Peuplades. 

« Les mariages , dit le capitaine Robert , ne 
durent que tant qu’il plaît aux mariés , sur-tout aux 
hommes qui conservent une grande supériorité 
sur les femmes : ils ne mangent jamais avec elles. Les 
mêmes habitations contiennent souvent les pères et 
Jes enfans , même quand ceux-ci sont mariés ». 
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Le Capitaine américain a dû avoir plus d’oc- Pouri«i!« 
casions que le Capitaine français , de s’assurer dc 
si les Habitans de W'ahitahô connoissent quelque 
règle dans le mariage : mais , comme je l’ai dit , 
à en juger par leur conduite , on pourroit croire 
que chaque homme est le mari de toutes les 
femmes , et chaque femme , la femme de tous les 
hommes. ( Voyeç Tome I." , page 172.) Quanta 
la supériorité des hommes sur les femmes , il ne 
paroît pas qu’ils en ayent d’autre que celle que 
la Nature a donnée au plus fort. Mais les femmes 
sont admises à manger habituellement avec les 
hommes : le capitaine Chanal qui a assisté plusieurs 
fois à leurs repas , a vu les hommes , les femmes et 
les enfans manger en commun et se nourrir des 
mêmes mets ( Tome I." , pages 205 et 2 66 ). 

Suiyant le capitaine Robert, il y a dans celte 
île « un Roi qui est héréditaire et des Chefs de 
Village qui le sont aussi : il y a encore une certaine 
inégalité dans les familles qui toutes donnent au 
Roi et aux Chefs de grands témoignages de respect : 
la propriété est reconnue et respectée : le nombre 
des Domestiques et des Esclaves est proportionné 
à cette propriété .... Le vol des productions , 
comme de toute autre chose, y est puni sévère- 
ment, et la punition y est ordonnée par les Chefs 
d’apres un jugement qu’ils rendent ». 
v On a vu ( Tome I.", pages 207 à 21 1 ) que 

Ce a 
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Pour I» il» ni les Anglais, Cook et MM. Forstcr , ni le» 
de Men./oça. Français , Marchand, Chanal et Roblct , n’ont pu 
démêler quelle est la forme de Gouvernement de 
ces Insulaires : tous s’accordent seulement sur un 
point, c’est que , si ceux qui ont quelquefois l’ap- 
parence d’être les Chefs , ont en effet quelque 
autorité , elle ne se manifeste par aucun acte ; et 
que les prétendus Sujets ou Vassaux ne paroissent 
avoir aucun égard pour la Majesté ou la Seigneu- 
rie ; ce qui est bien éloigné de ces grands témoi- 
gnages de respect que, suivant le capitaine Robert, 
toutes les familles donnent au Roi et aux Chefs : 
on peut dire que si , dans l’îie de Wahitaho, il existe 
des Dignités , ceux qui en sont revêtus se plaisent 
à garder Y incognito. Les Voyageurs qui ont précédé 
le Capitaine américain n’ont point aperçu cette 
inégalité des conditions, qui distingue des Maîtres 
des Domestiques et des Esclaves; on a de la peine 
à croire que, si cette inégalité étoit établie, elle 
eût échappé à l’observation des Anglais et des 
français : par-tout où est un Maître, il est em- 
pressé de montrer qu’il a des Valets et des Esclaves 
pour le servir. Quant à ce Tribunal des Chefs pour 
juger les vols, et infliger la peine du délit, il faut 
que, depuis le départ du Solide , le Code criminel 
de Wahilahô se soit bien perfectionné ; car on a vu 
que le Chef qui fit restituer le fusil du capitaine 
Marchand n’assembla point son Conseil pour juger 
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le Voleur; il ne prit conseil que de sa Massue PourioHo 
(Tome I.", pages 63 et 21 1 ). * 

Le capitaine Robert s’étend peu sur les pro- 
ductions naturelles du pays; il dit seulement que 
« La Pomme de terre et les Cannes à sucre y sont 
cultivées ; que les Volailles, qui y sont en petit 
nombre , et les Cochons de Race chinoise, qu’on y 
trouve en quelque quantité , se mangent rôtis; et 
que les Poissons sont mangés rrur». 

Je présume que la Pomme de terre dont il est fait 
mention dans cet Extrait, est l’espèce de Patate 
dont il est parlé dans le Voyage de Aîarchand 
( Tome I.**, page 128 ); il n’y est pas dit si cette 
racine est cultivée à Wahitaho , ou si elle est une 
production spontanée de la terre. A l’égard de la 
Canne à sucre , lê capitaine Cltanal nous assure 
( Tome I.*', page 131) que les Naturels de Plie 
n’en connoissent pas le prix : elle n’y étoit donc 
pas cultivée à l’époque du Voyage des Français. 

Ce même Capitaine que j’ai consulté sur l’es- 
pèce du Cochon que l’on se procure aux yVfar^- 
cj-uesas de Mendoça , ne pense pas qu’il soit de 
Race chinoise. Le Cochon de la Chine a le corps 
gros et rond ; et ses jambes , courtes et minces , 
ne sont pas proportionnées au corps : le Cochon 
de Wahitaho est, en général, de petite taille, mais 
il est proportionné comme celui de nos climats. 

La chair du Cochon chinois est si grasse , qu’eilo 

Ce j 
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Pour les île* en est fade , et rassasie bientôt; au lieu que celui 
Je Mtndofa. jg W'aifitahô t quoique gras, a la chair d’un goût 
exquis ; on en mange avec autant de plaisir que de 
celle du Mouton dont elle a à-peu-près la saveur: 
eiie est fort supérieure à la chair de nos Cochons 
de lait dont on n’estime que la peau. Il est pro- 
bable que l’excellente qualité des Cochons de cette 
île est due à la qualité des fruits dont ils sont 
nourris, les mêmes que ceux qui font la principale 
nourriture des Hommes qui, suivant le rapport de 
Cook, admettent les Cochons à leur table; ( Ci-devant 
Tome I , page 179.) ce qui , sans doute , n’est ni 
fréquent ni général , et l’on peut croire que les 
Cochons ne sont admis à leur table , que comme 
nos Chiens sont admis à la nôtre. 

Le capitaine Robert a observé, comme les Fran- 
çais , que les Naturels de l’île mangent le Poisson 
cru : on a vu ( T. 1 " , pag. 1 8 1 . ) que quelquefois 
aussi ils mangent le Cochon sans l’avoir fait cuire. 

Nous serions peu instruits du caractère et des 
mœurs des Habitans de Wahitahô , si nous -ne les 
commissions que par le rapport du Capitaine amé- 
ricain 1 on trouve seulement dans l’Extrait de son 
Voyage , que « pendant quatre mois qu’il a sé- 
journé dans i'île , il a vécu , en général , en 
très.- bonne intelligence avec les Naturels dont un 
grand nombre l’nssistoient dans ses travaux ; mais 
qu’un jour il leur prit envie de s’emparer de son 
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petit Vaisseau à moitié construit, et qu’une réu- Peur <«9» 
nion considérable de ces Insulaires , leur Roi à de 

r 

la tête , montrèrent si évidemment le projet d’at- 
taquer, que le capitaine Robert dit s’être vu obligé 
d’user de force pour les repousser ; qu’avec les 
trente-six hommes qui composoient son Équipage, 
il fit feu sur les Naturels, en tua plusieurs, en 
blessa beaucoup d’autres , et les mit tous en dé- 
route ; que le lendemain , ils vinrent demander la 
paix et lui apporter quelques-uns de leurs blessés 
à guérir ». 

C’est en rapprochant tous les faits connus et 
les opinions des Voyageurs, que, dans la Relation 
du Voyage du capitaine Marchand , j’ai esquissé 
le caractère de cette Peuplade qui , sous plusieurs 
rapports , pourroit avoir à se plaindre des Euro- 
péens bien plus que ceux-ci n’ont à se plaindre 
d’elle ( Tom. I.", pag. 1 99 ). Ce que j’en ai pu dire 
suppléera en partie au silence du Navigateur amé- 
ricain ; çiais nous devons regretter infiniment , 
qu’ayajit séjourné quatre mois à terre, ayant vécu 
en société habituelle avec les Naturels de l’ile , il 
ne se soit pas un peu plus occupé à étudier et à 
nous faire connaître une Race d’Hommes qui pa- 
roissent être encore à la période de la civilisation 
où l'Homme n’est plus sauvage , et où il n’est 
pas encore policé : quelle riche moisson eût pu 
faire un Voyageur philosophe ! 


Pour les îles 
<le .Mtrukça, 


4.16 ADDITIONS 

Le capitaine Robert dit que « la liqueur fer- 
mentée que les Naturels de W'ahîtaho font avec 
une racine jaune qu’ils appellent Hary ( et que 
le capitaine Chanal croit être celle du Gingembre , 
Tome I." , page 183 ) , est antiscorbutique, et 
qu’ils remploient comme un remède contre le mal 
vénérien , très -commun dans ces îles depuis les pre- 
mières visites des Européens , et dont tout l’équipage 
du Jefferson fut infecté ' ». 

O11 a vu dans la Relation du Voyage de Mar- 
chand ( T. I.*', p. 177) que le chirurgien Rob/et 
ne dit pas que file fût déjà infectée à l’époque de 
ce Voyage ; du moins les symptômes de la maladie 
ne se manifestoient pas parmi les llabitans : il s’en 
manifesta cependant chez quelques individus du 
Solide , après que le Vaisseau eut quitté l’ile ; mais 
on jugea qu’on pouvoit l’attribuer autant à ce 
qu’ils nvoient apporté qu’à ce qu’ils avoient pu 
recevoir : une seule année auroit donc suffi pour 
que le mal eût fait d’effirayans progrès. Que de 
reproches ont à se faire les Européens ! quelle 
portion de la Terre habitée sera exempte du fléau 
qu’ils portent avec eux l Mais, sur ce point, on ne 
doit pas espérer que jamais ils, se corrigent , et 
la leçon du passé est perdue pour l’avenir. 

1 D’aprcs ce qui en est dit, cette boisson se prépare comme 
YAva des Taïtiens , et d’une manière aussi dégoûtante pour 
des Européens, 
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Le Capitaine américain ne paroît pas avoir été Pourfe'iiej 

. t »ï 1 • j <ic Altnduf* . 

frappé des belles proportions, des Habitans des 
Mendoça au point où l’ont été les Espagnols , les 
Anglais et les Français : on lit seulement à la fin 
de l’extrait de son Voyage : « la Race des hommes 
et des femmes est belle ». 

III.* ADDITION. 

Pour le Groupe d'i/es situé dans U Nord-Ouest des 
Ma rciu es as de AIendoça. 

Le capitaine Robert en quittant File Wahitabo ( ^ ur 
fit voile pour les îles Sandwich. d„ n. o. 

« Il assure, est il dit dans l’extrait de son voyage', <■** »«•¥*• 

avoir sur sa route découvert un Groupe d’iks dont 
aucun Navigateur n’a encore parlé , qui ont leur 
gisement par le S. m ® degré 40 minutes de Lati- 
tude Sud, 140 degrés de Longitude Ouest de 
Greenwich [ 1 42 deg. ~ O. de Paris ] : il les a 
reconnues sans débarquer, en a nommé l’Archi- 
pel, Washington , et a donné à quelques-unes des 
îles les noms de Adams , Jefferson , Ha/ni/ton, &c. 

Ces îles avoient été vues l’année précédente (1791) 
par le capitaine Ingraham du Vaisseau Hope [ Y Es- 
pérance ] de Boston ; mais il n’avoit fait que les 


* Voyez ie Voyage dans les États-unis par la Rochefoucauld- 

Liancourt, Tome 111, page aj. 
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Pour apercevoir et en désigner le gisement. Le capi- 
,e . taine Robert dit avoir mis à terre dans cet Archi- 

«iju N . <). 

des. AJenJi'Çd» pel à Nexvhcve , qu’il a nommée Adam’ s I stand 
(Latitude 8 deg. j 6 min.), un Vieillard de soixante- 
quinze ans qu’il atfoit trouvé à la Baie de la Reso- 
lution [ ta Madré de Dios ] de File Wohanwow 
[ Wahîtahô ] , et qui y étoit depuis long - temps. 
Ce Vieillard étoit né dans ce même Archipel 
Washington , à Onhawa que le capitaine Robert a 
appelé l’île de Massachusetts. II a relevé les Côtes 
de quelques-unes ' ». 

On a vu dans la Relation du Voyage de Marchand 
( T. II , p. 377 ) , que , pendant que le Solide étoit 
mouillé dans la Rade de yUacao , le capitaine Cha- 
nal fut envoyé à bord d’un Vaisseau américain dont 
le Capitaine étoit malade , et qu’il apprit de lui 


’ Il n’est pas dit à quelle époque le capitaine Robert a re- 
connu ces îles : on ne trouve dans l’Extrait de son Voyage 
d'autres dates, que celle de son départ de Boston, le 19 
Novembre 1791 , et celle de sa relâche dans le Grand-Océan , 
le 5 Juillet (179a), à l’île espagnole Saint - Ambroise [Lati- 
tude 16 degrés 13 minutes Sud) où il séjourna deux mois et 
demi , et se procura par la chasse t j mille peaux de Veaux 
Marins et une grande quantité d’huile. Il a dû arriver à 1er 
Madré de Dios vers le commencement de Septembre ; et , 
comme il y a fait un séjour de quatre mois , on peut sup- 
poser que c’est dans les derniers jours de Décembre 179a, 
ou les premiers de Janvier 1793 , qu’il a aperçu le Groupe du 
Nord - Ouest des Marquetas de Mendoça. 
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que , dans le commencement du mois de Mai 
1791, en faisant route des îles de Mendoça à la 
Côte Nord- Ouest de ['Amérique , il avoit décou- 
vert dans le Nord - Ouest de ce Groupe , un 
second Groupe aussi étendu que le premier» qu’il 
avoir imposé des noms aux îles dont il est com- 
posé ; mais qu’il ne s’y étoit point arrêté. O11 ne 
pouvoit pas douter, d’après la Latitude et le Gise- 
ment qu’il indiquoit, que ces îles ne fussent les 
mêmes que celles que le capitaine Marchand 
avoit découvertes un mois plus tard ; mais nous 
ignorions le nom de ce Capitaine qui le premier les 
avoit vues sans en faire la Reconnoissauce : l’Extrait 
du Voyage du capitaine Robert nous apprend que 
le premier Capitaine se nomme lngraham , et qu’il 
commandoit le Navire le Hope de Boston. 

C’est ce même Groupe que le Capitaine Robert 
a reconnu vers la fin de 1792 ou le commence- 
ment de 1793 , et qu’il a nommé Archipel de 
W ashington , en nous laissant ignorer si c’est le nom 
qui lui avoit été imposé par le capitaine lngraham, 
quand il en fit la première découverte au mois de 
mai 179t. On doit regretter que , dans l’Extrait du 
"Voyage de Robert, que j’ai rapporté ci-dessus en 
entier, il ne soit pas fait mention du nombre d’iles 
dont ce Groupe est composé. 

Mais cet Extrait nous fait connoître les noms 
que les Naturels du Groupe donnent à deux de 
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Pour leurs îles : Navheve , ou Niouhive pour la pronon- 
V n T c ‘ at * on française , et Onhawa , ou Onhéoûa. On 
d« MtnJow. reconnoît au premier coup - d’œil le nom de 
Niouhive dans celui de Neeo - heeva , ou Niohiva, 
prononciation française , lequel se voit écrit sur 
la carte de Tupia ( PI. YII ) , à côté de la plus 
Occidentale des deux îles du Sud de l’Archipel 
qui comprend les Marque sas de Mendoça : et , 
lorsqu’on sait combien les noms propres des îles 
du Grand Océan prennent de sons différens en pas- 
sant par diverses bouches européennes , et quels 
cliangemens les différentes orthographes leur font 
éprouver , on n’est pas éloigné de reconnoître 
o- Hancanea , le nom donné par Tupia à la plus 
Orientale des deux îles du Sud du même Archi- 
pel , dans le nom Onhawa ou Onhéoûa , que le 
capitaine Robert dit être celui d’une des îles qu’il 
a reconnues. On peut donc dire que nous con- 
noissons les noms que Tupia donnoit à cinq des 
îles de l’Archipel qui comprend dans le Sud-Est 
v le Groupe des Marquesas de Mendoça. 

Je remarque que ces deux derniers noms sont 
appliqués sur la Carte de Tupia à deux des îles du 
Groupe du Sud-Est , celui des Mendoça, tandis que 
nous voyons par le récit du Capitaine Robert, 
qu’ils appartiennent à des îles du Groupe du Nord- 
Ouest ; et ceci peut confirmer ce que j'avois soup- 
çonné, ( Voye i Tome I.", page 271 , Note ) c’est 
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qu’en dressant la carte sous la dictée de Tupia (et Pour 
la méprise peut venir de lui-même) on a appliqué N J 
au Groupe du Nord- Cfuest , les noms qui appar- de» MmJufa. 
tiennent au Groupe du Sud-Est , et à celui du 
Sud-Est les noms de celui du Nord- Ouest : et en 
effet, nous avons vu que les noms de o-Niteîo , 
o-Hiva-Hoa et Wakitahé , lesquels sont trois 
noms du Groupe du Sud-Est ou des Mendoça , 
ont été appliqués sur la carte à trois des îles du 
Groupe du Nord - Ouest , celui qu’ont reconnu 
successivement les capitaines Ingraham , Marchand 
et Robert, 


J’ai donné dans les Planches IV et VI de 
i’ Atlas de Marchand , le Plan des îles qui com- 
posent le Groupe du Nord- Ouest , nommé par le 
Capitaine français îles de la Révolution , tel qu’il a 
été levé par le capitaine Chanal qui l’a assujetti 
aux Observations de Latitude et de Longitude et 
aux Relèvemens des Terres faits sur le Vaisseau 
le Solide : et sur le Plan N.° 2. de la Planche IV, 
j’ai figuré ce même groupe tel qu’il a été calqué 
sur le grand Planisphère <S Arrow smith , publié 
à Londres en 1794- Nous ignorions alors en 
France qu’en 1792, postérieurement à la Recon- 
noissance faite par le capitaine Robert , le Groupe 
du Nord- Ouest eût été visité par un Capitaine 
anglais , et que ce fût d’après le plan levé par ce 
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Pour dernier Navigateur que le Géographe ArrOxv sm'ith 
dn < N°o* avo ' 1 P ort ^ I e Groupe sur son Planisphère. ( Voyt , j 
<ies Tome H , pages 379 à 381.') Ce n’est , comme 

je 1 ’ai dit , que dans les premiers mois de la pré- 
sente année [An VII] que nous avons connu 
le Voyage de Vancouver publié à Londres vers la 
fin de l’an VI [1798 v. st. ] , et dans lequel le 
Capitaine Anglais donne un extrait de la Navi- 
gation du Decdalus , sous le commandement du 
Lieutenant Hergest , dans le cours de laquelle ce 
Navigateur , après avoir relâché dans la Baie de la 
Aîadre de Dios , île de W'ahhahô, a reconnu et visité 
le Groupe du Nord-Ouest. L’impression des deux 
premiers Volumes de mon Ouvrage étoit termi- 
née depuis quelques mois et les Planches étoient 
tirées, lorsque j’ai reçu le Voyage de Vancouver : 
mais j’ai ajouté à V Allas du. Voyage de Alarchand, 
sous le N." VI bis, une Carte qui est une copie 
de celle que le Lieutenant Hergest et l’Astronome 
Gooch qui i’accompagnoit ont levée du Groupe du 
Nord-Ouest ; et je vais donner la Traduction de 
l’Extrait que Vancouver a inséré dans son Journal , 
de la partie de celui d’ Hergest , qui concerne la 
reconnoissance de ce Groupe. Je présenterai à la 
suite de la Traduction , quelques observations 
auxquelles peuvent donner lieu la Carte et le Récit 
de Marchand , comparés avec le Rapport et la 
Carte d' Hergest. 
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Extrait du Journal du Lieutenant 
Hergest 


Pouf 

Je Groupe 
du N. O. 


« Le Dadalûs avoit mouillé dans la Baie de la **« Mendia. 


AI a dre de Dios , le 2 2 Mars 1 79 2 

« Il en appareilla le 2.9 du même mois , et , le 
3 o 3 dans la matinée , il eut la vue de quelques 
îles que le lieutenant Hergest jugea être des îles 
nouvelles qu’avant lui aucun Navigateur n’avoit 
aperçues. 

r “» Il en découvrit d’abord trois : l’une au Nord 
quart de Nord-Est du Compas 4 ; l’autre, au Nord 
quart de Nord-Ouest ; la troisième, au Sud-Ouest 
quart de Sud. On se dirigea sur la partie Sud- 
Ouest de la plus Orientale des îles où l’on trouva 


* Vancouver’s. Voyage. Vol. II , page 85 à 95. 

* Cette date du 21 Mars , qui se trouve à la page 85 du 
Journal de Vancouver ( Vol. II ) est remarquable, parce que, 
dans la suite de l’Extrait qu’il donne du Voyage du Dadalus, 
on trouve quelques méprises évidentes sur les Dates. 

5 L’Original (pages 90 et 91 ) donne les dates du 19 Oc- 
tobre et du 30 Octobre , qui sont bien évidemment le 29 et 
le 30 Mars, puisqu’on voit dans le récit, que le Dada! us no 
passé que quelques jours à l’ancre dans la Baie de la Madré de 
Dios , où , comme on l’a vu , il avoit mouillé le 22 Mars 179a. 

4 Le Journal A' Hergest ne fait pas mention de la Déclinai- 
son de l’Aiguille aimantée ; mais , d’après les Observations faites 
sur le Solide le 11 Juin 1791 , à vue de l’île Marchand [ l’île 
Trevenen A' Hergest] elle ctoit de 4 0 31' Nord -Est. (Voyez 
le Journal de Route du Solide , Voyage de Marchand , Ci-devant 

page } J 4 - ) 
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une bonne Baie avec une plage de Sable. Quelques 
îlots de rocher gisent, dans le Sud-Est de la Baie; 
et une ouverture étroite [ Gul/y ] , que l’on distin- 
guoit dans sa partie du Nord-Ouest , donnoit 
l’espérance qu’on pourroit y faire de l’eau. A l’Est 
de la pointe Sud de la même Côte ( la côte Méri- 
dionale de i’île ) , se montroit l’apparence d’une 
autre Baie également bonne; mais, à la Côte occi- 
dentale, la mer qui brisoit annonçoit qu’elle y avoit 
peu de profondeur. En effet , en remontant da~p 
le Nord , le long de la Côte de l’Ouest , on 
reconnut qu’elle n’est pas abordable ; mais le Bri- 
sant ne porte pas à plus d’un quart de mille du 
rivage. Cette côte ne présente ni Anses ni Ouver- 
tures, et seulement un Littoral de roche ; et, à la 
hauteur de sa Pointe du Nord - Ouest, on voit 
se détacher deux petits îlots de rocher. Cette île 
peut avoir 6 lieues de circuit : sa Latitude est de 
S degrés 50 minutes Sud' , et sa Longitude de 
2 . 20 degrés 5 1 minutes à l’Est de Greenwich 
[ 141 degrés 29 minutes ^ à l'Ouest de Paris]. 
Elle est habitée par une Tribu d’indiens qui mon- 
trèrent les dispositions les plus amicales ; et quel- 
ques-uns se rendirent en pirogues à bord du 


L’LchclIe de la Carte originale qui se trouve dans le 
Voyage r!r Vancouver , est cotée , par méprise, 80 degrés et 
po degrés, au lieu de 8 degrés el 9 degrés. 

Dxdalus. 


r 
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Dcedalus. Les vallées de l’île sont couvertes de Pour 
Cocotiers et de Bananiers; et le terrain, sur toute 
sa surface, présente beaucoup plus de verdure, et dr> Mendia. 
annonce plus de fertilité, que celui des îles qu’on 
venoit de quitter { les Marquesas de Mendoça ). 

Cette île fut nommée Riou’s Islar.d [ île Riou ]. 

» En l’abandonnant , on gouverna sur l’île la 
plus Méridionale à vue, laquelle se montroit dans 
l’éloignement comme un Rocher d’une élévation 
remarquable; et tout proche de I’île, vers le milieu 
de sa longueur ( prise du Nord-Est au Sud-Ouest) 
se voyoient trois îlots ou Rochers taillés en Pics. 

» On manœuvra pendant fa nuit de manière à 
ne pas s’éloigner de l’île; et au point du jour, 
on se dirigea sur sa^'^ointe du Sud-Ouest. En 
approchant de la Côte , on reconnut que l’île 
est bien cultivée et très-peuplée. Le Vaisseau se 
vit bientôt entouré de pirogues : elles portoient 
plus de cent Insulaires qui s’empressèrent d’offrir - 
des noix de Coco, des Bananes, &c. qu’ils échan- 
gèrent contre des grains de verre et d’autres baga- 
telles : leur conduite fut des plus amicales. A la 
Pointe Sud-Ouest de l’île , se trouve une excel- 
lente Baie qui présente une plage de sable dans 
sa partie du Nord-Est ’. On voit d’autres Baies 


* Voyet ce qui est dit de cette Baie dans le Voyage de 
Marchand qui l’a fait visiter. (Tome I.* r , page 154.) 
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Pour sur la Côte Méridionale, et l’on en reinaraue par- 

Je Grou ■* 1 

du t ‘ cu I^ rement une q 11 * paroît s’enfoncer dans les 
des McaJ^a. terres sur une grande profondeur, dans l’Ouest 
de la Pointe Sud-Est de l'îie : une îlette qui a 
l’apparence d’un clocher de Cathédrale 1 , se fait 
remarquer par le travers de cette Pointe, dans le 
voisinage de laquelle se voient aussi d’autres rochers 
et îlots. De la Pointe Ouest de l’îie, qui est aussi 
la Pointe Occidentale de la Baie la plus belle et 
la plus profonde de celles qui se présentent dans 
cette partie, la Côte fait un coude et court dans 
le Nord-Est ; et de même que la Côte Occiden- 
tale de l’ile Riou , elle est de roche et annonce 
la stérilité. Cette seconde île reçut le nom de 
Trevencn’s Island [ île Trevenen ] 1 : elle est située 
à 9 degrés 14 minutes de Latitude Sud, et 220 
degrés 2 1 min. de Longitude à l’Est de Greenwich 
[ 141 degrés 59 minutes \ à l’Ouest de Paris. ] 
Dans la matinée du 1." Avril 3 , on prolon- 
gea la partie Méridionale de la troisième des îles 
qu’on avoit découvertes : elle fut nommée Syr 

' C’est l’ilôt nomme h Pic par le capitaine Alarchand. 
(l'ome I.", page 130.) 

‘ C’est l’îie Marchand du Solide. 

3 Cetic date est la même dans l’Original , page 93 : ce qui 
confirme ce que j’ai dit ( ci-dev . page 413 Note 3 ) de l’erfeur 
des deux dates précédentes, 39 et 30 Octobre, au lieu de 
39 et 30 Mars, 
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Henry Martin’ s Islam! [fie de H. Martin ] \ Immé- Pour 
diatement à l’Ouest de la Pointe du Sud-Est, '* 

du N. O. 

la Pointe Martin , s’ouvre une Baie profonde , d» MnJof*. 
parfaitement abritée , qui présente sur son con- 
tour une plage de sable : on ne la visita pas ; 
mais , sur l’apparence , on jugea qu’elle doit former 
un Port très- commode et très-sûr. On aperce- 
voit dans le fond de la Baie une ouverture à la 
Côte, que quelques personnes de l’Équipage sup- 
posèrent être l’embouchure d’un ruisseau ; mais 
M. Hergest jugea qu’une île d’une si petite éten- 
due ne pouvoit pas fournir à une rivière qui se 
déchargeât à la mer pfr une si grande ouverture ; 
et il étoit porté à croire que c’étoit plutôt une 
Crique ou une Anse étroite et profonde. On 
nomma cette Baie Comptroller’s Bay [ Baie du 
Controleur ]. 

» Le Daedalus reçut ici la visite d’un grand 
nombre de Naturels qui étoient venus dans des 
pirogues à pagaies et à voile ; les manières de ces 
Insulaires étoient amicales , et leur conduite fut 
très - honnête. 

» A deux lieues environ dans l’Ouest de la 
Pointe Martin ( vers le milieu de la Côte Méri- 
dionale de l’ile ) , est un très-beau Havre qui 
s’enfonce dans l’intérieur , à travers une contrée 


1 C'est Tî!c Baux du Solide. 
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Pour des plus fertiles , et de l’aspect le plus agréable, 
'j nT Hergest , accompagné de M. Gooch , fut en 
d« MmJtfa. canot visiter le Port et en prendre l’esquisse : on 
lui imposa le nom de Port Anna Aiaria [d 'Anne 
Afarie]. Il est également facile d’y entrer et d’en 
sortir ; aucun danger n’est caché sous l’eau ; il 
suffit d’éviter ceux qui découvrent assez pour être 
aperçus : la profondeur est de 24 brasses à l’en- 
trée ; elle diminue graduellement, et l’on trouve 
encore 7 Liasses à un quart de mille du rivage : !e # 
fond est de sable fin , et les terres qui environnent 
le Bassin le mettent parfaitement à l’abri de la 
mer et du vent , sur toutes les directions : un ruis- 
seau vient s’y décharger et offre une aiguade des 
meilleures et des plus commodes : enfin, on peut 
dire que ce Havre réunit tous les avantages qu’il 
est possible de desirer. 

La culture paroît très-soignée; la popula- 
tion est très-nombreuse ; et la Race d’hommes qui 
occupe cette île est affable, honnête, et empressée 
de procurer aux Étrangers tous les Rafraîchissemens 
que le pays peut fournir. Ceux-ci ne pouvoient 
que prendre l’opinion la plus favorable des Habi- 
tans, d’après le bon accueil qu’ils recevoient sur 
cette terre hospitalière , de la part des Chefs et 
de plus de . seize cents des Naturels qui s’étoient 
rassemblés sur le rivage ; et cette opinion se for- 
lifioit encore en voyant la même harmonie régner 
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à bord du Vaisseau où les Insulaires apportèrent Pour 

et échangèrent une grande quantité de fruits et N ^ 
quelques Cochons 

«Après avoir visité le Port d'Anna Maria, on 
continua de prolonger la Côte Méridionale de 
l’ile Henry Martin ; et lorsqu’on eut doublé sa 
Pointe du Sud - Ouest , on remonta dans le Nord 
le long de la Côte de l’Ouest, Côte de Fer, qui 
n’offre ni Baies ni Anses où un Vaisseau puisse 
mouiller : elle présente cependant quelque ver- 
dure ; mais rien n’indique une grande fertilité , 
et l'on n’aperçut ni habitations ni habitans. 

» Peu de temps avant le coucher du soleil , 
on découvrit dans le Nord-Ouest, à 6 ou 7 lieues 
de distance, une Terre qui parut n’être qu’un 
grand Rocher ; on ne voulut pas pendant la nuit 
s’éloigner de l’île de Syr Henry Martin : mais 
comme, le lendemain matin, on n’çut pas l’espoir 
de s’élever jusqu’à sa Pointe du Nord-Est, on 
l’abandonna. Sa Côte du Nord-Ouest se présente 
comme contenant quelques petites Baies; et, vers 
son extrémité du Nord-Est , la terre qui se creuse 
brusquemeat à partir de cette Pointe, et revient sur 
la Côte du Nord, paroît former dans cette partie 


* Le capitaine Marchand n’avoit pas reçu un accueil moins 
amical à l’île de son nom , la Trcvcncn Je Hergrst, (Tome I. c ', 
pages 134 à 143.) 
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Pou# une Baie semblable à Comptroller’s Bay de la Côte 
^, r °ÿ pe du Sud, mais moins profonde que celie-ci. 
des MtnHoça. » Le milieu de i’île de Syr Henry Martin est 
situe à 8 degrés 5 1 minutes de Latitude Sud , 
et 220 degrés 19 minutes de Longitude à l’Est 
de Çreenwich [ 142 degrés 1 minute - à l’Ouest 
de Paris] : elle a environ 1 6 lieues de circuit. 

» Quand on prit le parti d’abandonner cette 
île, on découvroit un autre Rocher dont les som- 
mets se montroient à fleur d’eau à l’Est et au 
Nord de celui que , la veille au soir, on avoit 
aperçu : M. Hergest représente ces Rochers comme 
dangereux. Ils gisent à l’Ouest quart de Nord- 
Ouest , et à environ 6 lieues de distance , de la 
Côte Occidentale de l’île de Henry Martin 


' Cette position des Rochers à l’cgard de l’îlc de Henry 
Martin , telle que le Journal la donne , n’est pas conforme , 
à beaucoup près ,*s jccllc qu’ils ont sur la Carte qui accom- 
pagne l'Extrait du journal : sur la Carte , le milieu des deux 
Rochers est placé à 1 1 lieues de distance entre l’Ouest -j Nord- 
Ouest qt l’Ouest-Nord-Oucst, par rapport à fa Pointe du Nord- 
Ouest de i’île H. Martin , la partie de l’île la plus proche 
des Rochers , t la distance est de 10 lieues -j-, si 9p la mesure 
entre cette même Pointe et la Côte Orientale au Rocher de 
l'Est, c’est-à-dire, à la plus courte distance; et elle est de 12 
lieues -j , si l’on mesure entre la Pointe de l’île et la Côte 
Occidentale du Rocher de l’Ouest. Si l’on trouvoit la Latitude 
et la Longitude de ces Rochers portées dans le Journal , on se 
fixeroit sur la position que le lieutenant Hergest a entendu 
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( Ces Rochers sont nommés sur la Carte Hergest's 
Rocks ) '. 

» Après avoir quitté I’île Henry Martin > on 
en découvroit deux autres dans le Nord. 

« Le 3 Avril matin 1 , on longea du Nord au 
Sud la Côte orientale de celle de ces deux der- 
nières îles qui gît au Sud-Ouest par rapport à 
l’autre , et qui est la plus grande des deux. Sa 
Côte est de roche, et ne présente aucune Anse, 
àucune place où l’on puisse mettre à terre. Quoi- 
que sa surface soit couverte de verdure , on ne 
voit aucun arbre s’élever ; seulement quelques 
arbustes , quelques toufles d’arbrisseaux , se font 
voir de distance en distante sur les Rochers ; et 
cette Terre disgraciée paroît n’avoir d’autres habi- 
tans que les Oiseaux qui peuplent l 'Océan entre les 
Tropiques : on les voit en grand nombre dans les 
environs de l’île qui semble être leur rendez-vous 
général. L’aspect de la Côte du Nord-Ouest n’est 
pas aussi sauvage ; et quoiqu’elle soit également 
de roche , elle produit des arbres en quantité sur 
les flancs des collines et dans les vallées : elle 


donner aux Rochers à l’cgard de l’île; mais le defaut d’accord 
entre le Journal et la Carte laisse une grande incertitude sur 
cette position. 

’ Ce sont les Rochers les Deux Frères du Journal et de [a 
Carte du capitaine Marchand. 

■ Cette date est la même dans l’Original. 
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offre quelques Anses d’un debarquement facile , 
une entre autres située vers le milieu de l’ile ; et 
la configuration qu’a celle-ci du côté du Nord 
lui fit. donner le nom de Battery Cove [ Anse de 
la Batterie]. A une lieue et un peu plus au Nord 
de cette Anse^ est une Baie que MM. Hergest 
et Gooch visitèrent : iis trouvèrent que l’ancrage 
y est bon sur un fond de beau sable fin sans 
mélange, et le brassiage régulier, de i 8 à 5 brasses. 
Un ruisseau d’excellente eau se décharge dans la 
Baie , près d’un petit bois de Cocotiers : on mit à 
terre dans cet endroit. On reconnut une place où 
avoit été faite une inhumation ; et , à environ un 
mille de cette sépulture' sur le flanc d’une colline, 
étoit bâtie une hutte ; mais on n’aperçut aucun 
habitant, ni aucun indice qu’il y en eût eu depuis 
peu de temps : il étoit cependant évident que quel- 
que circonstance pouvoit quelquefois y en ame- 
ner; et cette considération décida M. Hergest à 
renoncer au projet qu’il avoit eu d’abord de faire 
abattre quelques Cocotiers ; il employa d’autres 
moyens pour procurer à son e'quipage cinq noix 
de Coco par personne. 

» Le ressac à la Côte est si peu sensible que 
l’on y débarque sans peine ; et l’on a toute faci- 
lité à faire de l’eau. 

» Après avoir visité cette dernière île, et avoir 
reconnu qu’elle s’étend de 8 milles en longueur 
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sur 2 de largeur , et qu’elle est située à 7 degrés 
53 minutes de Latitude Sud, et 219 degrés 47 
minutes de Longitude à l’Est de Greenwich [ 1 42 
degrés 33 minutes ^ à l’Ouest de Paris ] , on la 
quitta le matin du jour suivant; et, à la distance 
d’environ une lieue dans le Nord-Est de celle-ci, 
on en découvrit une seconde , de forme circulaire 
et beaucoup plus petite 1 , avec deux îlots au 
large dp sa Pointe du Sud-Ouest *. On donna 
à ces deux îles le nom commun de Roberts’s Isles 
[ îles de Roberts ] 

» M. Hergest remarque que, tandis qu’il navi- 
gua entre les Marque s as de Mendoça , et entre les 
dernières îles qu’il avoit visitées , il essuya fré- 
quemment des rafales pesantes et beaucoup de 
pluie. 

sj II compare les Habitans de ce Groupe à ceux 
des Marquesas , pour la couleur et pour la taille; 
mais sous le rapport des manières , de la conduite , 
du vêtement et de la parure, ils se rapprochent 
plus, selon lui, des Habitans d ’o-Ta'iti et de Ceux 

' II paroît qu’il y a ici une transposition d'époques; car 
Hergest avoit dû voir cette seconde île lorsqu’il longcoit la 
Côte Orientale de la première , et non pas lorsqu’il eut mis 
celle-ci entre lui et la seconde. 

* La Carte A' Hergest marque un troisième îlot à une lieue 
~ dans le Nord-Ouest de la Pointe du Nord-Ouest de nie. 

* Ce sont les îles Masse et Chanal du capitaine Marchand, 
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des îles de la Société , avec cette différence cepen- 
dant qu’ils sont moins tatoués. 

» Sur la première connoissance que j’eus de fa 
rencontre que le Dœdiilus avoit faite de ces îles 
( dit Vancouver à la suite de l’Extrait qu’on vient de 
lire du Journal du lieutenant Hergest ) , je conclus 
qu’il étoit le premier qui les eût reconnues; et, 
en mémoire de sa Découverte, et comme un hom- 
mage à rendre à mon malheureux ami ' , ïjp com- 
pagnon de mes travaux pendant le premier temps 
de ma navigation dans ces Mers , j’imposai au 
Groupe entier le nom de Hergest’s Islands. Mais 
j’ai su depuis que ces îles avoient été découvertes 
antérieurement par des Navires des États - unis , 
et que , lorsque le temps est clair , elles peuvent 
être aperçues de l’île Hood, la plus Septentrionale 
des Marqueras de Mendoça : elles pourroient donc 
être considérées comme appartenant à ce dernier 
Groupe, quoique ni le Navigateur espagnol (Mtn- 
dana ) qui découvrit les Afarquesas, ni le capitaine 
Cook qui les visita postérieurement, n’ayent eu con- 
noissance des îles qui composent le Groupe du 
Nord-Ouest ». 

La ReCONNOISSANCE qu’a faite le lieute- 
nant Hergest , du Groupe d’îles situées dans le 

' M. Hergest et M. Cooch furent massacrés dans la suite 
par les Insulaires des Sandwich. 
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Nord-Ouest des Marque sas de Mendoça , va me Pour 
servir à rectifier sur quelques points celle qui en le r,ro "P e 
avoit été faite dans le mois de Juin 1791 par le a« 
capitaine Alarchand. 

j.° D’après la position que le Planisphère 
d’ Arrowsmith avoit donnée à l’ile Riou à l’égard de 
l’île Trevcnen ' , j’avois pu supposer que son île 
Riou étoit l’ile Plate du capitaine Marchand; mais 
on voit par la Carte de Hergcst , que l’île Riou est 
située à environ 7 lieues de distance de Côte à 
Côte, et directement à l’Est du milieu de la Côte 
Orientale de l’île de Henry Martin ( qui est l’île 
Baux fie la Carte du Solide), et à environ 10 
lieues de centre à centre : le capitaine Alarchand , 
d’après la route qu’il a tenue, n’a donc pas pu 
apercevoir cette île Riou , qui paroît moins élevée 
que les autres; il n’en a jamais été plus près que 
de 1 2 lieues ; et elle étoit masquée pour lui par 
son île Baux , lorsqu’il passoit dans l’Ouest de 
celle-ci. 

Il faut ajouter sur la Carte du Solide l’île Riou 
du Daedalus , dont on placera le centre à 10 lieues 
a 1 Est du centre de l’ile Baux où elle se trou- 
vera située à 8 degrés 54 minutes de Latitude 
Sud, et 141 degrés jô ou 57 minutes à l’Oc- 
cident de Paris. 


* Planches IV, VI et VI tis; et Tom. II, psg. 378 à 38». 
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Pour 2. 0 Le lieutenant Hergest fixe la Latitude de 

Je Groupe son ;| e 'f' revenen , l’île Afarchand du Solide, à o 
du n. o. y 

Je» MtaJofa. degrés i 4 minutes , et sa Longitude à 220 degrés 

2i minutes à l’Est de Grcenxvich , ou 141 degrés 
59 minutes ~ à l’Ouest de Paris ; et cette posi- 
tion répond sur sa Carte au centre de I’île : mais , 
d’après les Observations de Marchand et de Cha- 
nal sur le Solide, faites à une très -petite distance 
de la pointe la plus Occidentale de la même île, 
et rapportées à son centre , sa Latitude est de 9 
degrés 21 minutes, et sa Longitude, de 142 
degrés 1 9 minutes (Tome I.", page 260) : les Lati- 
tudes different donc de 7 minutes , et les Longi- 
tudes de 20. II n’est pas dit dans l’Extrait du 
Journal de Hergest si la Latitude a été observée' , ni 
par quels moyens la Longitude a été déterminée. 
J’observe que la Longitude fixée par Hergest éta- 
blit la différence de Méridien entre le Groupe du 
Nord-Ouest et celui des Marquesas , plus petite de 
20 minutes, ou d’environ 6 lieues-^ que la diffé- 
rence qui résulte des Observations faites sur le 
+ Solide : car je suppose que Hergest , comme Pont 
fait Marchand et Chanal , a admis la Longitude de 


Il serait possible qu’elle ne fût qu 'estimée ; car on a vu 
ci-devant , page 433 , que Hergest se plaint d’avoir essuyé des 
rafales pesantes, et beaucoup de pluie , pendant qu’il naviguoit 
entre ces îles. 
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la Baie de la Madré de Dios des Marqueras , telle Peur 

qu’on la conclut des Observations faites dans le lc , c,rou P« 
1 du n. o. 

second Voyage du capitaine Cook ' , et que c’est d C i 
à cette Longitude qu’il a rapporté celles des îles 
du Nord-Ouest. Le lieutenant Hergest place sur 
sa Carte la Côte Orientale de son île Trevenen 
[1 ’î. Marchand ] , à 139 deg. 34 min. à l’C)ue$t 
de Greenwich , ou 141 degrés j 4 minutes à l’Ouest 
de Paris : mais la Pointe Occidentale de la 
Dominica [o-Hivahoa ] des Marquesas est située à 
141 deg. 3 1 inin. (d’après les Observations de 
Cook qui placent le milieu de l’île à 141 degrés 
22 minutes ) ; l’île Trevenen ne seroit donc pas 
éloignée de 1 1 lieues, dans le Nord-Ouest, de la 
Pointe Occidentale de la Dominica : et peut- on 
supposer que le capitaine Cook qui , par sa route , 
s’est porté jusqu’à cette Pointe de la Dominica, et 
même un peu au large de la Pointe , n’eut pas 
aperçu une île élevée dont la distance n’eût pas 
été de 1 1 lieues ï Je pense donc que la Longitude 
déduite des Observations et de l’Estime du Solide, 


* Voyez ci-devant Note XXX, page 6 y. Mais indépen- 
damment de la différence de Méridiens estimée d’après le 
calcul des Routes , Marchand et Chanal ont déterminé par 
les Observations directes faites le 21 et le 24 Juin , la Lon- 
gitude de i’île Marchand e t celle des îles du Nord (ci - devant 
Journal de Rouit, page 354); et le résultat de l’Estime ne 
differoit pas de celui des Observations. 
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laquelle porte le Groupe du Nord-Ouest à 20 min. 
plus à l’Occident que la Longitude qui lui est 
donnée par le Journal et la Carte de Hergest , 
doit être préférée à celle-ci qui rapproche trop 
les^Ieux Groupes. 

Si cette preuve ne paroissoit pas suffisante pour 
faire adopter la Longitude de l’île Marchand [Tre- 
venen ] , telle qu’on l’a conclue des Observations 
faites sur le Solide , préférablement à celle que 
donne à cette île la Carte levée sur le Dœdalus ; 
je ferois observer que le capitaine Marchand a 
aperçu l’île qui porte son nom , du Mouillage de 
la Baie de la Madré de Dios (Tome I.** , pages 
224 et 22 j ); et que, deux jours de suite, par 
un temps des plus clairs, il a relevé cette île (ou 
plutôt son pic le plus élevé ) entre l’Ouest- Nord- 
Ouest et le Nord-Ouest ~ d’Ouest du Monde. 
La Latitude de la Baie de la Madré de Dios , 
d’après les Observations du second Voyage de 
Cook, est de 9* 55' 30", et celle de I’île Marchand , 
à son milieu , est , d’après les Observations faites 
sur le Solide, de 9 0 2 1 1 : la différence des Parallèles 
est donc de 34 minutes 7 ou 34 Milles Si, avec 
cette différence de Latitude , et l’angle du Nord- 
Ouest ^ d’Ouest [ 3 3 0 45'] , on résout le Triangle 
loxodromique ; on trouve que la différence de 
Méridien entre les deux Points dont on a les 
Latitudes, doit être de 5 1 Milles 7 ou 52 minutes 


A LA RELATION. 439 

1 5" (par le Parallèle moyen de 9° 33') : celle Pour 
qui résulte de la Longitude de l’île Marchand '^>7 q* 
déduite des Observations du Solide , et comparée des MaA» r*. 
à la Longitude de la Aïadre de Dius , n’est que 

de 50 minutes elle est donc plus petite de 

2 minutes 1 o" que celle que donne le calcul du 
Triangle : elle n’est donc pas trop grande, quoi- 
qu’elle excède de 20 minutes , la différence de • 
Méridien que la Carte du Daedalus a donnée 
entre son île Trevenen [ Marchand] et la Baie de 

la Madré de Dios : et l’on peut voir que la diffé- 
rence de Méridien entre les deux Points seroit 
beaucoup plus grande encore, si, en conservant 
l’angle de gisement de 33 0 45'; observé de la 
Madré de Djos , on admettoit la Latitude de 9* 

14' (au lieu de 9“ 21') que le lieutenant Her- 
geÿ a donnée à l’île Trevenen [Marchand] ; car 
alors la différence de Parallèle entre cette île et 
Madré de Dios , seroit de 41 minutes ~ ( au lieu 
de 34' 7 ) ; et la différence de Méridien devroit 
être de 1 degré 3 minutes (au lieu de 5 2' 1 5"); 
tandis que la Came du Dcedalus (en prenant toujours 
pour la Longitude de la Madré de Dios , celle du 
2. a Voyage de Cook ) ne fait la différence de Méri- 
dien que d’environ un demi -degré. 

Je pense donc que l’on ne peut pas hésiter à 
préférer, pour l’île Marchand [Trevenen], la Lon- 
gitude déterminée par les Observations du Solide, 
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à celle que lui a donnée la Carte du Dcedalus , 
laquelle est plus petite que la première de 20 
minutes : je ne serois meme pas étonné que, dans 
la suite, de nouvelles Observations ne prouvassent 
qu’il faut augmenter de quelque chose la diffé- 
rence de Méridien, à l’égard de Madré de Dios , 
que l’on a conclue des Observations du Solide faites 
à vue de spn île Marchand. 

3.° Le Journal du Dcedalus donne pour la position 
du centre de l’ile de Syr Henry Martin [l’ile Baux 
du Solide], 8 degrés 51 minutes de Latitude, et 
220 degrés 19 minutes à l’Est de Greenwich, ou 
142 degrés 1 minute £ à l’Ouest de Paris. D’après 
les Observations et les Relèvemens faits par les 
capitaines Marchand et Chanal (Toipe 1 .*', page 
2.6 o), la Latitude du milieu de l’ile est de 8 
degrés 54 minutes, et la Longitude de 142 de- 
grés 2 5 minutes : la différence entre la Détermi- 
nation du Dcedalus et celle du Solide est donc de 
3 minutes sur la Latitude et de 24 minutes sur la 
Longitude. La différence de Méridien entre cette 
île et la précédente ne seroit q*te de 2 minutes 
suivant Hergest , et elle est de 6 minutes selon 
Afarchand et Chanal : ceux-ci ont conclu la 
différence de Méridien des deux îles par des 
Relèvemens faits sur l’une et sur l’autre en même 
lemps, et des Relèvemens croisés ; mais j’ignore par 
quelle voie le premier est parvemî à déterminer 

celte 



A LA RELATION. 4*1 

cette différence, telle qu’on la déduit de la posi- 
tion relative que ces deux îles ont dans son Journal 
et sur sa Carte. 

4. 0 La Côte de l’Ouest du plus Occidental des 
Hergest's Rocks [les Deux- Frères du Solide ] , est 
située sur la Carte du Dœdalus , à 8 degrés 37 
minutes de Latitude , et 1 40 degrés 20 minutes à 
l’Ouest de Greenwich , ou 142 degrés 40 minutes j 
à l’Ouest de Paris ' , et sur la Carte du Solide , 
à 8 degrés 42 minutes de Latitude et 142 degrés 
j j minutes de Longitude : la différence des Lati- 
tudes est de 4 minutes et demie , et celle des 
Longitudes de 1 5 minutes. De la vue de l’île 
Marchand [ l’î. de Henry Martin des Anglais], le 
Solide a fait route directement sur les Rochers les 
Deux-Frères ; il n’a passé qu’à un quart de Mille 
à l’Ouest du plus Occidental ; et, de cette posi- 
tion, on a pris le gisement du Rocher à l’égard de 
la Pointe Nord-Ouest de l’île : les Deux- Frères 
sont , l’un par rapport à l’autre , Est et Ouest. 
Comme il n’est pas fait mention dans le Journal 
du Dœdalus du moyen employé pour fixer la 
position des Rochers à l’égard de l’île de Sir 
Henry Martin ; et que leur distance à cette île 

' Je compare à la position que la Carte donne à ces Rochers ; 
car on a vu ci-devant, ( page 430 Note ' ) que la position que 
leur donne ie Journal est très - differente de celle qu’ils ont 
sur la Carte. 

J. E e 
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Pouf telle que la donne Je Journal est très-differente de 
nT ce ^ e qu'ils ont sur la Carte qui l’accompagne; je 
des MtnJof*. pense que nous devons nous en tenir à la position 
qui résulte de la Route et du Relèvement du 
Solide. 

j.° Le résultat des Observations de Latitude et 
de Longitude faites par les capitaines Alarchand et 
Chanal le 24 Juin ( Tome I.*', page 261 ) , com- 
biné avec des Relèvemens , place le milieu de l’île 
Masse, c’est-à-dire, la partie élevée la plus 
Sud du petit Groupe des îles Roberts de la Carte 
anglaise, à 8 degrés ou 8 degrés 1 minute de Lati- 
tude , et à 142 degrés 5 2 minutes de Longitude : 
ce même point est situé sur la Carte anglaise à 7 
degrés 57 minutes de Latitude, et 140 degrés 1 3 
minutes -j de . Longitude à l’Ouest de Greenwich , 
ou 142 degrés 33 minutes^ à l’Ouest de Paris : 
la différence entre les deux positions est donc de 
3 à 4 minutes sur les Latitudes, et de 18 minutes | 
sur les Longitudes. On voit que , sur la Carte 
française, les îles /liasse et Chanal occupent en- 
semble 1 6 minutes en Latitude , tandis que le 
Groupe des îles Roberts , qui représentent les pre- 
mières sur la Carte anglaise , n’y occupent que 
10 minutes. Elles ont été placées sur la Carte du 
Solide d’après un Relèvement (corrigé de la Décli- 
naison de l’Aiguille aimantée), pris le 24 Juin à 
midi, à l’instant de l’Observation pour la Latitude, 


A LA RELATION. 4.4.3 

et porté dans le Journal manuscrit du capitaine 
Chanal comme il suit : I’île Masse , de l’Est 
30 degrés Sud à l’Est 8 ou 1 o degrés Sud, à 6 
lieues de distance : File Chanal , de l’Est à l’Est 
1 o degrés Nord , à 1 2 lieues. Si l’on vouloit attri- 
buer à une erreur dans les Relèvemens du Solide , 
la différence de 6 minutes qui se trouve entre 
l’espace que le Groupe de ces îles occupe en Lati- 
tude sur une Carte , et celui qu’il occupe sur 
l’autre ; il faudroit supposer qu’il a été commis 
une bien grande erreur sur la distance de 6 lieues 
à laquelle le Solide s’estimoit de File Masse qui 
étoit la plus proche. Je présume donc que la 
différence des Parallèles entre lesquels le Groupe 
se trouve compris , doit être plus grande qu’elle 
ne l’est sur la Carié" du Dcedalus. Mais je pense, 
en même temps , que la configuration et la dis- 
position de ces îles, telles qu’on les voit sur la 
Carte anglaise, est préférable de beaucoup à celles 
qu’elles ont sur la Carte française : le lieutenant 
Hergest les a visitées , les a reconnues avec assez 
de détail , tandis que le capitaine Marchand ne les 
a vues qu’en passant , et d’assez loin pour laisser 
une grande incertitude sur toute autre Détermination 
que celle de la différence de Parallèle des deux 
points extrêmes du Nord et du Sud, et leur posi- 
tion relative à l’égard de l’île Baux du Solide , l’ile 
de Henry Martin du Dcedalus . 
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Pour En résumant les différences que nous 
*! t ^ ou P* avons reconnues entre les deux Cartes , on voit 

du N. O. 

4« McnJo^a. que toutes les Latitudes et les Longitudes de la 
Carte anglaise sont plus petites que celles de la 
Carte française ; savoir : 

En Latit. En Long. 


Pour l’île Marchand, ou Trevenen 7' 20' 

Pour Plie Baux , ou Henry Martin . ... 3. 24.. 

Pour les Deux Frères, ou Hergest’s Bocks. 4. 15. 

Pour I’île Masse , la partie Sud de 

Robert' s /. ' 3 . 1 8 . 


D’après les raisons que j’ai exposées , je pense 
que la Carte anglaise , en donnant au Groupe du 
Nord-Ouest une longitude moins Occidentale que 
celle qui résulte des Observations du Solide , rap- 
proche trop ce Groupe de celui des Marquetas de 
Mtndoça. Quant aux Latitudes , en supposant que 
toutes celles qui sont portées dans le Journal 
d ’ Hergest soient observées , ce que l’on ignore ; les 
différences avec celles qui ont été observées sur 
le Solide , à l’exception de la première qui est de 
7 minutes, sont assez petites pour que l’on puisse 
croire qu’elles tiennent à la différence des Instru- 
mens, à la manière d’observer, &c. Et on pourroit 
prendre pour les vraies Latitudes, les milieux entre 
les Résultats donnés par les deux Navigateurs , 
d’autant plus qu’elles ne sont pas rapportées à un 
point déterminé , tel qu’un Cap , un Port , &c. , 
mais au centre de chaque île. 1 
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Si je voulois dresser une Carte du Groupe situé 
dans le Nord-Ouest des Marquesas de Mtndoça , 
je ferois usage des positions que nous fournit le 
Journal du Solide ; mais j’emploîrois, pour l’étendue 
et la configuration des îles , auxquelles j’ajouterois 
Riou’s Island , celles que leur donne la Carte levée 
dans le Voyage du Dœdalus ; car, à l’exception de 
l’île Marchand [ la Trevenen d’ Hergest ] , les autres 
n ont été vues par le Solide que d’une distance qui 
ne permet de présenter que les masses ; au lieu 
qu’elles ont été visitées pour la plupart , et rele- 
vées plus en détail par le Dœdalus. Nous devons au 
lieutenant Hergest la connoissance de l’excellent 
Havre d Anna Maria , à la Côte Méridionale de 
l’île Baux , ou Henry Martin, et d’une Baie située 
sur la même Côte près sa Pointe du Sud-Est, 
laquelle s’est présentée avec la plus belle appa- 
rence et semble promettre un bon abri : c’est une 
découverte vraiment utile que celle de deux bons 
Ports dans une île peuplée et fertile , au milieu 
d’autres îles qui le sont également , et dans un 
Parage où il importoit de connoître des lieux de 
Relâche qui puissent procurer de l’eau et des 
Rafraîchissemens aux Vaisseaux qui traversent le 
Grand Océan. 

Ce que nous lisons dans l’Extrait du Journal 
du Dœdalus sur le caractère pacifique , officieux et 

Ee j ' 
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hospitalier des Naturels de ces îles , s’accorde par- 
faitement avec ce qu’on en a lu dans la Relation 
du Voyageât Marchand ( T. I." , p. i 67- 1 68- 1 y 2.) 

On a vu ( ci-devant page 418), par l’Extrait du 
Voyage du capitaine américain Robert , que les 
Naturels du Groupe du Nord-Ouest communiquent 
quelquefois avec ceux du Groupe du Sud-Est , 
puisque ce Capitaine a rencontré à Madré de Dios 
de Wahitahô, une des Marquetas , un vieillard de 
soixante-quinze ans, né à Onhawa, une des îles 
du Nord-Ouest t auquel il donna passage sur son 
bord , et qu’il déposa à Newheve ' , autre île du 
Nord-Ouest. On ne supposera pas qu’un vieillard se 
soit embarqué sur un Vaisseau, avec des hommes 
inconnus , uniquement pour le plaisir de courir 
Je Mônde dont il ne pouvoit pas avoir d’idée; il 
est probable qu’il indiqua de quelque manière au 
capitaine Robert , qu’il e'toit né sur une Terre 
éloignée dont il montroit la position à l’égard de 
Wahitahô', et que, sur cette indication, le Capi- 
taine américain lui proposa de le prendre à son 
bord , en lui donnant l’espoir qu’il le rendroit 
bientôt à sa terre natale. Mais cette rencontre d’un 
Naturel des îles du Nord-Ouest sur une île du 


* A en juger par la Latitude de 8° 56' que le Capitaine 
Robert assigne à Itle Newheve (ci-.devant page 418 ) . ce doit 
être l’île Baux du Solide , celle de Henry Martin du Dadalus. 
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Sud-Est ne prouve pas que la communication Pour 
d’un Groupe à l’autre soit habituelle; l’âge même '* 
de cet Habitant du Nord-Outst , et le parti qu’il j es MtndoÿM, 
osa prendre de s’abandonner à des hommes nou- 
veaux qui dévoient lui paroître redoutables , mais 
qui lui promettoient de lui faire revoir sa patrie, 
semblent indiquer que les moyens de communi- 
quer d’un Groupe à l’autre sont aussi difficiles pour 
ces Insulaires , que les occasions doivent en être 
rares : le capitaine Cook et le capitaine Marchand 
n’ont jamais vu à la Madré de Dios d’autres pirogues 
que celles qui y étoient venues d’o- Hivahoa , la 
Dominïca de Mendaha, 

IV.' ADDITION. 

Pour Vile de Tl Ni AN. 

J’ A I présenté dans la Relation du Voyage de j> ear rü. 
Marchand ( Tom. II, pages 326 à 3^2) deux Je 
tableaux très- différens de l’île de Tinian ; celui 
que Richard Walter , Chapelain à'Anson, nous a 
tracé de l’état de l’îie en 1742; et celui de l’état 
où elle s’est montrée dans des temps postérieurs : 
en 1 765, au commodore Byron ; en 1767, au 
capitaine Wallis ; la même année , au capitaine 
Portlock ; en 1788, au capitaine Gilbert et au 
capitaine Sever , séparément. J’aurois dû faire 

Ee 4 
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également mention de la description qu’en a faite 
G. /Mortimer, Lieutenant des Marines, embarqué 
en cette qualité sur le Brig Afercury , commandé 
par le capitaine J. Henry Cox qui aborda à Tinian 
le i 2 Décembre 1789 , et ancra dans cette même 
Rade de la Pointe du Sud-Ouest, où tous les 
Navigateurs de sa Nation qui l’ont précédé 
avoient également mouillé. Je vais réparer cette 
omission , et faire parler le lieutenant Mortimer 
lui-même 

« A notre arrivée , une jolie brise charma notre 
odorat par les odeurs délicieuses qu’elle sembloit 
dérober à la terre pour nous les apporter. Bientôt 
nous fûmes ravis à la vue de quelques-uns de ces 
Bœufs à robe blanche, qui paissoient et bondis- 
soient entre les arbres ; et cette vue ajoutoit un 

grand charme à l’aspect enchanteur de l’île 

Mais , quand nous eûmes mis pied à terre , que 
nos espérances furent cruellement déçues ! à. notre 
aspect, tout le bétail s’enfuit et s’enfonça dans la 
profondeur des bois , où nous aurions tenté vaine- 
ment de le poursuivre : un fourré impénétrable 


* Observations and R e marks made during a Voyage 10 the 
Islands ofTenerife , ifc. — Ota/ieile, Igc. — North-West Coast 
of America, ixc, — Tinian, and from thenct to Canton, iXc . — 
In the irig Mercury, commanded by J. Henry Cox, Est/. &c. 
By Lient . George Mortimer of the AJarines, London, 1791. 
Grand in- 4. 0 , pages 64 et suivantes. 
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d’arbustes et d’arbrisseaux nous en fermoit l’entrée. 
Nous retournâmes tristement à bord , emportant 
le bois que nous avions coupé, et une quantité 
de beaux limons que nous nous étions amusés à 
cueillir. 

Le lendemain matin , nous mîmes à terre plus 
au Nord que la place où la veille nous avions 
débarqué. Nous y trouvâmes quelques cabanes, et 
il nous parut que les Espagnols , ou peut-être des 
Indiens des îles voisines , avoient quitté Tinian 
très- peu de temps avant notre arrivée; car ils 
avoient laissé dans une étable un Porc sauvage 
que nous jugeâmes avoir été tué de la veille , et 
un beau Chien dont nous nous emparâmes , et qui 
fut transporté à bord. En suivant un sentier battu 
jusqu’à environ quarante verges des cabanes , nous 
arrivâmes au Puits dont il est fait mention dans 
la Relation du lord Anson et dans celle du com- 
modore Byron : et quoique l’eau qu’on y puisoit 
ne fût pas la meilleure du Monde , elle ne mérite 
nullement les reproches que le Commodore lui a 
prodigués ; elle n’étoit ni saumâtre , ni pleine de 
vers , comme il assure qu’il l’a trouvée '. Je ne 


" Le commodore Byron se trouvoit à Tinian dans le mois 
d’Aout , et le capitaine Henry Cox dans le mois de Décembre : 
la différence des Saisons peut bien en apporter une dans l’état 
•l’un Puits : le capitaine Gilbert, au mois d’Août 1788, l’avoit 
trouvé à sec. 


Pour file 
de fiai an. 


Digitized by Google 


4 


Pour !'H« 
He Tinian, 


450 ADDITIONS 

puis me dispenser d’observer que Byron a pris 
autant de peine à déprécier Tinian , que l’Historien 
à.' Ans on en avoit pris à la célébrer 1 : mais , quel 
qu’ait pu être l’état de cette île lorsque le Centurion 
y relâcha, les Navigateurs qui y aborderont cher- 
cheront en vain les plaines délicieuses que Richard 
Walter nous a peintes avec des couleurs si brillantes 
et si vives ». 

Adortimer avec deux hommes de l’Equipage fît 
une tentative pour traverser les bois et pénétrer 
dans l’intérieur de l’iie : ils n’y parvinrent qu’après 
des fatigues extrêmes; mais, arrivés à cet intérieur, 
des plantes dures et qui s’élevoient jusqu’à leur 
poitrine, rendoient la marche très- pénible : ATor- 
timer accablé par la chaleur , tourmenté par des 
essaims de mouches , et harassé , abandonna la 
partie, et laissa ses deux compagnons poursuivre 
leur entreprise. Ils parvinrent à joindre et à tuer 
un jeune Taureau, mais il 11’étoit pas possible de 

II est difficile de prononcer entre deux Voyageurs qui 
vous disent l’un et l’autre , J'ai vu : on doit cependant remar- 
quer que tous les Navigateurs qui ont abordé à Tinian depuis 
que Byron nous en a décrit l’État actuel , ont confirmé ce 
qu’il en a dit. 

La manière dont les Marins voient les objets dépend un 
peu de la situation où ils se trouvent quand ils abordent à une 
Terre : on est moins difficile à proportion que l’on a plus 
de besoins; la Terre a tant de charmes .lorsque , depuis long- 
temps , on est condamné à ne voir que le Ciel et l’Eau ! 
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le traîner , encore moins de le porter jusqu’aux 
cabanes. Le lendemain matin , un Détachement 
fut envoyé pour enlever l’animal ; mais on le 
trouva déjà corrompu et entièrement dépouillé : 
on en tira cependant quelques tranches qui furent 
prises dans les parties les moins altérées ; elles 
firent, est- il dit, une très -bonne soupe, et la 
chair de celles qui furent grillées fut trouvée trcs- 
tendre ( on n’a" pas de peine à le croire ) , point 
filandreuse et d’une très-bonne qualité. ( Quid non 
famés ! ) 

Mortimer fait mention des mêmes Animaux et 
des mêmes Arbres à fruits, et autres, que tous les 
Voyageurs qui l’ont précédé ont remarqués à 
Tinian ; et il dit, comme Richard Walter, qu’en 
entendant le cri des Poules , le chant des Coqs , 
et en voyant courir et errer tous les volatiles 
( qu’aujourd’hui l’on se contente de voir, sans 
qu’il soit possible de les approcher d’assez près 
pour les tirer ) , on croit être dans le voisinage 
d’une grande Ferme. , 

« Dans nos différentes excursions, ajoute-t-il, 
nous rencontrâmes le reste de plusieurs [ several] 
de ces Monumens curieux qui sont décrits dans la 
Relation d’ Anson , et qui paroissent avoir été élevés 
par les Aborigènes de Tinian. La structure de ces 
ouvrages est vraiment remarquable : dans leur état 
présent, elle consiste en deux rangées de colonnes, 
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de forme pyramidale, portant sur leur sommet un 
demi - globle dont le diamètre , ou la surface 
plane, fait face en haut : il est difficile de dis- 
tinguer si les matériaux dont ils ont été construits , 
sont des pierres ou une composition. Si , comme 
je le pense , ce sont des pierres , on a lieu 
d’être étonné que des hommes grossiers, n’ayant 
encore fait aucun progrès dans la civilisation, sans 
connoissance des Arts , sans instrumens , sans outils 
propres à ce genre de travail , aient pu construire 
et élever de semblables Monumens 

» Daprès les mesures que j’ai prises d’un pilier 
et de son demi -globe ou chapiteau : 

La hauteur perpendiculaire de la Pyramide M«ure d'Anji. 


est de i 4 .p'- o.r°- 

Sa largeur à la base, de 5. 4.. 

Le diamètre du demi -globe y. 10.» 


On a vu ( Tome II , page 338, Note ’ ) que 
l’Historien d’Anson pensoit que les piliers et les 
demi -globes massifs qui les surmontent, étoient 


* On en est moins étonné , quand on connoît les Statuts , 
colossales que les habitans de Hle de Pâques , tout aussi dénués 
d’instrumens et d’outils que pouvoient l’être ceux de Tintait , 
ont érigées , dans des temps anciens , sur le contour de leur 
île. ( Voyei ci -après Tome V, le Voyage de l’amiral hol- 
landais Roggewein . — Voyez aussi le a. e Voyage de Cook, celui 
de la Pe'rouse , &c.) 
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formes d’un composé de pierre et de sable, recou- 
vert de plâtre : Mortimer a jugé qu’ils sont de 
pierre. Byron qui fit visiter l’ile Saypan , en 1765 ,• 
nous dit qu’on y trouva des Monumens pyramidaux 
semblables à ceux de Tinian /t dont on voit la Des- 
cription et le Dessin dans la Relation du "Voyage 
d’Anson ; mais il ne dit pas que lui -même en ait 
vu à Tinian : les Voyages plus récens que celui 
de Byron ne font aucune mention des Monumens 
de cette dernière île ; et leur silence m’avoit porté 
à conclure que le temps les avoit détruits. Mais on 
voit , par le détail dans lequel est entré Mortimer, 
qu’ils étoient encore sur pied à la fin de Décembre 
de 1789 ; et quarante-sept années qui s’étoient 
écoulées entre le voyage d’Anson et celui de Cox , 
ne paroissoient pas les avoir altérés , ce qui peut 
surprendre dans des ouvrages exposés aux injures 
de l’air, aux grandes pluies et aux grandes chaleurs: 
on doit croire que la construction en étoit solide , 
et que d’excellens matériaux y avoient été employés; 
car on sait que , lorsque Anson les vit pour la pre- 
mière fois , les Espagnols les regardoient déjà comme 
des Monumens d’une grande ancienneté. 

A Paris, 35 Floréal, An VII de l’Erç française. 
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ADDITIONS 


AUX RÉSULTATS DES OBSERVATIONS 

DE LATITUDE ET DE LONGITUDE, 


Pour 

Ui Détroits 
entre Banc a 
et BiHiton. 


Pour l’ Analyse de la Carte générale des deux Détroits 
situés entre l'ile de Banca et celle de Biiiiton. 

(Ci-devant , Note LX 1 I , pages 141 a 2 S 4.) 

♦ 

Ce.tte Analyse étoit imprimée depuis plu- 
sieurs mois, et la Carte générale, ainsi que Ja Carte 
particulière des Détroits, étoient gravées, lorsque 
j’ai pu me procurer la nouvelle Edition (London , 
iyy 1 ) d’un Mémoire de George Robertson, ayant 
pour Titre : A short Account of a Passage from 
China , &c. ' , avec la nouvelle Edition de sa Carte 
et de son Plan des mêmes Détroits , dont la pre- 
mière avoit paru en 1788. 


i.° En examinant les Corrections que 
Robertson a faites à ses Cuivres ( car ce sont les 


* A short Account of a Passage from China , laie in the Season ; 
Down the China Seas , through the Southern Natuna islands , 
along the Coast of Bornéo through the Straits of Biiiiton ( or 
Cléments Straits) to the Straits of Sunda &c. 2A Edition, London, 
1791. Jn- 4.° g. p. 
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mêmes ) , on voit qu’il a totalement changé la 
partie de File de Banca , comprise entre la Pointe 
Pesant et la Pointe qu’il nomme N. E. Point , et 
que j’ai appelée Pointe Est de Banca. Il a placé 
sur cette portion de la Côte Orientale de File , 
trois petites îles sur lesquelles il est dit que le 
Van-Sittart s’est perdu; et à 6 Milles ^ dans le 
Nord-Nord-Est du milieu de ces îles, des Roches 
ou Brisons auprès desquels on trouve 6 Brasses 
d’eau. Quoique sa Carte et la mienne donnent à 
ces îles ( qui n’étoient pas marquées dans sa pre- 
mière Édition ) des positions qui diffèrent entre 
elles, il paroît cependant que ce sont les mêmes 
qui ont été relevées du Mouillage du Solide par 
I4^rasses : mais Robertson les porte plus près de 
la grande Terre qu’elles n’ont paru l’être du point 
d’où le Solide les a relevées. Le nouvel Écueil qu’il 
marque dans le Nord - Nord - Est de ces îles, 
paroît être aussi un des quatre entre lesquels ont 
passé le Mascarin , en 1 773 , et le Solide en 1791, 
et dont une partie avoit été vue, en 1784 , par 
le Sulivan. 


Pour 

les Détroits 
entre Bauca 
cl Billiun. 


2. 0 Rober TSON a ajouté un Écueil , sous le 
nom de Van-Sittart Rock, qu’il place à 29 milles 
de distance dans le Nord-Ouest de l’ile Gaspar , 
par 2. 0 09' de Latitude. J’ai sur ma Carte un 
Écueil vu par le capitaine Cro^et ( le Mascarin ) 
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en 1773 (Position douteuse), à 28 Milles de 
distance dans i’Ouest- Nord- Ouest de Gaspar : 
on voit que les distances sont les mêmes , à un 
Mille près, mais les gisemens diffèrent de deux 
Rumbs. La Roche du VanSittart est situe'e à 
2 0 09' de Latitude sur la Carte de Robertson , et 
celle de Cro^et est à 2 0 09' i : les Latitudes seroient 

donc les mêmes, si l’on suppose que, sur la Carte 

/ 

anglaise , l’Ecueil a été placé d’après une Latitude 
Observée , et que sa position n’a pas été rapportée 
par des Relèvemens à celle de Gaspar; car Robertson 
ayant placé cette île par 2 0 30', tandis que les 
Observations et les Cartes de Cooper , Wilson, 
Marchand , Chanal , &c. (ci-devant, pages 151 à 
1 j 8 ) la placent à 2 0 21', c’est-à-dire, 9 minutes 
moins Sud, on devroit retrouver la même diffé- 
rence sur les Latitudes de l’Ecueil, si en effet les 
deux Ecueils sont le même : mais si, pour conser- 
ver cette différence de 9 minutes qui existe dans 
cette partie , entre les Latitudes de Robertson et 
celles que j’ai cru devoir préférer , on porte sur 
ma Carte l’Ecueil de Cro^et à 2 0 o' de Latitude, 
et que l’on emploie la distance à Gaspar, de 28 
à 29 Milles, commune aux deux Cartes, l’Ecueil 
se trouvera placé'à peu-près dans le Nord-Ouest 
de Gaspar, comme sur la Carte de Robertson. 

Rober TSON confirme par une Note écrite sur sa 

Carte, 
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Carte , dans la partie de la Côte de Banca cor- 
rigée , ce que j’ai dit (ci-devant, pages 246 et 
247) d’après le Capitaine du Sulivan, qu’en navi- 
guant le long de cette Côte , on ne doit pas s’en 
approcher assez près pour avoir moins de 1 5 ou 
1 6 brasses d’eau. 

L’Ecu El L du Warren-Hastings , dont il n’étoitpas 
fait mention sur les anciennes Cartes de Robertson, 
se trouve marqué sur la Carte et le Pian de sa 
seconde Édition ; et il est placé , à très-peu près , 
à la position que je lui ai fixée sur ma Carte, et 
qui est très -différente de celle que Larbins , Capi- 
taine du Warren - Hastings , lui avoit donnée sur 
la sienne : j’ai exposé avec détail les Opérations 
de Trigonométrie qui ont déterminé un change- 
ment qui in’avoit paru indispensable. ( ci-devant , 
pages 1 60 à t 67; et pour la figure, Plane. XII.) 

3. 0 UNE AUTRE Correction, et c’est fa der- 
nière , que présente la nouvelle Édition de la 
Carte et du Plan de Robertson , est l’addition d’un 
grand Écueil ou Banc de Roche , sous le nom de 
Van-Siltart’s S/ioal , situé ( à son milieu) dans le 
Sud-Est quart Est de la pointe Sud-Est de la 
Presqu’île de Sel, et à 17 milles de cette Pointe. 
On le trouvera placé sur ma Carte N.® XII, 
d’après les Relèvemens qui sont rapportés par 

Ff 
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Robertson, dans son Short Account , &c. page io. 
Je ne puis mieux faire , pour l’instruction des 
Navigateurs français, que de leur ep présenter la' 
Traduction. 

« Les giseinens de cet Écueil à l’égard des 
Terres à vue, sont les suivans ’ : 

« i.* r Le Pic [le Mondrain le plus élevé] de Saddle 
Island [ sur ma Carte , l"î le aux Mamelles ] par le milieu 
de l 'Ecutil, au Nord 1 8 degrés Est; en même temps que 
Shoal Water ’ hland [ l’île de la Reconnaissance sur ma 
Carte ] restoit au Sud 43 degrés Est ; 

z. c L’extrémité Sud-Ouest de V Écueil , par le Pic de 
Saddle Island, au Nord 33 degrés £ Est ; en même temps 
que Shoal Water hland étoit relevé au Sud 45 degrés 
;o minute» Est. 


1 Les Relèvement n’ont pas été pris par Robertson qui ne 
fait ici que les rapporter. Il est très - probable que l’on a relevé 
l’île la plus voisine de l’Ecueil ; et sur la Carte et le Plan de 
Robertson, cette île scroit sa Low hland : car j'ai remarqué 
(ci-devant, pages 203 et 204) qu’il a transposé les noms des 
deux îles du Sud-Est du Groupe Occidental. Mais il ne 
paroît pas douteux que c'est à notre île aux Mamelles, la 
Saddle hland de Cooper , la plus Méridionale des deux îles , 
que le Relèvement a été fait , puisqu’il est question du Slon- 
drain le plus élevé, ce qui en suppose au moins deux, comme 
à l’île aux Mamelles ou de la Selle [ Saddle ] r et ne peut 
s’appliquer à une île Passe, Plate, Low , Fiat. Au surplus, 
quelle que soit des deux îles celle dont Robertson ait entendu 
parler; comme elles restent l’une par l’autre, à l’égard de la 
position à fixer , on n’a aucune erreur à redouter. 
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« D’après ces Relèvemens croises , on peut fixer 
la position de V Écueil , 

« Au Sud un peu vers l'Ouest de Sandy Island [sur 
ma Carte, Sandy-Beach ] ; et sa Latitude, suivant le capi- 
taine Cumming, est de 3 degrés ta minutes Sud 


Pour 

les détroit* 
entre Bave a 
et B il! itou. 


Pour le Détroit de Cléments. 

R O B E RTS O N , page 5 de son Short Account, 
ajoute quelques Remarques à celles que j’ai rap- 
portées (ci-devant, pages 27 j à a 81 ) pour l’ins- 
truction des Vaisseaux qui veulent passer par le 
Détroit de Cléments. 

« De tous les Passages, dit-il, qui se présentent 


' Robertson , sur sa Carte, donne cette Latitude à l'extrémité 
Nord de l’Écueil; ce qui en place le milieu à 3 degrés 14 
ou 1 5 minutes , et lui donne environ 6 milles d’étendue. Le 
milieu se trouve sur ma Carte h 3 degrés 6 minutes ; mais 
on a vu qu’en général mes Latitudes sont moins Sud de 9 
minutes , que celles de Robertson. J'ai assujetti l’Écueil aux 
Relèvemens des petites îles du détroit de Cléments, que j’ai 
rapportes ci-dessus ; et il se trouve place sur ma Carte dans 
le gisement et à la distance où il est marqué sur la Carte 
de Robertson relativement à l*île de Sandy- Beach , sans égard 
à la Latitude de Cumming : il n’est pas dit si cette Latitude 
* été observée sur le Parallèle même de l’Écueil , ou si elle 
est conclue d’un Relèvement rapporté au point où l’Observation 
s’est faite : au surplus, ce qui importe c’est de lé placer dans 
la position qu’il doit avoir à l’égard des petites îles qui forment 
les Passes du Détroit de Cléments ; et c’est ce que j'ai fait. 

Ff 1 
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entre File du Milieu et Long Istand , celui qu’a 
pris la Flotte du Van-Sittart (capitaine Cléments) 
est, sans comparaison , le meilleur et le plus large, 
et celui que je conseillerai de préférer à tout autre 
Passage entre Banca et Billiton 

» Ce Passage est entre l’ile North et South , d’un 
côté , et de l’autre , Fiat Island et Saddle Jsland : 
cette dernière a l’apparence d’une Selle , soit qu’011 
la voie du Nord, ou qu’elle soit vue du Sud. 


' Je suis bien de l’avis de Robertson, lorsqu’il dit. que, pour 
les Vaisseaux qui veulent prendre le Detroit de Cléments, le 
meilleur Passage est entre les îles 'North et South , du côte de 
l’Est , et le» Mes SaJelle et autres , du côté de l’Ouest ; c'est le 
Passage du capitaine Cléments , et je le crois préférable à celui 
de l’Atlas ( capitaine Cooper ) , et à celui du Royal Admirai 
(Voyez leurs Routes tracées sur les Cartes XII et XIll),qui 
ont passé entre les îles Sandy-Beach et Buttots , et Pile du 
Milieu ; mais je ne partage pas l'opinion de Robertson lorsqu'il 
ajoute que le Passage de Cléments est préférable à tout autre 
entre Banca et Billiton : je crois que s’il eût pratiqué le Détroit 
de Gaspar , entre l'île du Milieu et Banca, comme le Sulivan 
( oapitaine Steph. Williams ) , comme le Triton et la Provence 
(capitaine DorJelin , en venant du Sud, et ensuite en venant 
du Nord) , comme le Carnatic ( capitaine Wilson), le Warren - 
Hastings (capitaine Larbins), le Solide (capitaine Marchand), & c. 
il conscilleroit aux Navigateurs de préférer le Détroit de Gaspar 
à tous les Passages du Détroit de Cléments , soit qu'ils viennent 
du Nord, soit qu’ils viennent du Sud. Je renvoie à ce que 
j'ai dit de l’un et de l’autre dans l 'Analyse de ma Carte géné- 
rale des Détroits entre Banca et Billiton,- 
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« La meilleure Route à suivre est de se main- 
tenir à-peu-près à mi -canal entre les îles déjà 
indiquées , afin d’éviter une Roche sous l’eau qui 
peut avoir de longueur celle de deux Chaloupes, 
et sur laquelle il n’y a pas plus d’une demi-brasse 
d’eau, sans l’apparence d’aucun danger; et tout 
à l’entour de cet Écueil , on trouve 8 , 9 et 
1 o brasses d’eau , fond de sable ». ( J’ai donné , 
ci-devant , page 279 , la Description et les Relève- 
mens de cet Écueil tels qu’on les trouve gravés 
sur le Plan du Détroit de Cléments , publié en 1786 
par A/ex, Dalrymple : les Relèvemens donnés 
par Robertson ne diffèrent pas de ceux que l’on 
a lus. ) 

«11 est situé à-peu-près au Nord du Ressif 
qui se porte à un Mille et demi à l’Est de Saddle 
Jsland [qui est Flat-Island sur ma Carte] : à l’Ouest 
de ce Ressif, c’est-à-dire, entre le Ressif et i’île , 
l’eau est profonde. 

« Je ne connois aucun autre danger sur l’espace 
compris entre Treacherous Bay et les îles du Passage; 
et cet espace a été visité et sondé soigneusement 
par les canots de la Flotte ». 

Robertson (page 6 de son Mémoire) rapporte 
quelques Remarques faites par des Capitaines an- 
glais sur les Passes de l’Est autres que celle par 
où Cléments étoit sorti avec sa Flotte. 

Le Passage qui s’ouvre entre le Groupe dea 
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quatre îles Occidentales et Pile du Aiilieu, c’est-à- 
dire, entre cette dernière île et Sandy -Beac/i , par 
lequel ont passé V Allas , le Royal Admirai, &c. 
est partagé en deux Passes , savoir , l’une , entre 
Sandy-Bcach et le Haut-fond ' situé dans le Nord 
de cette petite île, l’autre entre ce Haut-fond et l’île 
du Milieu. « Le capitaine Cooper , dit Robertson, 
suivit, en allant en Chine , en 1785 , un Capitaine 
portugais qui le fit passer à l’Ouest du Haut- 
fond : le capitaine Easterbrooke , qui revenoit de 
Chine , sortit par la même Passe : le capitaine 
Huddart , à son retour, en 1785 , passa à l’Est 
du Haut-fond. Quoique le Passage entre Sandy - 
Beach et l’ile du Milieu ait beaucoup d’eau , et 
que les Sondes y soit régulières , il est si resserré 
qu’il est très-dangereux. Ce qui ajoute encore au 
danger , c’est que la mer ne brise pas toujours 
sur le Haut-fond, car les trois Vaisseaux que je 
viens de citer ne la virent pas briser ; mais lors- 
qu’il fut vu par la Flotte de Cléments (qui mouilla 
dans le Nord-Est et l’Est-Nord-Est de cet Écueil ) 
la tner y brisoit avec beaucoup de force ; et pen- 
dant que j’en prenois les Relèvemens , il sembioit 

Ce Haut-fond est celui dont j’ai parlé ( ci-dcvant , page ij6 
*t a 77) < îUr lequel le capitaine Cooper a vu l’eau avoir une 
couleur verte : et le Capitaine portugais , en compagnie duquel 
il naviguoit alors, lui dit que souvent on voyoit briser la mer 
dans cette partie. 


DES OBSERVATIONS. *63 
occuper tout le Passage. D’après cet exposé , Ponr 
quoique cjueiques Vaisseaux soient entres ou sortis 
par cette Passe , je pense qu’aucune raison ne peut et BMiion, 
lui mériter une préférence. Les deux petits Haut - 
fonds du Nord - Est et du Sud - Est de l’jle du 
Milieu ne parurent pas briser comme le grand ; 
mais certainement ils augmentent le nombre des 
Dangers qui se présentent dans ce Passage. Le 
capitaine Easterbrooke observe que la partie la plus 
Orientale du petit Haut-fond du Sud-Est de l’île 


du Milieu gît au Sud \ rumb Est par rapport à l’île 
Gaspar ' ; et il conseille de s’approcher du grand 
Haut-fond , plutôt que de venir trop près de l’un 
des petits que l’on ne peut pas toujours distinguer 
aussi bien que le grand, lequel, lorsqu’il ne brise 
pas , présente une surface frisée ( comme bouil- 


’ Ce Haut-fond du Sud-Est seroir, sur ma Carte , au Sud 
rumb Ouest de Gasj’ar , plutôt qu’au Sud j- rumb Est. Il est 
probable que le capitaine Easterbrook a conclu ce gisement, 
et ne l'a pas observé : la distance de 10 lieues à laquelle ce 
Haut-fond se trouve de Gaspar ne permet pas de voir cette 
île quand on est à portée de distinguer la place qu’occupe 
l’Écueil qui ne brise pas toujours, et qui ne brisoit pas quand 
le capitaine Easterbrook a passé. Les gisemens relatifs de (‘île du 
Milieu, de I'îlc Gaspar , de la Pointe Est et de la Pointe Sud- 
Est de Banca , &c. tels que les donnent les Rclèvemcns 
croisés de Wilson, Marchand , Cooper , &c. , placent la partie 
du Sud-Est de l’île du Milieu au Sud -j- rumb Ouest de 
Gaspar, et non pas au Sud ^ rumb Est. 

Ff 4 
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lonnante), et n’est recouvert que par quelques 
pieds d’eau. 

» Le capitaine Huddart , dans ses Remarques sur 
ce Passage , observe qu’il y a deux Haut-fonds 
dangereux à l’Est de l’île du Milieu, lesquels laissent 
à peine entre eux 2 Milles d’intervalle; ce qui rend , 
dit-il, cette Passe difficile. J’ai passé, ajoute-t-il, 
entre les deux Haut-fonds , en 1788 ; mais, en 1785, 
je les avois laissés tous les deux à l’Est ( il veut dire 
sans doute qu’il avoit pris le Passage de Gaspar ) ; 
et je pense que le Passage qui fut alors préféré 
doit toujours l’être , comme étant le plus sûr , 
parce qu’un courant violent porte dans le Sud-Est 
pendant la Mousson du Nord-Est avec une vitesse 
qui est quelquefois de trois Nœuds par heure ». 

Remarques sur la Route a tenir à la sortie des Détroits 
par le Sud , apres que l’on a dépassé le Parallèle 
de la Pointe Sud-Est de Banca.* 

On a lu ci-devant (pages 272 à 275) les 
Remarques de Larkins , Wilson et Marchand, sur 
le Brassiage et la qualité des Fonds dans le 
Sud des Détroits : on peut y ajouter celles 
que Robertson rapporte dans son Short Account , 
pages 5 et 6 . 

« En quittant Saddle Jsland , faites route , 
dit-il , pour aller reconnoître les deux petites îles 


DigitizeçJ-by G 


DES OBSERVATIONS. 465 
appelées Brcaker Islands [ sur ma Carie , les îles 
de la Reconnaissance ] , et dirigez- vous de manière à 
passer dans l’Ouest de ces îles : elles sont éloi- 
gnées de Saddle Island de 6 ou 7 lieues, et gisent 
à-peu-près dans le Sud de cette île (Sud j Sud-Est 
sur sa Carte ). 

»En suivant cette Route, vous laissez à l’Ouest 
le grand Haut-fond du Van-Sittart , le seul Danger 
connu dans cette partie ». 

Après avoir dépassé le Parallèle de l’extrémité 
Méridionale du Haut-fond, ce vous ne rencontrez 
rien de remarquable sur la Route du Sud , con- 
tinue Robertson , excepté les deux Brisans qui sont 
situés dans le Sud de Breaker Islands [ les îles de 
la Reconnaissance ] : le plus Méridional des deux, 
éloigné des îles d’environ 1 o Milles, présente une 
petite partie de Sable blanc qui veille. Ces Ecueils 
sont les plus Sud que l’on puisse rencontrer dans 
• les environs de ce côté de l’île B illit on ». 

Je renvoie à ce que j’ai dit ci-devant (pages 232 
et 233) d’un autre Brisant vu par Dordelin , en 
1784, lequel paroît être situé à 14 Milles dans 
l’Ouest du milieu du plus Méridional des deux 
Brisans précédens. 

« En prolongeant ceux-ci à une distance raison- 
nable , vous trouvez , dit Robertson ( page 6 de 
son Mémoire), un Brassiage régulier : 8 brasses 
est le dernier que vous ayez , lorsque vous êtes 
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dans le Sud - Ouest du Brisant Méridional. Le 
Banc qui est terminé du côté de l’Est par les 
deux Brisans (et qui s’étend dans i’Ouest-Sud- 
Ouest jusqu’à la distance de 9 ou 1 o Milles ) , 
se porte ensuite dans le Nord-Ouest ; et vous 
trouvez , en le traversant , 8 et 7 brasses Fond de 
sable et vase , jusqu'au point où il va se confondre 
avec le Banc de Foui Point [ Pointe Sale, c’est 
le nom que Robertson donne à l’ensemble de ces 
Bas-fonds , Brisans &c. qui sont situés dans le 
Sud-Est de la Pointe Sud de Banca ). On peut 
voir sur la Carte , en examinant les Sondes que 
différentes Routes ont données , qu^après avoir 
traversé le Banc , du Nord au Sud , la profon- 
deur augmente graduellement jusqu’à 1 3 brasses : 
et l’on commence alors à avoir la vue de North- 
W al cher , île située à 5 0 12' de Latitude Sud, 
et au Sud 24 degrés Ouest de Breaker Islands 
[les îles de la Reconnaissance \ dont elle est e'Ioi- * 
gnée de 124 Milles ou 41 lieues un tiers ». 

Les Remarques suivantes intéressent parti- 
culiérement les Vaisseaux qui sont sortis de la Mer 
de Chine par le Détroit de Gaspar. 

« Apres avoir mis l’île du Milieu au Nord , 
dit Robertson ( page 1 o de son Short Account ) , 
et après avoir dépassé le Parallèle de la Pointe 
Sud-Est de Banca, on doit faire Route au Sud 


I 
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sans s’approcher de cette Pointe : il est important P<'«r 
de ne pas s’écarter de cette direction du Sud et lcsD tr 1,1 
de ne rien prendre de l’Ouest, jusqu’à ce que et Billion. 
l’on soit parvenu au point où l’on ne découvrira 
plus la terre basse qui lie les Mondrains ou ter- 
rains élevés de la partie Méridionale de Banca , 
c’est-à-dire , lorsque le terrain élevé qui forme la 
Pointe Sud de cette île se montrera sous l’apparence 
d’une petite île, détachée de la grande Terre : 
alors, et alors seulement, vous pouvez prendre de 
l’Ouest autant que l’exige la Route que , suivant 
votre destination , vous vous proposez de tenir 
après la sortie du Detroit. 

» En faisant la Route du Sud quand vous êtes 
hors du Détroit, vous avez à vous garantir du 
grand Ilaut-fond du Van-Sitlart qui est situé à 
l’Est de cette Route, dans le Sud ( ou plutôt dans 
le Sud quart de Sud-Est) de l’île du Milieu, 

Pour n’avoir point à craindre de rencontrer ce 
Haut-fond, dirigez votre route de manière à tenir « 
toujours l’île du Milieu au Nord un peu vers l’Est : 
cette direction vous portera assez à l’Ouest de 
l’Ecueil pour être assuré que vous l’éviterez. 

» Lorsqu’on est paré du Van-Sittart , on peut 
faire Route en toute sûreté au Sud-Ouest, si l’on 
se propose d’aller reconnoître les Brothers [ les . 
Fr'cres ] , dont le plus Septentrional est situé à j 
deg. 9 min. de Latitude Sud , et gît au Sud 23 
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degrés Ouest de l’îie du Milieu, à environ 50 
iieues de distance. 

» La Route des Détroits n’offre pas d’autres Dan- 
gers ( connus jusqu’à présent ) dans cette partie ; 
et les précautions nécessaires pour les éviter sont 
les mêmes , soit qu’on veuille prendre ces Passages 
en venant du Sud, ou qu’on les prenne en venant 
du Nord ». 


Remarques sur le DÉTROIT DE Gaspar. 

Quoique Robertson n’ait jamais passé par 
le Détroit de Gaspar ou la Passe de l’Ouest , il 
donne cependant quelques avis ( extraits , sans 
doute, des Journaux de ses compatriotes) sur les 
précautions qu’ont à prendre les Vaisseaux qui 
viennent chercher ce Détroit par le Nord. 

« En venant du Nord , dit -il ( page 8 de son 
Mémoire ) , prenez connoissance de Pu/o Toty 
située à o degré j 8 minutes de Latitude Sud : 
passez à l’Est de cette île , et gouvernez pour 
découvrir l’île Gaspar , en ayant attention de ne, 
pas approcher la Côte de Banca assez près pour 
avoir moins de 1 6 brasses d’eau. Gaspar gît au 
Sud-Est de Pulo Toty , à environ 40 lieues de 
distance. Vous serez dans la bonne Route si , en 
sondant , vous trouvez de 17 à 18 brasses : et la 
Sonde est ici un excellent guide , si vous naviguez 
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de nuit ou en temps de brume. Je conseille Pour 
cependant, si le temps est obscur, de ne pas entrf Banca 
s'approcher de l’île Caspar de plus de 7 lieues : e t BiUitm. 
dans cette position , on est parfaitement dégagé 
des Haut -fonds ou Ecueils situés dans le Nord 
[ to the Northward ] de cette île , sur lesquels le 
Belvidere et le Warren - Hastings ont échoué 

« Le Haut-fond du Belvidere avoit été vu anté- 
rieurement par le Sulivan , le Hawk et le Pons- 
borne , en 1784 et 1785. {/île Caspar reste au 
Sud-Sud-Est de cet Ecueil, à 4 ou 5 lieues; 
et la Pointe Nord-Est [Pointe de l’Est sur 
ma Carte ] de Banca , au Sud quart de Sud- 
Ouest rumb Ouest , à environ- 7 lieues de 
distance ». 

J’ignore de quel Journal Robertson a extrait 
les Relèvemens précédens ; mais j’ai rapporté 
( ci-devant , pages 169 et 170 ) ceux qui ont 
été pris par le Sulivan , tels que je les ai tirés de 
son Journal original , publié par M. Dalrymp/e. 


f II me semble que c’est une expression très-inexacte, et 
qui peut induire en erreur , que de dire , en général , que 
les Haut - fonds sont situés au Nord de Gasjiar : car le milieu 
de l’Écueil du H'arren-Hustings gît à l’Ouest- Nord- Ouest 
de cette île; et c’est ainsi que Robertson lui -même l’a placé 
dans la nouvelle Edition de sa Carte et de son Plan : et 
l ’ Ecueil du Belvidere , comme lui- même encore va nous le 
dire, est situé au Nord-Nord-Ouest de Gasgar. 
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Ceux du Hawk , tires également du Journal 
de ce Vaisseau, sont les suivans ' : 

178 J. ( Juin, à 5 heures du soir. 

La partie Nord-Est de Banca [ sa Pointe de i’Est] au 

Sud-Ouest 4 lieues. 

Llle Casjtar , au Sud-Sud-Est -j rumb Est. . . j. 

Des Brisans sur Bâbord au Nord-Est a. 

D’autres Brisans , par le travers du Vaisseau , à 
l'Est ^ Nord - Est 1. 


Dans la position où se trouvoit le Hawk , ayant 
Gaspar au Sud-Sud- Est rumb Est à 3 lieues» 
les Brisans qu’il a vus sur Bâbord, à a lieues au 
Nord-Est,, me paraissent, à n’ea pas douter, être 
les mêmes que ceux que Dordelin avoit vus, et pro- 
longés sur toute leur longueur ( ci-devant , p. 168). 

Quant aux Brisans que le Hawk avoit en même 
temps par son travers, à l’Est quart de Nord-Est 
à une lieue ; je ne crois pas qu’ils ayent été vus 
par aucun autre ; et je me suis décidé à suppri- 
mer ceux qui sont indiqués dans le Journal du 
Sulivan, et que j’avois annoncé (ci-devant, p. 17a 
à 174) devoir être conservés sur ma Carte : car 
ces Brisans du Sulivan , s’ils ne sont pas ceux de 
Dordelin , pourraient être les Brisans vus par le 


' Extrait du Journal du Hawk capitaine Robert Rivington . — 
Voyez Coll, des Alemoirs publiés par Alex. Dalrymylt : Apytt- 
dix to Alemoir cf Charl of Sunda and Lanka, page a 8. 
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travers du Hawk, avec lesquels ils se confondent: 
la distance où se trouvoit le Sulivan à l'egard de 
Gaspar est la même que celle du Hau k , et le 
gisement ne diffère que d’environ un Rutnb. 

Les Relèvemens du Ponsborne qui naviguoit, 
en 178 j , de compagnie avec le Hawk , ne font 
aucune mention de Brisans ' : le Ponsborne ne 
les auroit - il pas vus pendant que le Hawk les 
relevoit î ce qui est très -possible , si les Brisans 
ne brisoient pas ou brisoient foiblement , et que 
le Ponsborne en fût plus éloigne' que le Hawk. 

Je reprends les Remarques de Robertson sur. les 
Écueils dont il faut se garantir , quand on veut 
passer par le détroit de Gaspar enjrenant du Nord. 

« Le Haut-fond du Warren - Hast in gs 7 dû- il , 
avoit été vu par le Hawk en 1785 \ Les Relè- 
vemens pris du point où le Warren - Hastings 
échoua sont les suivans, &c. » 

Ce sont les mêmes que j’ai rapportés ci-devant 


' Même Collection , même Appendix , page 1 j . 

1 Je ne sais si Robertson, en disant que l’Écueil du Warren- 
Hastings avoit été vu, en 1785 , par Je Hawk, entend que 
c’est un des Brisans que ce dernier Vaisseau avoit relevés le 
6 Juin à 5 heures du soir; mais on vient de voir, ci-dessus, 
que l’un de ces Ecueils du Hawk paroît être le même que les 
Brisans de Dordelin ; et que l’autre doit se trouver dans une 
position où il ne semble pas qu’aucun autre Vaisseau en ait 
jamais aperçu. 
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{ p. i 6 1 , Colonne du Journal de Larkins ) ; mais , si 
Robertson , pour placer cet Écueil dans la nouvelle 
Édition de sa Carte et de son Plan des Détroits , 
a fait usage des distances données dans ce Journal , 
et qu’il a transcrites dans son Mémoire; savoir : à 
6 Milles de Gaspar ; à p Milles de Rocher-Navire ; 
je ne conçois pas comment il a pu lui fixer une 
position qui diffère très -peu de celle que je lui 
donne d’après le résultat de mes Opérations trigo- 
nome'triques , lequel porte la distance de Gaspar à 
S."” 1- 85, et celle de Rocher - Navire à 6. mil 7 
(ci-devant, page 161 ). 

Robertson continue : « L’écueil du Belvidere et 
celui du Warren - H as tin gs brisoient l’un et l’autre 
lorsque le Hawk et le Ponsborne en passèrent à 
vue ; mais on doit supposer qu’il n’en étoit pas 
de même lorsque les premiers Vaisseaux [ Thèse 
Ships J touchèrent sur ce Haut - fond : ces Écueils 
sont en général formés par des roches de Corail 
et sont écores ». 

Je me permettrai deux observations sur ce 
passage de Robertson : 

1 U m’a paru que l’Écueil du Belvidere et 
celui du Warren - Hastings ne sont qu’un même 
Écueil ( ci-devant , pages 177 à 179) : 

a.° J’ignorais que le Belvidere eût échoué sur 
l’écueil dont il est fait mention dans l’Extrait de 
son Journal que j’ai tiré des Memoirs publiés 

par 
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par Alex. Dalrymple (ci-devant, p. 1 77 et 1 78) : il y 
est dit que le Belvidere étant à l'ancre sur 1 o brasses, 
et ayant Gaspard i’Est-Sud-Est à 3 lieues £ de dis- 
tance , et Rocher-Navire au Sud^Sud-Est, découvrit 
un Shoa/[ Haut-fond] à .la distance d’environ une 
encablure,. Nord-Nord-Est et Sud-Sud-Ouest du 
Vaisseau, &c. Mais il n’est pas dit que 1 e Belvidere y 
ait échoué ; il «st même dit qu’il étoit <i l'ancre sur 10 
brasses d’eau quand il en fit la découverte. Il en est 
de même d’un autre Haut-fond qu’il reconnut étant 
mouillé sur 1 6 brasses dans l’Ouest-Nord-Ouest 
de Gaspar , à 12 Milles de distance, et que je 
présume être la partie Septentrionale du même 
Écueil du Warren- Hastings ( cû-dev..p. 179); mais 
il n’est pas dit qu’il ait échoué ni sur l'Otr ni sur 
l’autre des Haut-fonds dont il a pris les Sondes. 

Robertson , toujours dans la supposition que le 
Belvidere et le W'arren - Hastings ont vu deux 
Écueils différens, que je crois ii’être que le même, 
interrompu peut-être par des Canaux où l’on trouve 
un grand Brassiage ( ci-devant, p. 179 et 180) , 
ajoute : 

<C D ès que vous avez la vue de l’île Gaspar , 
gouvernez pour l’approcher; mais tenez -la tou- 
jours plus Est que le Sud-Sud-Est; et, pour éviter 
l’Ecueil du Belvidere , prenez votre passage entre 
Gaspar et Rocher - Navire , et défiez-vous en même 
temps de l’Écueil du Warren- Hastings ; ou bien 
3- C& 
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474 ADDIT. AUX RÉSU LTATS, <fcc. 
passez par l’Ouest de Rocher-Navire , selon que le 
Vent et la Marée vous décideront pour un Pas- 
sage plutôt que pour l’autre : vous trouverez 20 
brasses d’eau dans l’Ouest de Rocher- Navire. Je 
préférerais cependant cette dernière Passe qui me 
paroît être la meilleure , parce que , sur cette 
Route, vous laissez également à l’Est, et l’Écueil 
du Belvidére , et celui du Warren- Hastings ». 

Je devois à la réputation de M. Robertson et 
aux recherches nombreuses qu’il a faites pour dresser 
sa Carte et son Plan des DÉTROITS, de rapporter 
son opinion sur la manière de venir chercher par 
le Nord le Détroit de Gaspard* quoique , n’ayant 
pas pratiqué lui -même cette Route, il ne puisse 
nous éclairer ici d’après sa propre expérience. Je 
renvoie pour une plus ample instruction , aux 
Remarques générales sur l’Attérage, en venant 
chercher les Détroits par le Nord, et sur la Na- 
vigation dans celui de Gaspar ou la Passe de l’Ouest 
( ci-devant, pages 242 et suivantes ). 

Au surplus , je pense que, lorsqu’on aura com- 
paré ce qui est dit, d’une part, sur le Détroit de 
Gaspar, avec ce qui est dit, de l’autre, sur celui de 
Cléments , on 11’hésitera pas à préférer le premier 
toutes les fois que le Vent et la Marée pourront 
laisser le choix. ( Voy. ci-dev. T. II , p. 42 $ à 427. ) 1 

A Paris, ce ij Prairial, An VII de l'Ere française. 
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ERRATA. 

Page 170, Ligne 1 : 28 Décembre, lise\ , 16. 

Page 181 , Ligne 4 par en bas : déterminât, lisez, déterminé. 
Page 155 , Lignes 2 et 7 de la Note 1 : Hirondelle de Mer 
de la Chine, lisez, Hirondelle de Rivage de ta Cochinchine. 

* Page 41 1 , Ligne 16 : 166 , /;srj, 206. 

Page 422, Ligne 2 : avoit, lise j , eût. 

* Page 441 , Ligne 1 1 du Texte par en bas : île Marchand , 
lise j, île Baux. 

Page 460 , Ligne 4 du Texte par en bas : 111 e, /ûrj, les îlts. 
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